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OUVRAGES DE M. ARMAND DAYOT 

TABLEAUX ET STATUES (Jean Meriem). i vol. in-8". 

CROQl'IS DE YOYAGE (Italie-Espagne-Portugal). i vol. in-8° raisin. 

LE SALON DE 1884. 1 vol. in-8° colombier. 

LES MEDAILLES DU SALON DE 1R86. 1 vol. grand in-40. 

LES MAITRES DE LA CARICATURE ERANQAISE au XIX" siede. 1 vol. in-8». 

L’AYENTURE DE BRISCART (contes et nouvelles). 1 vol. in-8»jesus. 

LES COURSES DE TAUREAUX EN ESPAGNE. 1 vol. in-8». 

UN SIEGLE IT ART. 1 vol. in-16 jesus. 

RAFFET ET SON (EUVRE. i vol. in-8». 

CHARLET ET SON (EUVRE. 1 vol. in-8». 

LES CAPITALES DU MONDE (en coilaboration). 1 vol. in-8». 

LE SALON DE 1889. 1 vol. in-8» colombier. 

LE SALON DE 189t. 1 vol. in-8“ colombier. 

LE SALON DE 1892. 1 vol. in-8" colombier. 

LA REVOLUTION FRAXCA1SE, album in-4». 

NAPOLEON RACONTE PAR L’IMAGE. 1 vol. in-8“. (Couronne par l’Academie fran^aise.) 

1812. Journal illustre de la Campagne de Russie. 1 vol. in-8» colombier. 

LES JOURNEES REVOLUTIONNAIRES (1830-1848). 1 album in-4». 

LES TROIS YERNET. 1 vol. in-8”. 

L’LMAGE DE LA FEMME (depuis l'antiquite jusqu'ä nosjours). 1 vol. in-8». 

LE LONG DES ROUTES (recits et impressions). 1 vol. in-18. 

^Pout pazattie piochainement : 

DIN ANNEES DE REPUBLIQUE: (laGuerre de la Defense nationale, le Siege de Paris, la Commune, 

les Presidences de Thiers et de Mac-Mahon.) 

.44205. — Imprimerie Lahure, rue de Fleurus, 9, d Paris. 
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LE SECOND EMPIRE 

AVANT-PROPOS 

Cet ouvrage est la suite com- 

plementaire de notre recit par 

l’Image de l’histoire de la France 

contemporaine. 

A vrai dire, notre intention pre- 

miere etait de donner pour terme a 

nos etudes graphiques Favenement du 

Prince Louis-Napoleon a la Presidence 

de la Republique, et, apres avoir par- 

couru le cycle heroique forme par les 

faits de la gründe Revolution, du Premier 

Empire et des Joiirnees revolutioimaircs 

de i8jo et de iSp8, de laisser en repos 

les cartons d’estampes et de cesser 

enfin d’importuner de nos incessantes demarches les collectionneurs tou- 

jours cependant si gräcieusement accueillants. 

Mais la reelle vaillance de notre editeur en decida autrement. 

(i) L’histoire de ce petit portrait est piquante et merite d’etre rapportee. Nous la tenons de 
M. Charles Meissonier, fils de l’illustre peintre. « C’est ä Fontainebleau, nous eerit-il, que 
mon pere fit, d’apres EEmpereur, les etudes qui devaient lui servir pour le tableau de Solferino. 
Les poses avaient lieu dans l’atelier de Jadin, mais comme l’artiste et le modele etaient 4 tout 
moment deranges par des visiteurs, l’Empereur, pour permettre a mon pere de travailler plus a 
son aise, le fit venir dans sa chambre meme, de tres bonne heure. Et c’est, on peut le dire, au 
saut du lit, avant le passage du coiffeur Charge de faire la tete officielle, que ce croquis, d’une 
sincerite absolue, fut execute, a l’insu meme de FEmpereur. Car mon pere le faisait disparaitre 
habilement sous sa palette lorsque Sa Majeste imperiale, tout en boutonnant ses bretelles ou en 
nouant sa cravate, venait jeter un coup d’oeil curieux sur les etudes preparatoires pour la figure 
otficielle du vainqueur de Solferino. » 

Segnius irritant aiiimos denmsa per aurem 
Quam quse sunt oculis submissa fidelibus.... 

« Les paroles dans l’oreille ne savent point exciter et stimuler 
l’espnt autant que l'image soumise aux yeux sinceres. » IIorace. 

« L’image renouvellera un jour l'enseigncment historique. Elle 
mettra au lieu et place des raots inintelligibles ä qui les entend, et 
souvent mal compris de qui les prononce, la realite vivantc.... » 

Ernest Lavisse. 

ft Ne pas raconter le second Empire par 1’ImageL. Mais c’est laisser 

volontairement une deplorable lacune dans Foeuvre de vulgarisation histo¬ 

rique que vous servez d’une facon ä la fois si instructive et si recreative a 

vos contemporains, lui disait-on de toutes parts. C’est arreter brusquement, 

et a la grande dcception du lectcur, le 

cours du plus interessant des recits 

d’aventures. 

« Et cela ä la page la plus palpi- 

tante du livre. 

« En effet, la derniere estampe de 

votre album illustre sur les journees 

revolutionnaires de 1848 nous montre 

le Prince Louis-Napoleon, qui fut tour 

a tour ecrivain militaire et predicateur 

socialiste, carbonaro et prisonnier, 

pretant solennellement, comme chef 

d’Etat, serment de fidelite a la Consti¬ 

tution, le dos tourne au gilet blanc 

d’Armand Marrast, et sous les regards 

justement mefiants de MM. Piscatory 

et Mispoulet.... 
(Cliche Crniniere). 

— Mais apres?.... » 

Et la reponse, d’abord un peu hesitante, fut cclle-ci : 

ft Sans doute le recit par 1 Image du regne de Napoleon III, regne agite 

PROFIL DE NAPOLEON III 

D’apres un croquis original de Meissonier. (I) 

M. MOCQUARD (1791-1864) 
Chef du Cabinet de la Maison de l’Empereur. 

Senatcur. 

D’apres une photographie directe 

communiquee par M. Finnin Rainbeaux. 



AVANT-PROPOS 

par tant d’evenements divers, illustre 

par tant de grandes figures, si pres 

de nous et cependant si loin, et en 

definitive moins connu de la gene- 

ration actuelle que les regnes de 

Louis XIV et de Napoleon L1', serait 

d’un interet considerable. Mais que 

d’obstacles de 

tonte nature ä 

s u r m o n t e r 

pour la reali- 

sation du Pro¬ 

gramme d’il- 

lustrations! 

(c Certes les 

documents 

graphiques ne 

feraient pas 

defaut et de 

rimagerie de 

Metz et d’Epi- 

nal aux larges 

carabinier peintures d Y- 
D’apres un dessin original ä l’encre de chme, d’Edouard Detaille. yQn^ aux fineS 

aquarelles d’Eugene Lami et de Baron et aux croquis aigus de Constantm Guys, 

le champ de recolte serait vaste. Mais outre qu’une selection rationnelle et 

artistiquc ne se ferait pas aisement au milieu des pieces amoncelees, la 

difficulte de mise au point du sujet saggraverait encore de l’obligation 

legale de compter avec les droits des editeurs de la plupart des pieces dignes 

d’etre representees. Conditions desastreuses qui ne s’imposaient pas pour 

les publications precedentes du meme genre.... » 

Si nous avons cm devoir mentionner ici ces judicieuses objections, 

c’est que nous avons pense que 

le lecteur y trouverait une süffi¬ 

sante explication ä labsence regrct- 

table de quelques documents. 

Hätons-nous toutefois d’ajouter 

qu’aussi bien que la generalite des 

collectionneurs, la plupart des 

editeurs d’estam- 

pes et des pho- 

tographes ont 

accueilli nos de- 

marches avec la 

bonne gräce la 

plusparfaiteet que 

nousavonstrouve 

chez MM. Manzi, 

Durand-Ruel,Bas- 

chet, de Brunoff, 

Bulla, Philippon, 

Turgis, Fayard, 

Alcan, Peilerin, 

Braun, Pierre 

Petit,Fiebert,Car- 

jat, Lecadre, Sais- 

set,... ainsi que 
chez MM. les directeurs du Charivari, du Monde Illustre, de l Univers Illustie, 

de la Vie Parisienne, du Journal amüsant, une part de collaboration aussi precieuse 

que desinteressee, — cedont nous sommes heureux de pouvoir les remercier 

ici, ainsi d’ailleurs que les collectionneurs dont les noms smvent et dont la gra- 

cieuse obligeance nous a permis d’enrichir notre oeuvre d mappreciables tresors 

historiques : S. A. I. le Prince Victor, S. A. I. la Princesse Mathilde, S. A. le 

T,Mnrnt Virtorien Sardou, Edouard Detaille, Mmela comtesse de 

SlcK h 

TROMPETTE DES GUIDES DE LA GARDE 

Par E. Detaille. 

(Collection de M. le Marquis Philippe de Massa.) 



AVANT-PROPOS 

Pourtales, Mmc la baronne de Bourgoing, Mmc la marquise de Las Marismas, le 

Prinee d’Essling, Mmc J. Caidon, Dablin, A. Yvon, Mrae 

d’Isly, Philippe 

GilleVimenet, 

Henriot, MmeJudith- 

Gauthier, le baron 

Legoux, M"’e veuve 

Victor Duruy, le 

marquis de Girar- 

din, Paul Mirabaud. 

Emile Bergerat, 

Mmc la vicomtesse 

Ltieune de Chezcl- 

les, Maurice Levert, 

Gerome, Cabrol, 

duc de la Tre- 

moille, Finnin 

Rainbeaux, le 

comte Fleury, 

Raoul Ponchon, 

Mmc la comtesse 

Ducos, M"1C la ba¬ 

ronne Risler, Char¬ 

les Meissonier, Mo¬ 

nier, Mrae Hortense 

Schneider, Victor 

etPaulMarsuerittc, 

Henry d'enre, Pru- 

naire, Tchudi, le 

baron Pierre de Bourgoing, l'abbe Misset, Chincholle JulesLefebvre, Onlroyde 

Breville (Job), ßertaud-Couture, Mme Espinasse, le marquis Philippe de Massa, 

Haro. Fremiet, baron G. Gostkowski, Thouvenel, Beurdeley, A. Bouyenne, 

Malherbe, Andre Sinet, J.-*P. Laurens, Le Roy, Amelien Scholl, Charles 

Faure-Biguet, Maurice Quentin-Bauchart, Mme Waldemon, S. A. le Prince 

Charles de Ligne, 

Lucien Salmont, 

Duchemin..., etc. 

Fidele a notre 

Programme initial, 

nous avons tenu 

a n’utiliser dans 

notre recit que 

VImage du temps, 

evitant de repro- 

duire soit des faits, 

soit des figures 

d’apres des pein- 

tures ou des scul- 

pturesposterieures 

a lachute de LEm- 

pire, convaincu 

que la sincerite de 

la documentation 

ne pourrait que 

soufFrir d’une ex- 

pression tardive. 

Si cependant 

nous avons tres 

exceptionnelle- 

ment emprunte ä 

rillustration du 

par Taxile Delord trois gravures relatives au coup 

f1) Cette image n’est que la representation d’un des groupes des invites. Une page entiere 
du livre a ete consacree plus loin ä la reprocuction de Pensemble de cette superbe aquarelle. 

la duchesse 

FETE OFFICIELLE AUX TUILERIES PENDANT l’eXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867 

D'a[)i’is une aquarelle de Baron (1). 

(Gelte oeuvre figüre depuis 1893 dans les appartements privds de M. le President du Senat.) 

regne de Napoleon III 



4 AVANT-PROPOS 

cTEtat de decembre, « cette Operation, un peu rude, de police », pour employer 

l’expression cyniquement pittoresque de M. Melchior de Vogue, c’est que la 

tres vigilante censure imperiale, peu desireuse apparemment de voir se per- 

petuer par l’image 

du temps le Souve¬ 

nir de cctte date as- 

sez difficile ä glori- 

fier, ne nous a permis 

de rien glaner dans 

les journaux illus- 

tres et dans les es- 

tampes populaires. 

Dans cet ou- 

vrage, comme dans 

la Revolution fran- 

caise et les Jour nee; 

de i83o et de 1848, 

l’auteur a tenu ä 

faire une tres large 

place aux figures 

des personnages il- 

lustres et celebres 

du second Empire, 

mais sans se bor- 

ner, cette fois, ä 

une representation 

des membres de la 

lamille imperiale et 

des personnages politiques et militaires. Les Images des savants, des littera- 

teurs, des poetes, des prelats celebres, des jolies femmes de la Cour, des 

artistes (peintres, sculpteurs, acteurs) qui, en si grand nombre, illuminerent 

ccs vingt annees d histoire, s’y pressent en grand nombre et lui donnent 

LOUIS-NAPOLEON BONAPARTE 

D’upres une pholographie dirccte. (Gliche Braun.) 

un singulier aspect de vie. Nous ne saurions trop remercier M. Paul Mira¬ 

baud qui, en mettant ä notre disposition la riebe collection de photogra 

phies dont il s’est rendu acquereur lors de la liquidation du fond Disderi, 

nous a permis 

de faire de plu- 

sicurs pages de 

cet alb um des 

sortes de plan- 

ches cinemato- 

graphiques des 

celebrites litte- 

raires, politiques 

et artistiques du 

second Empire. 

Et mainte- 

nant quel sera, 

dans cet ou- 

vrage, le juge- 

ment porte sur 

Napoleon III, 

sur sa politique 

et sur les per¬ 

sonnages qui 

s’associerent ä 

sa fortune, de- 

puis M. de Per- 

signy jusqu’ä 

M. Emile Olli- 

vier, depuis le marechal de Saint-Arnaud jusqu'au marechal Lcboeuf? 

L’auteur ne saurait oublicr que c’est grace a la parfaite obligeance 

des collectionneurs imperialistes qu’il a pu raconter, par Einlage, l’his- 

toire d’une epoque qui leur est chere, et la plus elementaire des con- 

LA EXCELLENTISSIMA SENORA Da EUGENIA DE GUZMAN, 

CONDESA DE TEBA, MARQUESA DE MOYA, ETC. 

D’apres une peinture d’Odier. (Lithographie de Giroux.) 

(Collection de M. Victorien Sardou.) 



AVANT-PROPOS 5 

venances lui faisait un devoir de se Souvenir, a chaque page de ce livre, 

que si sa foi politique lui defendait, cn toute circonstance, d’etre l’apologiste 

aveugle de Napoleon III et de son gouvernement, il lui etait fort difficile 

d’en etre a cettc place le passionne detracteur. 

Ce n est donc pas en feuilletant cet album quc le lecteur pourra penetrer 

bien profondement lame mysterieuse 

du fils de la reine Hortcnse, taciturne 

Heliogabale suivant les uns, Marc-Aurele 

providentiel, d’apres d autres. 

Sans sortir de la reserve d’appre- 

ciation que lui imposaient les circon- 

stances qui determinerent le plan de 

cet ouvrage, il ne pouvait guere tenter 

de degager une conclusion irrefutable de 

l’ensemble des maledictions de Victor 

Hugo et de Taxile Delord et des dithy- 

rambes de MM. Granier de Cassagnac, 

Cuneo d’Ornano et Fernand Giraudeau. 

Nous croyons neanmoins que de la 

suite methodique des documents de 

toute sorte rassembles dans cet album 

se degagera un utile enseignement, 

et que les futurs historiens de ces vingt 

annees de notre vie nationale trouveront 

dans Fetude de toutes ces figures saisies 

en pleine vie, de toutes ces attitudes 

officielles ou familieres dont nous avons pu peupler ce livre, gräce ä la 

photographie, ce precieux auxiliaire, des motifs d’observation d’un interet 

puissant et d’une inappreciable utilite. 

Ici, comme dans nos travaux sur la Revolution, sur k Premier Empire, 

sur iSjo et sur 1S48, nous nous sommes impose la regle, malgre 

les exigences souvent cruelles de la mise en pages, de racontcr 

les evenements d apres la plus stricte des chronologies graphiques. 

Bien entendu, cette methode de classemcnt ne peut s’appliquer a 

1 illustration de 1 avant-propos, oü nous avons cherche souvent a resumer 

en une exposition synthetique la physionomie generale du livre. 

Elle est aussi parfois en defaut, nous devons 1c reconnaitre, dans la 

disposition des portraits a travers les 

pages de Falbum. Des figures de person- 

nages apparaissent brusquement a l’en- 

vers d’un feuillet alors que leur place 

eüt ete plus historiquement marquee a 

une page plus eloignee. Mais cncore 

une fois, la mise en pages d’un nombre 

si considerable de gravures dans un 

cadre relativement restreint n’est pas 

toujours exempte de difficultes, et, en 

definitive, l’essentiel etait de montrer 

aux lecteurs les portraits fidelement 

reproduits des principaux acteurs de la 

piece. La physionomie de l’homme qui 

a joue un röle important dans la vie est 

toujours interessante a etudier, lors 

meine qu’on a le loisir de la contempler 

en dehors de l’action qui Fillustra. 

Assurement, toutes les figures repre- 

sentees ;dans ce livre ne sont pas ega- 

lement celebres. On peut dire aussi 

qu’elles le sont parfois tres diversement. La spirituelle originalite de 

Glatigny est bien menue pres du genie d’Hugo et le sinistre Freies de 

1 roppman, immobilise devant l’objectif dans une cour de la Roquette, n’a 

que de bien lointaines analogies avec l’aimable, la rose et souriante figurc de 

M. de Grammont Caderousse.... Nous avons pense d’ailleurs que le principal 

interet de cet ouvrage naitrait non seulemcnt de la multiplicite des sujets, 

l’empereur et le prince imperial 

D’apres une pholograpliie direcle. (Gliche Braun.) 
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LEON GAMBETTA 

A l’aGE DE 25 ANS 

li’aprcs unc pliotograpliie de M. Carjat. 

LE COMMANDANT DE GALLIFFET 
(retour‘du Mexique) 

D’apres une phntngraphie directe 
conamuniquee par M. Aurelien Scholl. 

PAUL DE CASSAGNAC JEUNE 

ll'apres une pliotographie directe communiipiee 
par M. Paul Mirahaud. 

mais surtout de leur variete. Et c’est pour 

cela que, comme dans la vie reelle, on 

verra s’agiter autour des grands evenements 

qui se succederent en France de i85i a 

1870, la foule bigarree des personnalites 

les plus dissemblables : princes, princesses, 

marechaux de France, 

poetes, soldats, savants, 

medecins illustres, gran- 

des dames, actrices, ecri- 

vains, criminels de haute 

marque, pretres, diplo- 

mates, souverains etran- 

gers, hommes politiques, 

comediens.... 

En ces 20 livraisons 

nous avons voulu resu- 

mer, sous la forme atta- 

chante de l’image, une 

vingtaine d’annees de 

notre histoire politique 

et militaire, emprisonner 

en quelques pages la 

physionomie des moeurs, 

des elegances, de la vie des arts et des 

lettres sous le second Empire. Presomp- 

tueuse tentative assurement. 11 nous arri- 

vera aussi assez souvent. comme dans 

TEmpire, dans la Revolution et dans les 

Journees revolutionuaires de i83o et de 1848, 

de reproduire le meine sujet diversement 

interprete, et cela pour permettre au lectcur 

de se faire, en meine temps, une plus juste 

idee de la physionomie des choses, des eve¬ 

nements et des personnes, et d’apprecier 

les talents des divers interpretes. 

Bien souvent (Eiconographie napoleo- 

nienne en est une indiscutable preuve) la 

verkable caracteristique 

d’une physionomie ne 

se degage que de la col- 

lectivite des representa- 

tions diverses de cctte 

physionomie. Fort heu¬ 

reusement la photogra- 

phie nous permettra 

desormais de fixer pour 

toujours la verite des 

traits et des expressions; 

mais ou est le lecteur 

clairvoyant, qui saura 

decoüvrir la fidele image 

de la Princesse Mathilde, 

par exemple, dans l’en- 

semble des portraits de 

Wats, de Giraud, de Du- 

bufe et d’Elebert? Lcs traits des souve¬ 

rains eux-memes, malgre les meticuleuses 

recherches des celebres artistes devant les- 

quels ils poserent : les Flandrin, les Win¬ 

terhalter, les Meissonnier, les Yvon, les 

Cabanel... ne vivront-ils pas avec plus de 

sincerite dans l’histoire, sous la forme 

intime de ces petites photographies que 

VICTOR HUGO 

D’apres une photographie directe 

faite ä Jersey en 1855. 

D'apres une photographie directe 
cornmuniquee par M. l’aul Mirabaud. 

HENRI ROCHEFORT JEUNE 
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nous avons volontairement repandues ä profusion dans cet ouvrage, tumes d’apparat et de leurs attitudes ofiicielies? Encore un mol. 

et oü les modeles s’offrent a nos regards liberes de leurs cos- En epinglant sur la feuille blanche la derniere estampe de ce livre, 

LE COMTE DE NIEUWERKERKE (1811-1892) 

SERINTENDANT GENERAL DES BEAUX-ARTS, EN COSTUME DE MEMBRE DE L’lNSTITUT 

SAINTE-BEUVE (1804-1869) 
EN COSTUME D’ä C A D’E MI C I E N 

D’apres un dessin de Heim. 

(Mus£e du Louvre.) (1) 

D’apres un dessin de Heim. 

(Musee du Louvre.) 

(1) Ges deux portraits, comme ceux d’Ingres, d’Alfred de Vigny, d’H. Flandrin, du comte de Segur, d’Eugene Delacroix, qu’on rencontrera dans le cours de cet ouvrage, font partie de 
Padmirable serie de portraits aux deux crayons qu’Heim executa d’apres ses collegues de l'Institut, de i856 ä 1859 et qui figurent dms les galeries du Louvre. 
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LA TOILETTE FEMININE SOLS LE SECOND EMPIRE 

,La lettre de faire pari.) 

D’aprös une peinture d Alfred Slerens. 

(Col.ection de Alme Waldemon. Bruxelles.) 

LE PRIXCE NAPOLEON 

ET LA PRIXCESSE CLOTILDE 

D apres une phofngraphie 
communiquee par M. Paul Mirabauil 

lauteur sest bien rendu compte que, malgrc le chiffre 

considerable des doeuments rassembles, des vides appa- 

raitraient encore dans Foeuvre, et que le grouillement 

des personnages 

representes ne 

dissimulerait pas 

toujours l’absence 

de quelques figu- 

res de reelle im- 

portance. 

Mais ä l’im- 

possible nul n’est 

tenu, et un ico- 

nographe plus 

lacunes rendues presqu’inevitables aujourd’hui par suite 

de difficultes materielles que le temps fera disparaitre. 
Ceci n’est qu’un 

essai conscien- 

cieusement labo- 

rieux, propre peut- 

etre a interesser 

quelques-uns, a 

eveiller des cu- 

riosites et a pro- 

voquer d’utiles 

classements. 

A. D. 

LA TOILETTE FEMININE SOUS LE SECOXD EMPIRE 

(A la Closerie des lilas.) 

D'apres un croquis de Constantin Guvs. 

(Collection de M. A. D). 

c >• 11 

CIKEUR (AIR DES LAMPIONS) 

<i Re-vi-sion!... Re-vi-sion!... des lampions... Polecn... nous l'aurons.... . 

O’aprt-s une eslampe satiriqce de Durandin. (Collection du Charivim.) 



TABLEAU GENfiALOGIQUE 

Dans cette photographij se trouvent reu- 
nis les portraits de l’Empereur Kapo¬ 
leon III, de l'Imperatrice, du Prince 
imperial, du Prince Jeröme, de la Prin- 
cesse Mathilde, du Prince Napoleon et 
de la Princesse Clotilde. (Collection de 
M. Paul Mirabaud.) 

DE LA FAMILLE IMPERIALE 

LES BONAPARTE 

Familie noble originaire d’Italie, et dont Pillustration remonte au xiie siede. A cette epoque on en distingue trois branches. 

La premiere, residant ä 1 revise, fournit des Podestats a Verone et a Padoue, et s’eteignit en i3q7 dans la personne de Servadins Bonaparte, prieur 

des Chevaliers Gaudens. 

La deuxieme, qui donne naissance a un rameau moins connu, les Bonaparte de San Miniato, eut, vers tö^o, pour dernier representant, Jean Bona¬ 

parte', gentilhomme attache aux Orsini. 

La troisieme, la seule existant aujourd hui et la plus illustre, residait primitivement ä Sarzana, dans le territoire de Genes, et etait inscrite ä Venise 

sur le Livre d’Or. Un membre de cette troisieme branche, L.-Marie-Fortune Bonaparte, vint se fixer ä Ajaccio, en Corse, en 1612. Charles-Marie 

Bonaparte, son petit-fils, ne en 17461 ;i Ajaccio, mort ä Montpellier en 1785, assesseur (juge) ä la Juridiction d Ajaccio, epousa, en 1767, Letizia 

Ramolino, nee en 1750, morte en t836, et en eut 5 fils et 3 filles dont le tableau suit. 

I. 

JOSEPH 
1768-1844 

Itoi de Naples, puis d’Espagne, 
dit Comte de Survillers de- 
puis 1814. Pere de : 

Zenaide-Juue, nee en 1801, mariee en 1822 ä son cousin Charles- 
Lucien, fils de Lucien, morte en 1854. 

Charlotte, nee en 1802, mariee a son cousin Charles-Louis 
Napoleon, fils aine du roi Louis; morte en iSSp. 

4- 

LUCIEN 
1775-1840 

Prince de Canino. Perc de 
11 enfants dont les plus con- 
nus sont : 

I Chari.f.s-Lucien, prince de Canino et de Musignano (i8o3-i857), 
(j marie ä Zenaide, fille de Joseph, en 1822 

J Louis-Lucien, ne en i8i3. 

Pierre-Napoleon, ne en i8i5. 

Antoine, ne en 1816. 

2 

NAPOLEON 
1769-1821 

Empereur des Francois, niariö 
ä Josephine, puis a Marie- 
Louise. Pere de : 

Napoi.eon-Francois-Charles-Joseph, ne en 1811 de Marie-Louise 
d’Antriebe, proclame roi de Rome en naissant, mort ä Schoen- 
brunn en i832, duc de Reichstadt. 

5- 

LOUIS 
1778-1846 

Roi de Hollande, dit comte de 
Saint-Leu depuis 181S, marie 
en 1802 ä Ilortense de Beau¬ 
harnais. Pere de : 

Napoleon-Charles, 1802-1807 

Charles-Napoleon-Louis, ne en 1804, marie ä Charlotte, fille de 
Joseph, morl sans posterite ä Forli, en i83i. 

Louis-Napoleon, ne en 1808. Elu President de la Republique 
le 10 decembre 1848, proclame Empereur en i852. 

3- 

ELISA 
1778-1820 

Princcsse de Lucques et de 
Piombino, puis Gtande-Du- 
chesse de Toscane, niarife 
en 1797. Mere de : 

Napoleon-Elisa Baciocchi, nee en 1806, mariee en 1824 au 
comte Camerata. 

Jerome-Charles Baciocchi, ne en' 1810, mort en i83o. 

Napoleon-Frederic Baciocchi, ne en i8i5, mort en i833. 

6. I 

PAULINE 
1780-1825 

Mariee au General Ledere, 
puis au Prince Borghese, 
Duchesse de Guastalla en 
1806. Merc de : 

Napoleon Leclerc, mort a 

N'a pas laisse d’enfants 
Rome en 1804. 
de son second mariage. 

I 
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7- 

CAROLINE 

1782-1839 

Reine de Xaples, mariee en 
1800 ä Mural. Mere de : 

I 
[ Napoleon-Achille Murat, ne en 1801, mort en 1847 aux Etats- 
1 Unis. 

I Lucien-Napoleon Murat, ne .en i8o3. 

8. 

JEROME 
1784-1860 

Roi de Westphalie de 1807 ä 
i8i3. marie ä une princesse 
de Wurtemberg. Pere de : 

Joseph Napoleon, ne en 1814, mort en 184". 

Mathilde, nee en 1820, mariee en 1841 au prince Anatole 
Demidoff. 

Napoleon Joseph, ne en 1822, marie, en i85q, ä la princesse 
Clotilde de Sardaigne, mort ä Rome le 17 mars 1891. 

Aux termes des Senatus-Consultes des 28 floreal an'XII et 5 

la dignite imperiale, a defaut de descendance male de Napoleon 

son frere Joseph et subsidiairement dans celle de Louis. 

frimaire an XIII, l'heredite de 

, devait etre dans la famille de 
G est en vertu de 1:65 dispositions que le prince Louis Napoleon tut le legitime heritier de 

Napoleon I". 

" BOUTON DOR », PONEY DU PRINCE IMPERIAL 

D’apres une photographie directe. 

(Collection de M. Maurice Leven.', 



i 

LA REINE IIORTENSE 

D’apris une peinture de I’rad’hon (1805). 

(Collection de S. A. I. le Prince Victor.) 

LA RllINK HOUTLNSK 

ll'iiprfts une peinture de Geroi'd, 

(Collection de M. Pirmin luiinbenux.) 

Eugenie-Hortense de Beauharnais, reine de Hollande, nee ä Parts en 1783, fiUe d Alexandre de l.eauli.iraais et llt ^ttdjre 1802) et Napoldon-I.ouis,' le futur Empereur des 
En 1802 le premier Consul la mariait ä son frere Louis, plus tard roi de Hollande et dont eile eut deux fils : Napoldon-Charles (to octob.c ,1802) ^ap 

Francais (io octobre 1804). Elle mourut au chäteau d Arenenberg en i82/. 
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LOUIS BONAPARTE 
roi de Hollande et son fils 

NAPOLEON-CHARLES 
D'apris une peinture anonyme 

(Musee de Versailles.) 

Gliche Neurdem. 

PORTRAITS DES MEMBRES DE LA FAMILLE IMPERIALE 

LE PRINCE 

NAPOLEON-CHARLES 

BONAPARTE 

Mourut le 17 mars i83i. 

11 avait epouse sa cousine Char¬ 

lotte, la seconde Alle du roi 

Joseph. 



PORTRAITS DES MEMBRES 

NAPOLEON III (COSTUME DE GENERAL DE DIVISION) 

D'apres le portrait de Flandiin. 

(Musee de Versailles. Figura au Salon de 1863). 

DE LA FAMILIE IMPERIALE 13 

l’imperatrice EUGENIE 

D'apres le portrait de Winterhalter. 

(Musee de Versailles. Clichä Neurdcini. 
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JEROME BONAPARTE 
(1784-1860) 

D’apres unc plioto^raphie communiquee par M. Pau Mirabaud. 

Le plus jeune des freres de 

Napoleon Ier. Fit la premiere partie 

de sa carriere militaire dans la 

marine, bien qu’ayant debute 

comme simple cavalier, au 

lendemain de Brumaire, dans 

les chasseurs de la garde 

consulaire. Ce fut pen- 

dant une escale ä Bal¬ 

timore qu’il s’eprit de 
r 

miss Elisa Paterson et 

l’epousa malgre l’opposi- 

tion de son frere (1803). 

II sejourna aux Etats- 

Unis jusqu’en 1805, 

pendant qu’un decret 

declarait son union 

nulle et illegitimes les 

enfants qui en sorti- 

raient. En 1806, l’Em- 

pereur, reconcilie avec 

le jeune marin, lui decer- 

nait le titre de contre- 

amiral, puis le faisait pas- 

ser dans l’armee de terre 

avec le grade de general 

de brigade. A la suite du 

traite de Tilsitt (7 juillet 1806), 

Jerome etait proclame sou¬ 

verain de Westphalie, royaume 

forme de l’electorat de Hesse-Cas¬ 

sel, du duche de Brunswick, d’une 

partie du Hanovre, des principautes 

d’Halbertstadt, de Magdebourg, de Verden, 

de Paderborn, de Minden et d’Osnabrück, 

cedes ä la France par le roi de Prusse. 

Le 22 avril 1807, il epousait la princesse Cathe¬ 

rine de Wurtemberg dont il eut tro;s enfants : Jerome 

Napoleon-Charles, prince de Montfort, ne le 24 avril 1814, 

mort ä Florence le 12 mai 1847 ; la princesse Mathilde- 

Laetitia-Wilhelmine, nee ä Trieste, le 27 mai 1820; 

Napoleon-Joseph-Charles-Paul, ne ä Trieste 

le 9 septembre 1822, qui a epouse, le 

30 janvier 1859, princesse Marie- 

Clotilde, fille du roi d’Italie Victor- 

Emmanuel. Deux enfants sont issus 

de cette union : S. A. I. le prince 

Victor et le prince Louis. Jerome 

avait eu de son mariage avec 

miss Elisabeth Paterson un 

fils, Jerome Bonaparte, ne le 

7 avril 1805 ä Camberwil, 

comte de Surrey. Le roi de 

Westphalie fut le seul des 

freres de Napoleon qui 

n’eut iamais, excepte 

dans sa jeunesse, au sujet 

de son mariage,, aucune 

difficulte avec le tout- 

puissant empereur. Il lui 

resta toujours fidele et 

se sacrifia, sans qu il le 

lui eüt ordonne. Apres 

le desastre de 1812 il 

n’hesita pas ä mettre de 

nouvelles troupes ä la 

disposition de son frere 

en repondant ä la coali- 

tion, qui lui proposait 
d'abandonner L Empereur 

pour conserver ses Etats 

« Prince francais, mes premiers 

devoirs sont pour la France, 

et, roi par ses victoires, je ne sa.ura.is 

letre apres ses desastres. Lorsque le 

tronc est ä bas, il faut que les branches 

ineurent.... » Lg roi Jerome prit une pait 

active ä la Campagne de 1815. La Revolu¬ 

tion de 1848 mit fin ä son exil. Le 23 decembre 

1848 il fut nomme gouverneur des Invalides et ma- 

rechal de France le ier janvier 1850. Le 28 janvier 1852, 

il fut choisi pour presider le Senat. Il mourut le 24 juin 1860. 
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L’lMPERATRICE EUGENIK 

;i|irts une miniature de Mm° Herbelm. 

(Collection du Prince d’Essling.) 

S. M. L’lMPERATRICE EUGENIK 

D’apres un porli’ait de Winterhalter. 

(Collection de Mln“ la baronne de Bourgoing ) 

LE PRINCE IMPERIAL A l’aGE DE ONZE MOIS 

D’apres une miniature de Mmo Herbelin. 

(Collection du Prince d’Essling.) 
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S. A. LE PRINCE NAPOLEON (jOSEPII-CHARLES-PAUL) 

Fils de Jeröme Bonaparte, roi de Westphalie, et de la princesse Catherine de Wurtemberg. 

Ne ii Trieste le 9 septembre 1822, mort a Rome le 17 mars 1891. 

Par Hebert. 

(Mus£e de Versailler.) 

LA PRINCESSE CLOTILDE. 

Fille du roi Victor-Emmanuel et de l’archiduchesse d’Autriche Marie-Adelaide, epousa 

le Prince Napoleon le 3o janvier iSäg. Nee ä Turin le 22 mars 1843. 

Par liebelt. 

f.Musbe de Versailles.) 
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NAPOLEON III EN COSTUME DE GENERAL DE DIVISION 

D’apres une photographie directe. (Gliche Pierson.) 

FAC-SIMILE D UN AUTOGRAPIIE DU PRINCE LOUIS-NAPOLEON 

Mon]cher monsieur Ducos, le sort en est jet6. Le decret a paru, maintenant ra’abandonnerez-vous 
J’espere que non. Le pays et moi nous avons egalement besoin de vos Services et de vos lumieres. 

Je compte sur votre amitiiL L. Napoleon 

Ce mot fut ecrit en decembre i85i. (Collection de M. le comte Ducos. 
2 
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l’empereur, 

L'lMPERATRICE ET LE PRIXCE IMPERIAL 

(Gliche Thiebauld.) 

(Collection de M. l’abbti: Misset.) 

NAPOLEON III 

(Gliche Disdel’i.) 

DE LA FAMILLE IMPERIALE 

LE PRINCE NAPOLEON 

(Gliche Disdei'i.) l’empereur et l’imperatrice 

D’apres une jdiotographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 

l’imperatrice 

(Gliche Flamant.) 

L IMPERATRICE EN TOILETTE DE VIELE 

D’apres une photographie 

cominuniquee par M. Paul Mirahaud. 

l’imperatrice 

(Gliche Flamant.) 
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L’lMPER ATRICE 

(Gliche Flamant.) 

NAPOLEON III 

(Gliche Flamant.) 

f 
iiAÜt-X 

l'ejipereur et l’imi-eratricf 

(Cliclie Flamant.) 

l'imperatrice 

D’apres um; pointure ili; Wintcrhalter. (Gliche Lecidie.) 
NAPOLEON III 

(Gliche Flamant.) 
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LCETITIA-JOSEPIIE BONAPARTE 

Mariee au Prince Pepoli. 

,'Collection Paul Mirabaud.) 

LOUIS-LUCIEN BOXAPARTE 

(Seiend fils de Lucien, frere de Napoleon I".) 

D’apres une photographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 

l’imperatrice eugenie 

D’apres une photographie faite a Fontainebleau. 

(Gliche Pierson.) 

lt.mperatrice 

D’apres une photographie 

communiquec par M. Paul Mirahaud. 

LA PRIXCESSE NAPOLEOXE BACCIOCHI 

COMTESSE CA.MERATA 

(Kille d’Elisa Bonaparte et de Felix Bacciochii 

D’apres une photographie 
communiquee par M. Paul Mirabaud. 
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2° PORTRAITS DES MEMBRES DE LA FAMILIE IMPERIALE 

S A I LE PRIXCE NAPOLEON DANS SON CABINET DE TRAVAIL (l) 
S. A. I. LA PRINCESSE MATHILDE 

[l'iiriris une lithographie de Gavarni. 
D'apres une peinture de als executee en ISii. 

(Cabinet des Estampes.) 
(Collection de S. A. I. le Prince Victor.) 

(i) (Note completnentaire et rectificative.) Ainsi qu il est dit ä la 
de Victor-Emmanuel et de l’Archiduchesse d’Antriebe Marie-Adelaide. 
Palais-Royal; 2° Napoleon-Louis-Joseph-Jerome, ne le 16 juillet 1864., 
le 20 decembre 1866, manee a S. A. R. le Prince Amede de Savoie, Dir 

page 10 de cet ouvrage. 4 I le Prince Napoleon epousa, le 3o janvier iSSp, la Princesse Clotilde de Savoie, fille 

c d’Aoste. 
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l’imperatrice eugenie et ses dames d'honneur 

D’apres le tableau de Winterhalter. 

Ce tableau fut execute en i855, et si nous le reproduisons ä cette place c’est que l’image 
de rimperatrice s’y trouve representee d’une facon charmante. Le Service d’honneur de l’Im- 
peratrice ne comprenait alors que six dames du Palais. En outre de la princesse d’Essling, 
grande maitresse, et de la duchesse de ßassano, dame d’honneur, femme du grand cham- 
bellan de l’Empereur, les dames du Palais etaient : la marquise de Las Marismas, qui 
devint, en 1864, la comtesse Aguado, en epousant son beau-frere le vicomte Onesyme Aguado; 
la baronnede Pierres, la comtesse de Malaret, la comtesse de Marnesia, la marquise de La Tour- 
Maubourg, M”° Feray d’Isly, nee Bugeaud, lille du marechal et qui quitta la maison de rimpe¬ 

ratrice vers 1860. A cette epoque, le nombre des dames du Palais fut porte a douze. Les 
nouvelles venues etaient : M"“ de Sancy, nee Lefebvre-Desnouettes, M“ de Saulcy, nee Billing, 
veuve de l’academicien, la comtesse de Rayneval, chanoinesse, qui posa pour la Muse dans le 
beau portrait de Cherubini, peint par Ingres, alors que son mari etait, en iSSg, premier'secre- 
taire d’ambassade a Rome, la comtesse de Lourmel, veuve du general tue en Crimee, la com¬ 
tesse de Viry Cohendier, la comtesse de La Bedoyere, la comtesse de La Poeze, soeur de la 
precedente, et enfin Mmo Carette, nee Bouvet, l’auteur des Souvenirs intimes de la Cour des 
Tuileries, nommee dame d’honneur du Palais au moment de son mariage en 1866. 



24 
PIECES SAT1RIQUES 

- Belle dame, voulez-vous accepter mon bras? 
— Votre passion est trop subite pour que je puisse y croire. » 

(Daumier, collection du Charivari.) 

LE REVEREND PERE GORENFLOT AU COLLEGE DE FRANCE 

EN REM PLACE MENT DE MICHELET 

(Daumier, eollection du Charivari.) 

Jusqu’au passage de l’Empire absolutiste ä 1 Empire liberal, 

c’est-ä-dire pendant une periode de quinze ans, et en vertu de la 

loi organique sur la presse promulgttee le 17 fevrier iS?2, qui 

n’etait que la consecration du regime dictatorial etabli pendant 

les journees de Decembre, une terrible servitude administrative 

pesera sur la liberte de la presse. La caricature aura sou\ent ä 

souffrir des rigueurs de la censure et de la correetionnelle. 
Louis-Napoleon n'ignorait pas quels coups terribles avaient 

HONORE DAUMIER 

Dessinateur, peintre, sculpteur et caricaturiste, 
ne ä Marseille le 26 fevrier 1808, mort ä Valmondois le 11 fevrier 1879. 

Un des plus grands artistes francais. 

(Gliche Liehert.) 

portes ä la monarchie de Juillet les tirailleurs de Charles Phi- 

lippon. II lui deplaisait tout particulierement de voir son chef 

servi en eharge it la curiosite malicieuse du public, tout comme 

la poire du roi citoyen. Aussi la caricature politique n’appa- 

raitra-t-elle desormais dans cet ouvrage que vers 1868, et encore 

tres timide. La plupart de ces pieces et de celles qui suivent 

furent executees quelques semaines avant le decret de i85i, 

qui enlevait au jury la connaissance des delits de presse. 

M. DE MONTALEMBERT 

MARCHANT A l’aSSAUT DU PANTHEON 

(Daumier, collection du Charivari.) 

« Par suite dune deliberation philantropique du comite du 
Deux-Decembre, ä deux sous le gourdin, ä deux sous !!! » 

(Daumier, eollection du Charivari.) 
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LE DUC DE MORNY (l8ll-l865) 

D’apres une photographie directe. (Gliche Lecadre.) 

Debuta dans la carriere des armes, se distingua au siege de Constantine. Demissionna 
en iS38. Industriel en 1840. Reelu depute du Puy-de-D6me en 1849, gräce ä l’appui du comite 
de la rue de Poitiers. Charge le 2 decembre r85i du Ministere de Finterieur. Remplaca Billaud 
a la presidence de la Chambre en 1854. Fut ambassadeur de Russie de i856 a 1857. II y epousa 
une princesse Troubetzkoi. Son titre de duc date de 1862. Dans ses Memoires, d’Alton 
Shee a trace du duc de Morny un tres joli portrait dont nous detachons ces quelques lignes : 
« ... Instruit pour un mondain, ayant le goüt de la paresse et la faculte du travail,une foi absolue 
en lui-meme, de l’audace, de Fintrepidite, du sang-froid, un jugement sain, de Fesprit, de la 
gaiete, plus capable de camaraderie que d’amitie, de protection que de devouement; amoureux 
du plaisir, decide au luxe, prodigue et avide, plus joueur qu'ambitieux; fidele ä un engage- 
ment personnel, mais n’obeissant a aucun principe superieur de politique ou d’humanite.... ». 
Le duc de Morny, tour a tour Soldat, industriel, depute,-ministre, President de la Chambre, 
ambassadeur..., vaudevilliste, a laisse quelques amüsantes pieces de theätre qu’il signait du 
pseudonyme de Saint-Remy. Citons parmi les meilleures : AL Choußeuiy recevra che^ lui; 
Pas de fumee sans im peu de feu; Lesßnesses du mari; La succession Bannet.... 

LE MARECHAL DE SAINT-ARNAUD (1798-1854) 

D’apres la lithographie de Raffet. (Cabinet des Estampes.) 

Entra dans les gardes du corps en 1816. Fut successivement sous-lieutenant dans la legion 
corse, puis dans le qg” de ligne. Passionne d’ayentures, il quitta Farmee en 1827 et parcourut 
ja Grece, la iurquie, la l urquie d Asie, l’Italie, l’Angleterre, la Belgique. Vrai nomade, vrai 
heiqs de ja Boheme, comme on 1 a dit, il fut tour ä tour commis-voyageur en France, comedien a 
1 ans et a Londres, prevot d armes a Brighton. Apres la Revolution de Juillet, il rentrait dans 
1 armee avec le grade de sous-lieutenant. Devint officier d’ordonnance du marechal Bugeaud. 
Kn i8b6, il est nomme capitaine dans la legion etrangere. Soldat sans peur, sinon sans reproche, 
il gagna tous ses grades superieurs^sur la terre d’Afnque. Nomme general de division le io juil- 
let i85i, il lut appele le 26 du meme mois ä commander la 2e division de l’armee de Paris. 
Saint-Ar naud avait acquis la reputation d un homme decide a ne reculer devant rien. C’etait bien 
le soldat designe pour recevoir le portefeuille de la guerre dans le ministere du Deux-Decembre. 
Celui qui s etait ecrie en plein Parlement : « On fait trop de bruit dans cette maison, je vais 
chercher la garde, » etait d ailleurs a la hauteur de la täche qui lui fut confiee et dont il fut 
recompense le 2 decembre i852 par le bäton de marechal. Lorsque eclata la guerre d’Orient, 
Saint-Arnaud recut le commandement de Parmee francaise, qui s’embarqua du 24 au 29 avril iSSq. 
Nous le retrouverons bientoten Grimee, oü malgre la maladie et la souffrance son energie ne 
faibbt pas un seul instant. Sa correspondance, publiee dernierement, est des plus interessantes. 



26 TEXTES DE LA PROCLAMATION DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE LE 2 DECEMBRE i<S;>i 

ET DES PROTESTATIONS DES DEPUTES 

PROCLAMATION 
DU PRESIDENT DE LA REPHLME 

APPEL AL PELPLE. 
FRANC AIS! 

La Situation actuelle ne peut durer plus lengtemps. Chaque jour qui s’ecoule aggrave ffe dangers du pays. L’Assemblee, qui devait etre fe plus ferme 

appui de fordre, est dcvenue un foyer de complots. Le patriotisme de troiscents de ses mcmbres n’a pu arreter ses fatales tendances. Au lieu de faire 

des lois dans I’intdrfet general, eile forge des armes pour la guecre civile? eile attente au pouvoir queje tiens directement du Peupfe; eile encourage 

toutes ies mauvaises- passions; die eompromet ie repos de la France; je fal dissoute, et je rends le Peuplc entier juge entre eile et moi. 

La Constitution, vous le savez, avait etc faite dansiebut d’affaibiir «Tavance le pouvoir que vous aiiiezme conficr. Six miiiions de suffrages furent une 

dclatantc protestation contre eile, et cependant je fai fidelement observ^e. Les provocations, les calomnies, les outrages m’ont trouvd impassible. Mais 

aujourd’hui que le pactc fondamental n’est plus respeCte de ccux-Iä möme qui I’mvoqucnt sans cesse, et que les hommes qui ont deji perdu deux mo- 

narchies veuleut me lier les mains, afin de renverser la Republique, mon deroir est de ddjouer leurs perfides projets, de maintenir la Republique et de 

sauver le pays en invoqnant le jugement eolennel du ßaul scuverain queje reconnaiaseen Prance, le P«uplp. 

Je faisdone un appcl loyal ;i la nation tout entiere, et je vous dis: Si vüus-voulez continuer cet etat de malaisc qui nous degradc et eompromet notre 

avenir, choisissez un autre a ma place, car je ne veux plus (Tun pouvoir qui est impuissant h faire le bien, me rend responsable (Tactes queje ne puis 

empecher et m’enchainc au gouvcrnail qtiand je vois le vaisseau courir vcrsFabime. 

Si, au contrairc, vous avez encore confiancc en moi donncz-moi les mojEns d’accomplir la grande mission que je tiens de vous. 

Cette mission consiste ä fermer l’ere des revolutions en satisfaisant les besoins legitimes du peuple et cn le protegeant eontre Ics passions subversives. 

Elfe consistc surtout ä creer de» institutions qui survivent aux hommes et qui soient enfin des fondations sur lesqueOes on puisso asseoir quelque chosc de 

durable. 

Persuade que Finstabilite du Pouvoir, que la preponderance (Tune seule Assemblee sont des causcs permanentes de trouble et de discorde, je spumets 

ä -vos suffra"-es les bases fondamentales suivantes d’une Constitution que le; Assemblees devclopperont plus tard. 

1° Un Chef responsable nomrae pour dix ans; 

2° Des Ministres ddpendants du Pouvoir executif seul; 

,T Un conscil d’Etat forme des hommes les plus distingues preparan. les lois et en soutenant la discussion devant le eorps legislatif; 

4° Un corps legislatif discutant et votant les lois, nomme par ie surfrage universel, sans scrutin de liste qui fausse Felection; 

5° Une seconde Assemblee formee de toutes les illustrations du pays,pouvoir ponderateur, gardien du paete fondamental et des libertes pubüqucs. 

Ce Systeme, cr& par le Premier Consul au commeneemcnt du sibcle, adejä donne ä la France le repos et la prosperite; il les lui garantirait cncore. 

Telle est ma conviction profonde. Si vous la partagez, declarez-Ie par vos suffrages. Si, au contraire, vous preferez un gouvernement’sans force, 

monarchique ou rlpublicain, empruntd je ne sais quel passe ou a quel avenir chimerique, repondez negativement. 

Ainsi donc, pour la premiere fois depuis 1804, vous voterez en connaiaance de cause, en sachant bien pour qui et pour quoi. 

Si je n’obticns pas la majorite de vos suffrages, alors je provoquerai lar^union d’une nouvclle Asscmblee, et je lui remettrai Ic mandat que j'ai rc(,u 

de vous. 

Mais si vous croyez que la cause dont mon nom est le Symbole, cest-ä-dire, la France regenerec par la Revolution de 89 et organisöc par fEmpercur-. 

cst toujours la vötre, proclamcz-le en consacrant les pouvoirs queje vous demandc. ^ 

Alors la France et l’Europe seront preserves de fanarchie, les obstades s’aplaniront, les rivalitcs auront disparu, car tous rcspcctcront, dans Farrct 

du peuplc, le deeret de la Providence 

Fait au Palais de FElyscc, le 2 deccmbre 1851 

LOUIS-NAPOLEON BONAPARTE. 

TEXTE DE LA PROTESTATION 

Signee chez Odilon Barrot. 

« Vu Tarticle 6T de la Constitution, considerant que, violant ses serments et la Constitution, Louis-Napoleon 
Bonaparte a dissous TAssemblee et employe la force publique pour couronner cet altentat 

« Les membres de l’Assemblee soussignes, apres avoir constate la violence qui esl apportee par es 01 res u 
President ä la reunion legale de l’Assemblee et Larrestation de son bureau et de plusieurs de ses membres, 

« Declarent que l’article 63 de la Constitution trace ä chaque citoyen le devoir qu’il a a remphr. 
« En consequence, le President est declare dechu de ses fonction-. 
« La haute cour dejustice est convoqufee. Defense est faite a tout citoyen d’obeir aux ordres du pouvoir dechu 

sous peine de complicite. . . 
« Les conseils generaux sont convoques et se reuniront immediatement; ils nommeront une commission dans 

leur sein, chargee de pouryoir ä Tadministration du departement et de correspondre avec PAssemblSe dans le heu 

qu'elle aura choisi pour se reunir. , 
« Tout receveur general, ou percepteur, ou detenteur quelconque des deniers publics qui se dessaisirait des fonds 

qui sont dans ses caisses sur un autre ordre que celui emanh du pouvoir regulier constitue par l'Assemblee sera 
responsable sur sa propre fortune et, au besoin, puni des peines de complicite. 

« Fait et arrete le 2 decembre i85i. 

. Sio'ne : Odilon Barrot, Chambolle, de Tocqdeville, Gustave de Beaumont, Dufaure, Etienne, Mis- 
poulet, Oscar de Lafayette, Lanjuinais, Hippolyte Passy, Piscatory, de Broglie, Duvergier 
de Hauranne, de Corcelles, d'Hespel, de Luppe, de Seze, Guillier de La Touche, Vaudore, 
Chaper, Sainte-Beuve, Bocher, de Laboclie, Vitet, de Montigny, de Montebello, Ihuriot 

de LA Rosiere, Mathieu de la Redorte, Victor Lefranc, Benjamin Delessert, etc. » 

IMPRIMEWE .VATiO.NALf. — LK-c-oU 

TEXTE DE L’APPEL AUX ARMES 

Redige par Victor Hugo. 

« Louis-Napoleon est un traitre. 
« II a viole la Constitution! 
« II s’est lui-meme mis hors la loi 
,, Les representants republicains rappellent au peuple et ä l’armee les articles 68 et 110 de la Constitution ainsi 

concus : 
« Art. 68. - Tonte mesure par laquelle le President de la Republique dissout l’Assemblee, la proroge ou met 

« obstacle ä Lexercice de son mandat, est un crime de haute trahison. Par ce seul fait, le President est dechu de ses 
« fonctions, les citoyens sont tenus de lui refuser obeissance. 

« Art. 110. - L’AssemblÄe Constituante confie la difense de la presente Constitution, et les droits qu'elle consacre, 

« ä la garde nationale et au patriotisme de tous les Francais. 

« Le pcuple däsormais est ä jamais en possession du suffrage universel; le peuple, qui n’a besoin d'aucun pnnce 

« pour le lui rendre, saura chätier le rebelle. 
« Que le peuple fasse son devoir, les representants marchent a sa tete. 
« Vive la Republique! Vive la Convention! Aux armes! 

« Signi : Michel (de Bourges), Schcelciier, General Leydet, Mathieu (de la Dröme;, Lasteyrie, Brives, 
Breymand, Joigneaux, Chauffourd, Cassal, Gilland, Jules Favre, Victor Hugo, Emmanuel 
Arago, Madier de Montjau, Mathe, Signard, Ronat (de ITsere), Viguier, Eugene Sue, 

de Flotte. » 

Cette proclamation composee ä rimprimerie Nationale pendant la nun du 1" decembre, fut 

aussitot affichee sur tous les murs de Paris. 
(Collection de M. Dablin). 

La premiere de ces protestations fut redigee et signee chez M. Odilon Barrot; la seconde, 
dans une reunion tenue, le 2 decembre ä midi, rue Blanche, chez Victor Hugo. Ce lut le grand 

poete lui-meme qui la redigea. 



LES HOMMES DU COUP D’ETAT 

DE PERSIGNY (1808-1872) 

D’apres une photographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 

iiixm Ul: 

Pour le rr^sident 

DE LA REPÜBLIQüE. 

LODIS-NAPOL^ON BONAPARTE. 
K. C?ap: 18t W 

FAC-SIMILE D UN BULLETIN DE VOTE 

POUR LE PLEBISCITE DU 22 NOVEMBRE l852 

(Collection du baron Pierre de Bourgoing.) 

DE MAUPAS (MIN1STRE DE LA POLICE GENERALE EN DECEMBRE l85l) 

(1818-1888) 

D’apres une lithographie de Desmaison. 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 

<1 

GENERAL MAGNAN (1791-1865) 

Commandant de l’armee de Paris 

D’apres une photographie 

communiquee par M. Finnin Rainbeaux. 

(Gliche Cremiere.) 

BAROCIIE (l802-l 870 ) 

D’apres unc photographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 

ROUIIER (1814-1884) 

D’apres une photographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 



28 LE COUP D’ETAT DU 2 DECEMBRE 

« MORT HEROIQUE DE BAUDIN, REPRESENTANT DU PEUPLE, 

SUR LA BARRICADE DU FAUBOURG SAINT-ANTOINE » 

D’apres une gravure de Frederic Regamey 

empruntee ä YHistoire illustree du Second Empire, 

par Taxile Delord. (Librairie Germer-Bailliere.) 

cc 4 DECEMBRE l85l » 

D’apres une gravure de Ferat 

empruntee ä l'Histoire Ulustrde du Second Empire, par Taxile Delord. 

« TOUS LES JOURNAUX SONT SUPPRIMES; 

TOUTES LES IMPRIMERIES 

SONT OCCUPEES PAR LA FORCE PUBLIQUE » 

D’apres une gravure de Ferat 

empruntee ä YHistoire illustree du Second Empire, 

par Taxile Delord. 

Malgre la protestation des deputes, signee chez Odilon Barrot, puis chez Marie, malgre le 

decret adopte par les representants de l’opposition, sur l’initiative de Berryer, malgre 1 ardent 

appel aux armes redige par Victor Hugo, le soulevement du peuple, epuise par la terrible 

saignee de juin 1848, ne repondit pas aux efforts des protestataires. D’ailleurs, les ouvriers etaient 

desarmes, et, voyant toute impossibilite de resistance legale, Victor Hugo, Michel de Bourges, 

Schcelcher, Carnot, J. Favre, Madier de Montjeau, de Flotte, Dulac, tenterent vainement 

le recours aux armes. Quelques barricades s’eleverent cependant, dans la rue du baubourg- 

Saint-Antoine, du Temple, et dans la rue Beaubourg. 

Ce fut sur la barricade du Faubourg Saint-Antoine (3 decembre) que le representant Baudin 

trouva une mort heroique. Dans la journee du 4, quelques tentatives de resistance eurent encore 

:u dans le centre de Paris, mais eiles furent vite reprimees, avec une impitoyable ngueur, de 

eme que les' insurrections de la Nievre, de l’Herault, de la Drome, du Var et des Basses- 

Ipes. 
Des arrestations, au nombre de plus de 2000, suivies de deportation, arreterent le tnomphe 

jfinitif des troupes. L’epilogue de ce nouveau Brumaire fut le vote du 20 decembre 1801. 

489000 suffrages, contre 640737, ratifierent le plebiciste suivant : « Le peuple veut le maintien 

s Louis-Napoleon Bonaparte et lui delegue les pouvoirs necessaires pour etabhr une Consti- 

ition sur les bases proposees dans la proclamation du 2 decembre ». 

L!Empire etait fait. II ne restait plus qu’ä le proclamer. Nous allons desormais en raconter 

hronologiquement Phistoire, par 1 image du temps. 
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FAC-SIMILE D’lMAGE PLEBISCITAIRE 

reproduisant tous les r^sultats, par departement, 
du vote du 22 novembre i852. 

(Collection de M. Quentin-Bauchart.) 

. t>v 

uui 
y 500 000 

LE PRINCE LOUIS-NAPOLEON A CHEVAL 

D’apres la peinture d’Alfred de Dreux. 

Ce tableau figura au Salon de 18S2 

(Collection de Mm° la duchesse d'Isly.) 

COUTEAU DE PROPAGANDE PLEBISCITAIRE 

orne de l’aigle imperiale 
et du profil en medaille du Prince President 

(Collection de M. Quentin-Bauchart.) 

ASSIETTE PLEBISCITAIRE 

(Collection de S. A. I. le l’rince Victor.) 

ASSIETTE PLEBISCITAIRE 

(Collection de S. A. I. le Prince Victor.) 



SUITE DES PIECES SAT1RIQUES 3 o 

REAPPARITION DE LA JEUXESSE DOREE EN l85l 

« Ma paöle d’honneu, il faut absolument 
que nous envesions demain cette epubliquc? » 

(Daumier, Charivari.) 

LES AVEUGLES 

D’apres une lithographie de Daumier. 

(Collection du Charivari.) 

LES DAMES DE LA HALLE ABDSANT DE LA PERMISSION 

(Vernier, Charivari.) 

BERRYER ET LE COMTE DE CHAMBORD 

« Prince ! Je viens avec mon noble ami le baron de Ratapoil 
vous informer que le meilleur moyen de häter votre retour aux 
Tuileries, c’est de continuer ä rester en Allemagne et de faire 
voter tous les legitimistes pour le prince Louis-Napoldon. 

« C’etait bien la peine de m’£crire toujours de me tenir pret 
ä partir et de me faire liabiller en cuirassier depuis plus de 
quinze mois. » 

(C. A'ernier, Charivari.) 

LE CITOYEN DUPIN VEILLANT PAR LUI-MEME A LA DEFENSE 

DE L’ASSEMBLEE NATIONALE 

(Cham, Charivari.) 

LE PRIX D’ADRESSE AUX CHAMPS-ELYSEES 

« Celui qui la renversera tout ä fait sera mon ministre. » 

C. Vernier. 
(Collection du Charivari.) 



SUITE DE PIECES SATIRIQUES 

LES SEULES LUMIERES AUTORISEES POUR l’iNSTANT 

A ECLAIRER LA MARCHE DU GOUVERNEMENT 

(Ch. Vernier, Charivari.) 

3?-/. S. 

COMMENT, C’EST LA MON EMPEREUR! 

CES GUEUX D’aNGLAIS, COMME ILS ME l’ONT CHANGE! 

(Ch. Vernier, Charivari.\ 

DUPIN 

President du Corps legislatif au 2 decembre. 

(Daumier, Charivari.) 

l’ai-je assez aime? je l'ai pourtant abandonne. il le fäälait. 

Berryer et le eomte de Chamhord. (Baumier, Charivari.) 

PREMIERE APPLICATION DE LA LOI ELECTORALE 

DITE DES BURGRAVES 

« Pardon, citoyen Prince President... vous ne pouvez pas voter! 
Vous n’avez pas trois ans de domicile a Paris.... » 

(Ch. Vernier, Charivari.) 

M. BERRYER DEVANT SA GLACE 

(Daumier, Charivari.) 



MADAME RATAZZI DE RUTE 

A'ee Bonaparte Wyse, 

Petite fille de Luden Bonaparte, 

frere de Napoleon I*r. 

D'apres une phol^raphie 

cominuniqnee par M. Paul Mirabaud. 

MEDAILLE DE SENATEU» 

par Barre. 

(Collection de M. Finnin Rainbeaux.) 

PROGRAMME bis FETES m 15 ÄOUT 
isst 

FM.ISE UE I.A UADEI-EiXE. 

L’uuveiture de iS Fete sein annoncee par des salves d’artillerie U- 
rees a i höt i des Invalides.— l’ne messe solenneile y sera celebree en 
presenre du Irince-President. 

3MRIAGES. 

I.a Fete du 15 a< fit laissera de profonds sOUVenRs dans la memoire 
devingt-liuit fainilles honprables signalees pour letirbonne conduite par 
les maires des ([uaturze arroodissemems de Paris et la Baolieue. 

Quatorze mariages seroBl rel^bres dans chacune des mairies qu'ha- 
Mient ces couples heurcux que la Ville et rBtat avantagent d’une dot 
de 3,000 fr. et d'un niagnifiuue trousseau. La vertu trouve toujourssa 
rdcompense. 

CHAJ1PS-ELTSF.ES. 

L» Garde-Nationale du departementde la Seine seraseule convoquee 
a la Solennite du 15 aotit pour 6tre passee en revue et recevoir ses 
drapeanx. 

L’avenue sera bordee de G2 fontaines de 7 metres de haut, prnees 
de slatues, de (leurs, de feuillages et d’appareils destines ä faire jailür 
Feau, et ä porter des illtiminalious diverses. * 

Ces dem lignes seTont entrecoupees par des appareils ä gaz, au 
nombre de 156, ajnstes sur tes cändelabrcs existants et repres'eutant 
des aigles et des N couronnes qui so dessiiie'ront !e soir en jets de lu- 
miere. Les fontaines, les aigles et les N seront reties par des guirlandes 
de verres de couleur. 

La slatue equestree i n bronze de TEnipcrcur, par M. de Niaurer- 
kerque, sera plaeeeau rond-point des Champs-Elysees, sur Pemplace- 
ment dn bassin. 

Bern tbeälres et dem n.äts de cocagne seronl ediQes sur le grand 
earre des fetes. 

Le soir, les quatrq fontaines des Petits-Carres, le Grand-Carre, 
l'ailee d'inlia, le Cours-Ia-Reice et les autres allees seront iiluminees. 

ABC OE ThIOMPHE UE l’eTOILE. 

Un aigle colossal, ddssinÄ par M. ßarye, surmontera le couronne- 
menl de l’arc de triomphM de l’ftoile. Le jour, cet aigle sera figuid en 
brooze, au moyen d’une toile de decor peinte; le soir, il apparaitra 
dessine en lignes de feu qui reproduiront les contours, los ailes, et tous 
les details de sa strncture. 

Le monument sera dclaire par les reflets de la lumiere eleclrique. 

PLACE DE LA CONCORDE. 

L’Obelisque, les dem foutaines, les candelabres, les cotonces ros- 
trales, les statues des viiles de France, les baluslrades des anciens 
fosses seronl decores d’attributs, de fleurs et d’appareils d’eclairage 
pour le söir; des arcades lumineuses enccindront la place. 

Le ministere de la marine, la Garde-Meubic^ ia rue Royale et ta 
Madeleine seront illumines le söir.. 

A dem heures, dans ie bassin compris entre le Pont-Royal et celui 
de la Concorde auront lieu des regates. 

Dans l’apres-midi aura lieu entre les ponts d’lena et des Invalides 
un simulacre de combat naval entre le vaisseau-ccofe. des bateanx ä 
vapeur et des chaloupes armöes en gnerre. 

Le combat se prolongera jusqu’a l’entree de la nuft. 
Dos tentes et des estrades serönt dressees pour les speetateifts. 
Le soir les embarcations seront iiluminees. 

TUILEBIES. 

Derriere la grille- du Pont-Tournant, des appareils electriques, des 
ifs et des bannieres orneront les alentours du grand bassin. Le jet 
d’eau sera luminem et colorö. 

Un orchestre sera dressö a l’angle de la terrasse des Feuillanls. 

PLACE VENDÖJIE. f 

La colonne sera illuminee en spirale, depuis sa base jusqu’au som- 
met, par les appareils de gazqnr ca reproduiront Farchilectyre et sui- 
vront les contours de l’beli«e.-Am angles de la corniche superieure 

ligureront quatre aigles illumines de la m^me mai>iere;et suppoHant des 
couronnes imperiales donl les pierreries seront inuless par des fetis de 

diverses conleurs. , . . 
«La place sera entouree d’ecussons dans lesquels seront inscrits les 

noms des huit grandes victoires de l’Empire. , . , 
Depuis le boulevard jusqu’ä i’entree de la place, et depms- la sortie 

jusnu’a la rue de Rivoli, Fes rues de la Paix et Castlglione seront tiln- 
minees au rnayen d’appareils semblables a ceux du boulevard. La nie 
de Rivoli le sera egalement depuis les Tuilenes jusqu ^ la place de la 

Concorde. 
BOULEVARDS. 

Depuis la place de ia Bastille jusqu.ä cel e de.la Madeleine, 150 des 
300 candelabres consacrcs, de chaque cö*e du boulevard, a I eclairage. 
muuicipal, auront reco, au lieu des reverberes qui les surmontent, des 
appareils en zine decoupes et en fer creux, imitant ies branches d’nn 
palmier, formant une gerbe de feuillage de deux melres.de diametre, 
illumiues chacun de nombreux becs de gaz et portant aux extrörndös 
des tiges des globes de couleur. 

BERCT. 

Dans lo bassin de la Seine, compris enlre le pont d’Austerlilz et celui 
de la Rapee, auront lieu des joütes ©t un divertisscment naütiquq. 

Dans l’avemie et devant ta place du boulevard de l Höpital seront 
etablis un theätre, deux njäls de cocagne et divers jem. Sur la place 
Mazas, un corps de musique militairc, Jeux et marchamls. 

Le söir, ceslocalites seront illuminees et un feu d’artifke sera lire a 
l’une des extremites du pout d’Austerlitz. 

BASSIEBE DU TrOnE. 

li sera egalement tire un feu d’arlifice ä la barriere du Xröne? 

FEU d’aRTIFICE DE LA PLACE DE LA CONCORDE. 

A neuf heures sera tire devant le palais du Corps-Legislatif un feu 
d’artifice dont des salves d’artillerie placde sur le quai d’Orsay, annon- 
ceront'le commencement. 11 representera le gassage du mont Saiut-Ber- 
nard, episode compose de diverses scenes militaires et simulacre de 
combat. Des feox nouveaux imiteront des flots de neige tombanfsur les 
acteurs. Apres plusieurs pieces de pyrotechnie, une image colossale de 
l’empcreur, a cheval, franchissant le mont Sainl-Bernard etreprodui- 
sant le tableau de David, apparaitra dessinee cn feux de lance qui s’e- 
teindront pour la laisser ensuite ressortir sur ie fond lumineux du bou- 
quet. 

Eafln un ballon enlevera uu feu d’artißce d’nn genra nouveau et un 
dernier bouquet qui eclatpra.dacs les airs. 

Des estrades pour les spectateurs seront etablies sur la berge do la 
rive droäto de la Seine. 

SIUSiQUE JIILITAIBE. 

Dans le courant de la journee des coips de musique mililaire exe- 
Cuteroiu des symphoiiies sur les places de la Basiilla, du-Chäleau- 
d’Eau, Vendötne, devant la Madeleine et au carre Marigny, en faca.de 
Ffclysee. 

Illumination generale des ödifices et monuments publfcs, terre-plein 
du Pont-Neuf, etc. 

BAL Dtf JIARCHE EES INNOCEiSTS. 

Un bal sera offen sur l’emplacement dLD-marchd des Innocenls aux 
dames de la halle. 

A cet effet, cet. emplacement sera transformd en une salla de bal 
immense pouvant contenir 20,000 spectateurs avec plancher, tapis, 
decorations, etc. 

La fontaine, ornee d’uce iliumination splendide, sera le point central 
de cettc fete. Danses, buffets, rafraichissements. 

La veillo, 14 aoüt, a deux beures de l’apres-midi, ii y aura spectacle 
gfatuit ä l’Opera, ä l’Opera Comtque et au Theätre-Framjais, et !a 15, 
jour de lajete, a l’Hippodromö, aus Arenes-Nalionales et su Cirque des 
Champs-Elysees, (f.a Patrie.) 

LE PRINCE JOACHIM MURAT 

D’apres une photographie 

comnraniquee par M. Paul ilirabaud. 

MEDAILLE DE SENATEUR 

par Barre. 

(Collection de M. Firmin Rainbeaux.) 

Napoleon I" avait choisi le i5 aoüt comme date de sa tete patronale. La fete de 1 Empereur 
Napoleon III se celebra le meme jour. Cette fete devint celle de la dynastie napoleomenne, 
comme la Saint-Louis etait celle des Bourbons. Ge fut le i5 aoüt i85i, quelques mois avant la 
proclamation du second Empire, que cette premiere fete dynastique eut lieu dans tous les quar- 

tiers de Paris avec un eclat extraordinaire. Comme ä la revue de Satory, de nombreux cris de 
« Vive l’Empereur! » furent pousses. II apparut alors tres clairement que la persistante propa- 
gande bonapartiste touchait au terme de ses efforts, et qu’il n’y avait plus qu ä jftter le manteau 
de pourpre sur les epaules de celui que l’armee et le peuple acclamaient de tovtes parts. 
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LE PRINCE LOUIS BONAPARTE RENTRANT A PARIS APRES SON VOYAGE A BORDEAUX 

D'apres une peinture anonyme. 

(Collection de M. Firmin Rainbeaux.) 
3 



34 PORTRAITS DIVERS 

LA REINE VICTORIA A CIIEVAL 

D'apres une pcinturc de Boutibonne. 

LTMPERATRICE 

D’apres une photographie 
de Ja collection de >1. Paul Mirabaud. 

LE PRINCE DE GALLES EN COSTUME DE CHASSE (a VINGT ANS) 

D’apres une photographie 

de la Collection de M. Paul Mirabaud. 

BÜSTE EN MARBRE Dü PRINCE NAPOLEON 

Execute cn 1849 par Clesinger. 

(Collection de S A. I. le Prince Victor.) 
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- 

MEDAILLE DE NAPOLEON III 

DE CAQUE 

Frappee a l’occasion de la proclamation de l’Empire 

a rilotel de Ville de Paris. 

(Collection de M. Firmln Rainbeaux.) 

NAPOLEON III 

D’apres la toile de Cabanel. 

Le 14 jauvier, Louis Bonaparte promulguait la nouvelle Constitution dont il etait l’auteur. 
Le 22 janvier, il creait un Ministere de la police. Le 25, le Conseil d’Etat fut reorganise, et un 
decret appela pour le 29 fevrier les electeurs ä nommer les membres du Corps legislatif pour 
Paris. Gräce au Systeme des candidatures officielles, sur 201 deputes, trois hommes de l’opposi- 
tion, trois republicains seulement furent elus : Cavaignac et Carnot ä Paris, Henon a Lyon. 
Mais tous les trois refuserent de sieger, ne voulant pas preter serment ä Louis Bonaparte. 
Aussitot apres la cloture des Chambres, le Prince President se mit ä visiter une partie de la 
France, prononcant ä Lyon, a Marseille, ä Bordeaux, des discours d'une indiscutable habilete. 
Sa harangue a Bordeaux demeurera celebre dans l’histoire. Elle se termine par ces mots : 

« Certaines personnes se disent, par esprit de defiance : l’Empire c’est la guerre, Moi, je dis : 
l’Empire, c’est la paix. » A son retour ä Paris, la Societe du 10 decembre l’accueillit aux cris de 
« vive l’Empereur ». Bientot le Senat, par 86 voix sur 87 (7 novembre), votait l’Empire, et 
son senatus-consulte etait soumis ä la ratification du peuple les 21 et 22 novembre. Le resultat 
fut : 7481 23i oui, 253 149 non, 63 126 bulletins nuls. 

Juste un an apres le coup d’Etat, le 1" decembre i852, a huit heures du soir, Louis-Napoleon 
Bonaparte fut solennellement proclame empereur des Francais, sous le nom de Napoleon III, ä 
Saint-Cloud, en presence du Senat et du Corps legislatif. 



L’IMAGERIE POPULA1RE ;6 

LOUIS-NAPOLEON BONAPARTE est ne ä Paris, le »avnl 
1808, de Louis-Napoleon, l'rere de l’Empereur NAPOLEON T.E 
GRAND, et d’Hortense-Eugeniede Beauharnais, fille de ITmpera- 
trice Josephine la kien-aimee. et sceur du prince Eugene, dont la 
devise etait Honneur et Patrie. 

L’Empereur et ITmperatrice le linrent sur les fonts, et le Cardi¬ 
nal Fesch, son oncle, le baptisa. 

L'Empire etait alors ä l'apogee de sa puissance; sept ans 
apres, il suecombait sous reffort combine de toutes les aristo- 
craties de TEurope et de la trahison de quelques Francais, indi- 
gnes de ce nom. 

A Pedal du tröne succeda la rigueur de l'exil. La reine Hor- 
tense se refugia sur les bords du lac de Constance, desireuse que 
l’education de son fils se fit dans un pays libre. 

A vingt-deux ans, cette education etait complete. Louis-Napo¬ 
leon, nourri des plus fortes etudes, parlait toutes les langues de 
PEurope; 11 excellait dans tous les exercices du corps; il avait 
etudie ces nombreux champs de bataille de la Suisse oü avait 
brille la valeur francaise; il avait conquis ses grades sous un 
illustre maitre, le colonel Dufour, ä qui la Suisse doit sa liberte. 

Il publia alors deux ouvrages qui fixeren! sur lui Pattention du 
monde savant et politique : Pun intitule : Considerations sur Id 
Suisse, etl’autre : Manuel de l’artillerie. 

Quand eclata la revolution de Juillet, le jeune proscrit n'eut 
rien de plus presse que d'offrir son sang et sa vie ä la France. 
Les portes lui en furent impitoyablement fermees, 

Avide de perils, et surtout de ceux que couraient ses compa- 
triotes, on le vit, durant le sihge d’Anvers, se plaisant ä se meler 
ä eux, sous le feu de la place. 

Cependant la France avait ete decue de toutes ses esperances 
de Juillet, et Louis-Napoleon n'avait pu rester insensible au spec- 
tacle de l’abaissement continu de sa patrie. 11 ne lui etait pas 
permis d’oublier que quatre fois le suffrage universel avait place 
le pouvoir dans les mains de Napoleon et de sa famille. Il en 
concluait, non pas un droit, mais un devoir, celui de relever le 
drapeau de la souverainete nationale, et de faire un appel au 
peuple. Des que ce devoir eut parle ä son äme, il y devoua sa 
vie; mais il echoua d’abord. 

Captif dans la forteresse de Ham, il se livra tout entier aux 
etudes les plus serieuses. 

Cette captivite durait deja depuis pres de six ans, quand il ap- 
prit que le roi Louis, son pere, approchait de sa fin. Tendre fils, 
il etait accouru unjour des Etats-Unis pour se trouver au chevet 
de sa mere mourante. Il n’eut plus qu'une pensee, celle de voir 
encore une fois son pere avant sa mort. Il demanda Pautorisation 
d’aller recueillir son dernier soupir, promettant sur Phonneur de 
revenir, aprhs ce devoir accompli, se constituer prisonnier. Sa 
loyauth ne fut pas comprise, il essuya un cruel refus. Indigne, il 
ne chercha plus qu'a recouvrer sa liberte; a quelque temps de la, 
il feint une maladie, s’affuble en ouvrier, sort de sa prison, et 
dejä il avait gagne la frontiere, qu'ä Ham on s’apercevait a peine 
de sa fuite. 

Il se retira en Angleterre. Les choses en etaient venues en 
France a un point tel qu’il ne lui restait plus desormais qu'ä 
attendre l’explosion des evenements. 

En effet, la revolution de Fevrier ne tarda pas ä eclater. Louis- 
Napoleon accourut, croyant enfin pouvoir recouvrer et servir sa 
patrie; mais des gouvernants ombrageux feignirent de voir un 
peril dans sa presence, et il suffit que cette apprehension lui lut 
manifestee, pour que le proscrit, par un effort sublime, reprit en¬ 
core une fois le chemin de cette terre d’exil qu'il habitait depuis 
trente-trois ans. 

La Nation s’emut et protesta contre cet eternel et impitoyable 
ostracisme. Tandis que la Commission du pouvoir executif avait 
le courage de solliciter contre le neveu de Napoleon une nouvelle 
sanction du decret de proscription, que TAssemblee nationale 
refusa de voter, plusieurs departements le nommerent trois fois 
de suite membre de cette Assemblee. Il n'avait pas cherche cet 
honneur; deux fois il le refusa dans l’interet de la paix publique. 
11 lui iällut enfin ceder au voeu du peuple. Il parut dans cette As¬ 
semblee, au milieu de passions qui s’empresserent ä l’assaillir: 
son attitude y fut pleine de calme et de dignite. 

Deslors sa nomination ä la Presidence de la Republique 
n’etait plus douteuse; 6000000 de suffrages l’y appelerent. Cette 
election, qui fut la voix de Dieti, fut avant tout la glorification de 
Napoleon, sauveur de la Revolution francaise. 

Pendant les trois annees de son gouvernement, Louis-Napo¬ 
leon sut comprimer l’anarchie qu'engendra fevrier 1848, retablir 
l'ordre partout, et preserver la France des malheurs dont ses 
ennemis acharnesla menacaient. 

L'Assemblee legislative, divisee en plusieurs partis, oubliant sa 
haute mission de ne travailler qu'ä l'interet general, n’avait plus 
pour objet de ses vues que d’arracher le pouvoir des mains dans 
lesquelles le peuple l’avait depose. Le pays allait s’engloutir 
dans Tepouvantable catastrophe dont le socialisme le menacait 
pour 1852. Le Neveu du GRAND EMPEREUR, l'Elu du 10 de- 
cembre, devait ä son nom et ä la confiance que la nation avait en 
lui, de’la sauver par un remede heroi'que. Il congedie cette 
Assemblee, et en appelle au jugement du peuple. — ySooooo voix 
lui ont donne l'approbation la plus eclatante, en lui conferant 
le POUVOIR SANS LIMITES de reconstruire ledifice social 
ebranle et menacant ruine. 

Louis-Napoleon a sauve le pays. La nation, reconnaissante, 
vient de manifester hautement sa volonte de retablir 1 Empire, 
seul gan-e d’un avenir calme et prospere. —8000000 de voix ont 
acclame du nom de NAPOLEON III le Prince qui, depuis quatre 
ans. nous gouverne avec tant de sagesse et d'habilete. II fera le 
bonheur de la France; car ce regne, qui n'a pas pris naissance 
au milieu des armes et des camps, est leeuvre de la pensäe na¬ 
tionale la plus spontanee. 11 sera donc \'Empire de Li paix, 
c’est-ä-dire la revolution de 8q sans les idees revolutionnaires, la 
religion sans l'intolerance, Tegalite sans la folie egalitaire, 
l’amour du peuple sans le charlatanisme socialiste,-et 1 honneur 
national sans les calamites de la guerre 

LE VIEUX SOLDAT. 

Am ; Dis-moi, Soldat, dis-moi, t’en souviens-tu? 
Un vieux Soldat, ä travers la mitraille, 
Avait suivi nos drapeaux triomphants, 
Et pour la France, en vingt champs de bataille, 
D'un cceur joyeux avait verse son sang. 
Quand sous les coups de TEurope acharnee, 
Blesse au cceur, l’aigle enfin succomba, 
Le vieux soldat, ä sa femme eploree, 
Disait: * Espere, Dieu nous le rendra. » 

Et cependant lesjans se succederent; 
Autour de lui sa famille grandit, 
Et sur son front les rides s’amasserent; 
Sous le travail son bras s’appesantit. 
Mais, quand le soir la vaste cheminee 
Reunissait le päre et les enfants, 
Il redisait l'illustre destinee, 
Et TEmpereur, et les combats geants. 

Il redisait les hautes Pyramides, 
Le Nil fecond et les sables mouvants; 

Venise, Rome, et les palais splendides, 
Et le vieux Rhin, et les Hots ecumants; 
Vienne, Berlin, et le canon qui gründe, 
Et le Kremlin, et le triste retour, 
Et les elforts qui secouaient le monde, 
Quand TEmpereur luttait au dernier jour. 

Et les enfants, de ces recits sublimes 
Emerveilles, gardant le Souvenir. 
Les repetaient en leurs discours intimes, 
Quand aux travaux succedait le loisir. 

Mais tout ä coup, au loin dans la Campagne, 
Un cri s’eleve, un seul cri de bonheur, 
Qu’a repete l’echo de la montagne : 

Salut! Salut! Salut ä TEmpereur! 
Le vieux soldat ä ce cri se reveille; 
Son oeil tremblant cherche son Empereur. 
. Enfants, quel nom a frappe mon oreille? 
Vit-il encore? N’est-ce point une erreur? 
Ah! mes enfants, soutenez votre pere, 
Qu’il voie encore celui qu’il a perdu; 

11 le pleurait en sa douleur amere, 
Voilä que Dieu pourtant nous Ta rendu. » 

Hs sortent tous. Au seuil de Thumble asile, 
Un char s'arrete au bruit de mille voix, 
Et TEmpereur, le front calme et tranquille, 
Au sein du brave a suspendu la croix. 
Le vieux soldat, ä cet honneur supreme, 
Verse une lärme et dit d’un ton emu : 
. Ce n’est point lui; mais pourtant c’est lui-meme, 
Dieu nous Ta pris, et Dieu nous Ta rendu. ■ j 

Voici une des Images populaires les plus re'pandues au lendemain de la proclamation 

la notice dithyrambique et aux stances extraordinaires qui l’accompagnent. (Cette Image fut 

de l’Empire. Nous la reproduisons ä titre de curiosite documentaire, sans 

publiee en i852 par la maison Pellegrin, a Epinal.) 

retrancher un seul mot ä 



PRISE DE LAGHOUAT (4 DECEMBRE i852) 37 

PRISE DE LAGHOUAT 

D'apres une aquarelle de Goulieaux. 

(Collection du Ministere de la Guerre. 

On peut dire que la prise de Laghouat par le general Pelissier lut le premier fait d’armes 
glorieux du second Empire. Depuis quelques annees, Tautorite francaise etait, sinon meconnue, 
du moins fort ebranlee ä Laghouat. Aussi l’agitateur Mohamed-Ben-Abdallah, qui s’etait 
cree un parti puissant dans la ville, put y penetrer en novembre i852, s’en rendre 
maitre, et en enlever le commandement au fils de BenSalem, le representant de la France. 
Gelte audacieuse agression fut vivement et impitoyablement reprimee. Le general Pelis¬ 

sier, commandant de la province d’Oran, recut l’ordre de se rendre devant la ville, qu’as- 
siegeait dejä le general Yusuf. Le 4 decembre, nos troupes, les zouaves en tete, etaient 
maitres de tous les postes et faisaient un carnage horrible des partisans du cherif d’Ouargla 
(Mohamed-Ben-Abdallah). A partir de ce jour, Laghouat recut une forte garnison de 
troupes francaises. Gelte ville, dont la Situation strategique est si importante, devint bientot le 
chef-lieu d’un vaste cercle militaire. 
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NAPOLEON III ET ABD-EL-KADER 39 

NAPOLEON. III REND LA LIBERTE A ABD-EL-KADER 

D’apres le tableau de Tissier. 

(Musee de Versailles.) 

Apres sa reddition ä Lamoriciere, Abd-el-Kader avait demande ä etre exile ä Saint-Jean- 
d’Acre ou ä Alexandrie; mais cette demande fut rejetee, et on le fit embarquer potir la France 
avec sa famille. Successivement il fut detenu au fort de la Malgue, au chateau de Pau et ä 
celui d’Amboise. Cest dans cette derniere demeure que se passe la scene reproduite k cette 

page, et qui ne manque pas de grandeur. Elle represente Napoleon III rendant la liberte ä 
emir, a l’occasion de la proclamation de l’Empire. Abd-el-Kader .se rendit ä Brousse avec sa 

suite, et, jusqu’a la fin de sa vie, c’est-ä-dire jusqu’en l’annee i883, date de sa mort ä Damas, il 
fut un des amis les plus devoues de la France. 





LE MARIAGE DE L’EMPEREUR (29 JANVIER i853' 41 

PORTRAIT MINIATURE 

DE L’EMPEREUR 

DANS UN CADRE DE BRILLANTS 

(Collection du Prince d’Essling.) 

PROFIL DE L’lMPERATRICE 

D’apres une peinturc de Winterhalter. (Cliclie Lecadre ) 

PORTRAIT MINIATURE 

DE L’lMPERATRICE 

DANS UN CADRE DE BRILLANTS 

(Collection du Prince d’Essling.) 

A peine le second Empire etait-il reconnu par l’Europe que Napoleon III songeait ä raffer- 
mir sa dynastie par un mariage. Bientöt la note suivante paraissait dans le Moniteur ; « Un 
evenement heureux, destine ä consolider le gouvernement de S. M. Imperiale et ä assurer 
l’avenir de la dynastie, est sur le point de s’accomplir. L’Empereur epouse M"e de Montijo, 
comtesse de Teba. Ce mariage doit etre annonce officiellement aux grands corps de l’Etat, 
samedi prochain 22. La celebration aura lieu le samedi suivant 29. M"c de Montijo, d’une tres 

grande famille d’Espagne, est sceur de la duchesse d’Albe. Elle est aussi distinguee par la 
superiorite de son esprit que par les charmes d’une beaute accomplie. » 

Le mariage civil eut lieu en grande pompe dans la salle des marechaux, aux Tuileries, ie 
29 janvier i853. Les temoins etaient, pour le marie : le prince Jeröme Napoleon et le prince 
Napoleon ; pour la mariee : le marquis de Val de Gamas, ambassadeur d’Espagne, le duc d’Os- 
suna, le marquis de Bedmar, grands d’Espagne, le comte de Galve et le general Alvarez Toledo. 



42 OBJETS DIVERS 

AIGLE DU DRAPEAU DU l6c REGIMENT d’aRTILLERIE 

(Collection de M. le Prince d’Essling.) 

CARROSSE DE GALA AYANT SERVI POUR LE MARIAGE DE NAPOLEON III 

(D’apres un cliche communiquc par M. Chaoelot.) 

PLAQUE DE GRAND OFFICIER DE LA LEGION d’hONNE. 

AY'ANT APPARTENU A NAPOLEON III 

(Collection de M. Firmin Rainbeaux.) 

j/'EMPEREUR ET l'iMPERATRICE 

SE RENDANT A NOTRE-DAME POUR LA CEREMONIE DU MARIAGE 

(Collection de M. Andre Sinet. 

D'apres nn croquis de Conslantin Guys. 



STATUETTE EN BRONZE 

DE l’iMPERATRICE EUGENIE 

(Collection de S. A. I. le Prince Victor.) 

ENCRIER IMPERIAL 

(Porcelaine eoloriee) 

(Collection de S. A. I. le Prince Victor.) 

PORTRAIT ET STATUETTES 

LA DUCHESSE D’aLBE, SCEUR DE L’iMPERATRICE EUGENIE 

D’apres une peinture de Winterhaltor. 

(Gliche Lecadre.) 
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STATUETTE EN . BRONZE 

DE L’EMPEREUR NAPOLEON III 

(Collection de S A. I. le Prince Victor.) 

ENCRIER IMPERIAL 

(Porcelaine eoloriee) 

(Collection de S. A. 1. le Prince Victor.) 



44 LA GUERRE DE CRIMEE (SES CAUSES) 

BOMBARDEMENT ü’ODESSA 

Lithographie de Saint-Aulaire, d’apres un croquis original pris sur les lieux. 

Les veritables causes de la guerre d’Orient furent le refus par le Sultan Abdul-Med id 
(soutenu par la France) de supporter plus longtemps la tuteile du tzar, le desir de Napoleon 111 
de s’attacher l’armee et de venger le desastre de 1812, et aussi de garantir les interets leligieux 
de la France en Orient. Quant k l’Angleterre, eile entre dans la coalmon poussee surtout par la 
crainte de voir la Russie a Constantinople et par la volonte bien arretee de contenir 1 amDition 
moscovite. Sür d’avance de l’appui de la France et de FAngleterre, le Sultan refusa, dans 1 atiaire 
dite des lieux saints, d’accorder ä Nicolas I" les Privileges demandes en fayeur de 1 Fglise 
grecque, et trancha le conflit en faveur des religieux latins. Ce fut le Signal du depart du general 
Mentchikof de Constantinople et leprelude presque immediat des hostihtes. Le 2 )uillet i8.-o, les 
armeesrusses franchissaient le Pruth et envahissaient les Provinces Danubiennes. Le ao novembre 
de la meme annee, la flotte turque etait detruite par les Kusses dans la baie de binope (port 
d’Asie Mineure, sur la mer Noire). La France et l’Angleterre qm avaient, le 10 avnl 
conclu un traite offensif et defensif, entrerent aussitot en ligne. Leurs flottes penetrerent 
dans la mer Noire, puis dans la Baltique, et obligerent la flotte russe a se renfermer dans 

les ports. En janvier i855, le roi de Sardaigne Victor-Emmanuel s allie avec la France, 
PAngleterre et la Turquie et envoie aux alljes un secours de i5ooo hommes sous le com- 
manaement de la Marmora. Nous allons nous efforcer de raconter, par l image du mnps 
la guerre de Crimee avec ses dramatiques penpeties en utihsant les documents grap^ques les 
plus eloquents qu’il nous a ete permis de recueilhr. L’image ci-dessus represente un des premiers 
faits d’armes de la Campagne. La supenonte considerable de la marine de la France et de 
l’Angleterre permit ä ces deux nations d’attaquer la Russie dans toutes les mers et succes- 
sivement, presque coup sur coup, leurs flottes bombarderont le port mihtaire d Odessa, dans 
la mer Noire (avril iSäq), bloqueront Cronstadt, port avance de Saint-Petersbourg (voir 
Düse 51) et detruiront la forteresse de Bomarsund (aout 1854? voir page 32).^ ., , 

Le bombardement d’Odessa et la destruction des navires russes qm s etaient refugies dans 
le port de cette ville fut la reponse presque immediate a 1 aneantissement de 1 escadnlle 
turque a Sinope par l’amiral Machinof et au massacre des malheureux habitants de cette 
ville, Cette estampe fait partie de la collection du musee Carnat alet. 



LA GUERRE DE CRIMEE 
(L'imagerie populaire.) 
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EN ORIENT 

(D’apres une lithographie d’H. Bellang6. — Delarue, 6diteur.) 

Gelte Image, d’aspect symbolique, represente un cavalier trancais et un cavalier anglais 
croisant, en signe d’union, les etendards des deux armees alliees. L’artiste a donne, sans doute, 
pour cadre ä son sujet le territoire de Varna (ville de Bulgarie, sur la mer Noire) oü les flottes 
anglaise et francaise, dont on voit les mätures a Thorizon, viennent d’aborder (avril 1854). 

A gauche s’avance la cavalerie anglaise. A droite de la composition, la cavalerie francaise est 
massee pres des deux chefs supremes de l’expedition, lord Raglan et le marechal de Saint- 
Arnaud, qui se serrent la main! Cette image, comme toutes celles de la meme Serie, fait partie 
de la collection du Cabinet des Estampes. 



46 GUERRE DE CRIMEE. 

OFFICIER DU TRAIN DES EQUIPAGES 

(GRANDE TENUE' 

D’apres nne aquarelle d’Armand Dumaresq. 

(Musee de Versailles.) 

CHASSEUR DAFRIQUE. AVEC CHETAL 

D’apres nne aqnarelle d’Armand Dnmaresq. 

MEsee de Versailles.] 

CABAßtNIER (GRANDE ET PETITE TENUES ) 

D'apres une aquarc'lle d'Armand Dumaresq. 

(Musee de Versailles.) 

OFFICIER DE CHASSEURS A CHEVAL 

(GRANDE ET PETITE TENTES) 

D’apres nne aquarelle d'Annand Dumaresq. 

.Musee de Versailles.) 

SUITE DE COSTUMES ET DE TYPES MILITAIRES DU SECOND EMPIRE 
"i 



GUERRE DE CRIMEE 
(L'imagerie populaire) 

4 

LA GARDE DE LA PORTE 

D'apres une lithographie de Bcllange. — Delarue, editcur. 

(AIR DU CURE DE POMPONNE) 

Non tu n’entreras pas, 
Nicolas, 

Tant que nous garderons la Porte. 

(Chanson ä i sou.) 

I 





PORTRAITS 49 

LE PRINCE ALBERT DANGLETERRE (luIQ-l86l) 

D’apres un portrait de Winterhalter (Gliche Lecadre). 

Ce fut le 10 fevrier 1840 qu'eut lieu le mariage de la reine Victoria, fille d’Edouard, duc de 
Kent, et de Louise Victoria, princesse de Saxe-Cobourg, avec le prince Albert de Saxe-Cobourg, 
son parent. Les deux jetuies souverains etaient du meme age. Comme nous le verrons plus loin, 
ils rendirent, en i855, pendant l’Exposition universelle, aux souverains francais la visite que ces 

LA REINE VICTORIA DANGLETERRE (1819) 

D’apres un portrait de Winterhalter (Gliche Lecadre). 

derniers leur avaient faite a Windsor en avril i855. Le prince Albert mourut le iqdecembre 1861. 
Ce prince, qui laisse dans l’histoire un excellent Souvenir, avait ete, suivant l’expression de 
Guizot, le premier sujet et le premier conseiller de la Reine, son ami intime et son seul secretaire, 
associe sans bruit ä toutes les deliberations, habile a l’eclairer et ä la seconder. 



GUERRE DE CRIMEE : SUITE DE TYRES ET COSTUMES MILITAIRES 

ZfiSCÄTES (HOffiASaHE TOSIIIIE)) 

S»'u|p(itis nmiij- jpKämltramp td^mdt fMamml 

pfeee idi® VsTaMÜliES.!; 

VOLTIGEURS GRANDE TENUEJ 

D’apres une peinlure originale <1 Armand Dumare^j. 

(Alusee de Versailles.) 

LE COAT, SAPEUR AU TROISIEME ZOCAVES 

[l'aprts un crayon original d’Adolphe Yvon. 

(Collection de AI. A. A von.) 

TAMBOCR-MAJKM BE GREXABIERS 

D'af«fe ra»“ fieiaitane (odgiiiBfe «TArmand Ihmiaresq. 

(Alfflise« de VeisaiHes.) 



guerre de crimee 
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[RAL HAMELIN (1796-1864) 

J'iilii'ös une photographie 

miquee par M. Paul Mirabaud. 

flottes anglaise et fran- 

qui etaient rassemblees 

la mer Noire, operaient 

les ordres des amiraux 

..äs et Hamelin. Hanaelin 

äit äcette e'poque vice-amiral. 

■s brillants Services pendant 

Campagne lui valurent le grade 

imiral. En decembre 1834, il 

iait son commandement de 

scadre de la mer Noire au 

:e-amiral Bruat; en i855, il 

ccedait ä M. Theodore Ducos 

ministere de la marine. Il y 

metira jusqu’en 1860, epoque 

, Napoleon III Pappela au 

jte de grand chancelier de la 

gion d’honneur. 

A Escadre Fran;ai5e 
ß Escadre Anälais 
1 Fort Ris-Baak 
2 Batlerie Ris-Banksia 
3 Fort Alexandre 
I Fort Constantia 

CRONSTADT BLOQUE PAR 
5 Batterie de la Citadelle 
6 Fort fierre 1<: 
1 Vaisseaux de li^ne Russe barrant 

le miheu du CKenal 
8 Fort Cronstadt 

LES FLOTTES 
9 Fort MejiscKiloff 

10 Fort fterre 
11 Batterie Vresel 
12 Forts. Redoule et Ourraöe Micfie] 
13 Fort Catherine 

ALLIEES 
11 Bastion de 1 Amiraute 
15 Barrajo da Cnenal du Meid 
16 Villt de S1 Pelerslour^ 
•"•Baltcms constnntes so; dtsrtcifs 
000 Chnal unnpe pour sr rendre a 

S1 Pelorsbourd 

S. A. LE PRINCE NAPOLEON 

D'apres une photographie 

communiquee par M. Paul Mirahaud. 

P ut Charge du commande¬ 
ment de la deuxieme division 
pendant la guerre de Crime'e. 
Les autres e'taient commandees 
par les generaux Canrobert, 
Bosquet et P'orey. Au fameux 
conseil de guerre tenu ä Varna, 
il se declara oppose au siege de 
Sebastopol, qui ne pouvait pro¬ 
fiter qu’ä l’Angleterre par suite 
de la destruction de la marine 
russe, et oflrit, mais sans suc- 
ces, de faire ä l’empire des 
Tsars une guerre revolution- 
naire en tendant la main a la 
Pologne a travers les Provinces 
Danubiennes. A la bataille de 
l’Alma, il merita d’etre eite ä 
l'ordre du jour pour sa belle 
conduite. Sa division se dis- 
tingua aussi a Inkermann. Mais, 
terrasse par la maladie, epuise 
par les suites du cholera, gagne 
Jans les marais de la Dobruts- 
cha, il dut rentrer en France 
avant la fin de la guerre, rappele 
par l’Empereur lui-meme. 

Ifaprcs une lithographie de Müller (A. Barbier, editeur). 



GUERRE DE CRIMEE 

CROIX DE LA 

LEGION D*HONNEUR 

AYANT APPARTENU 

A NAPOLEON III 

(Collection 

de M. Firmin Rainbeaux.) 
L ite d'Aland est dccoupee, dans ln dircclion nord et sud, par des bras de mer qui s’eafoncent dans les terres et dans 

lesqucls se jettcut une foule de lacs qui, joiuls enlre eux par des ruisseaux de deversemeut, pennetlenl d’isoler presque 
entierenicnt quelques poinls de Hie. Aiusi se trouve Bomarsund, celte forteresse, siluee sur le bord de la mer, a derriere 
eile un bras de mer et deux lacs ou marais qui en defendent l entree; ä cette premiere enceinte, ou defense naturelle, s'eu 
joint une seconde d un rayon plus etendu, qui prend ä Caslelhom, va de lä ä Siby, et se relie ä la mer par une langue de 
icrre de peu d etendue el facile ä garder. — Le 7 aoüt 1854, M. le general de division commändanl ea chef le corps expe- 
ditionnaire de la Baltique, communiqua aux officiers geaeraux et superieurs les disposilions qu’il avait arrelees pour le de- 
barquemenl de larmee, lesquelles furent excculees aulant que le permil lextreme difliculte du terrain , augmenlee encore 
par la deslruction de lous les pontceaux et par les nombreux abatis dont les Busses avuienl couvert les routes. Le 8, les 
troupes furent mises ä terre ä trois heures du matin, ä neuf heures dies ©ccupaient les premi£res posilions. apres bien des 
faligues et des travaux fa route ful reudue pralicable ä rartilleric. Dans la nuil du 12, on ouvril la tranchee au moyen de 
sacs de terrc; le feu de la tour couvrait l'armee, mais les lirailleurs y repondirent avcc lant de precision, que les hömmes 
sortis de la place furent obliges d'y ehercher un refuge. Le 13, la balterie qui avail ete armee dans la-nuit conmeaea sou 

, pcnelrerent r_ 
dans la tour; le commandant russe, en voulant repousser cetle altaque imprevue, fut atteiul de deux coups de balonnetle, 
et 32 russcs, qui n’avaient pu s’echapper, furent amenes prisonniers au quartier general. Le 15, ä huit heures du matin, 
une balterie de inorliers ct dobusiers jeta force projecliles creux dans la place, pendant que la Holte, embossee, eovoyail 
aussi sur Bomarsund le feu de qualre vaisseaux; pendant ce lemps, le general Hawy Jones, qui n'avait pu concuurir i la 
prisc de la tour du sud et avait lourne ses eflbrls vers celle du nord , lui fit une large' breche, le meme soir eile succomba. 
Le 16, a midi, l'ennnemi reconnaissanl que toute resistance devenait impossible, arbora le drapeau blanc et capitula. A la 
suite de Fa reddition de la place, un desordre grave surgit dans les rangs de la garnisou russe; les plus irrites voulaient 
faire sauler le fort, maisTaltilude des troupes francaises et anglaises leur imposa, I'ordre se retabüt; la garnison prisonniere 
fut embarquee dans la soiree. 

GAIS’GEL, ä Metz. 570 

PRISE DE LA FORTERESSE DE BOMARSUND 

D’apres une image d’Epinal (Gangei, editeur, ä Metz). 

.Nous avons cru aevoir reproduire exactement le texte legendaire de ce enrienx document. 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 
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LE MARECHAL NIEL (1802-1869) 

D’apres li' porlrait de Lariviere. 

(Musee de Versailles.) 

Le marechal Niel sortit de l’Ecole Polytechnique en 1823. En 1827, il etait lieutenant du 
gerne. II gagna son grade de chef de bataillon au siege de Constantine. II dirigea, comme chef 

etat-major du marechal Vaillant, les travaux du siege de Rome, fut promu general de brigade 
en 1849 et general de division en i853. L’annee suivante, il etait designe pour Commander le 
corps du gerne Charge d’operer dans la Baltique sous les ordres de Baraguay d'Hilliers. A ce titre, 

1 dlflge®’ et avec un PIein sttcces, l’attaque de Bomarsund. A Sebastopol, comme commandant 
e" Chff genie> 11 se dtstingua egalement et, a l’occasion des Services quäl rendit dans ce poste 
dithcne, il recut simultanement les insignes de grand-croix de la Legion d’honneur et ceux de 
chevaher-commandeur de l’ordre du Bain. En Italie, nous retrouvons Niel a la tete du 4- corps 

d armee. Au lendemain de Solferino (25 juin iSäq), il etait fait marechal de France. En jan- 
vier 1867, il remplacait au ministere de la guerre le marechal Randon. Il trouva l’armee desorga- 
niseeala suite de ia Campagne du Mexique et s’efforca de reparer le mal. Il est l’auteur du projet 
de Creation d’une garde mobile. Mais la mise ä execution de ce projet, du au patriotisme clair- 
voyant du meilleur des ministres de la guerre du second Empire, fut indefiniment retardee. 
Niel, decourage par l’inutilite de ses efforts incessants pour sauver la France d’un desastre 
trop ft eile ä prevoir, epuise par ses travaux, mine par des inquietudes croissantes, mourut 
avnl 1869, a temps pour ne pas assister a la defaite de nos armes, mais tout en la prevoyant 
sans doute. 

INFANTERIE DE LIGNE 

SIMPLES SOLDATS(XENUE DE ROUTE) 

I) apres une aquarcllo d’Armand Dumaresq. 

(Musee de Versailles.) 

REGIMENT DE LANCIERS, SOLDAT AVEC SA LANCE 

D’apres uhc aquarelle d’Annand Dumaresq. 

(Musee de Versailles.) 



54 GUERRE DE CRIMEE 
(Imagerie populaire.) 

SUR LES BORDS DU DANUBE 

Vous nous avez rappelt la gelee de 1812, vous vous souviendrez de la degelee de 182.4. “ 

D’apres une lithographie d’Hippolyte Beilange. — Delarue editeur. 
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BATAILLE DE l'ALMA 

D’apres une gravure du temps. 

Gelte estampe est des plus interessantes en ce qu’elle donne une vue panoramique de la 
bataille de l’Alma et qu’elle permet de se rendre tres facilement campte de la disposition des 
lieux oü se livra la sanglante bataille. Ce fut le 14 septembre iSSq que les troupes anglo-francaises 
opererent leur debarquement en Crimee, entre les rivieres de Katcha et de l’Alma, au lieu appele 
Old-fort (vieux fort). Ce fut le 19 au matin que l’ordre de marche en avant lut donne aux troupes 
alliees. Les quatre divisions francaises marcherent sur la droite, precedees du contingent turc. 
L’armee anglaise couvrait sur la gauche. Cet ordre de marche etait appuye par la flotte. L’armee 

russe etait etablie sur les hauteurs qui dominent la rive gauche de la riviere.Le prince Mentschikoft 
avait ä sa disposition 42 bataillons, 16 escadrons et 84 pieces d'artillerie. Le plan d’attaque 
arrete fut celui-ci : Les allies devaient executer un mouvement tournant sur la droite de 1 armee 
ennemie ; notre centre avait ordre de forcer le centre russe, tandis que le general Bosquet. qui 
commandait notre aile droite, renforce de la division turque, allait tourner la gauche des 
Kusses en escaladant des pentes si raides qu’elles semblaient inaccessibles. Cette estampe 

fait partie de la collection du musee Carnavalet. 
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BATAILLE DE l’aLMA 

D’iipres ]e tableau de Pils. 

(Musee de Marseiile.) 

Ce tableau episodique de Pils devrait plutöt porter comme titre : le Passage de l’Alma, car 
ce que le peintre a voulu nous montrer, c’est le passage de la fameuse riviere par les batteries 
d’artillerie de la division Bosquet allant prendre position sur des escarpements d’oü eiles 
pourront foudroyer les masses russes de MentchikofT. L’artiste a su tirerdes efl'etstres pittoresques 

de son sujet, et il a fort bien exprime l’entrain des zouaves et des turcos aidant les artilleurs ä 
rouler leurs pieces sur, les flaues abrupts des collines, apres s’etre toutefois desalteres dans les 
eaux de l’Alma, qui bientot seront rouges de sang. On peut voir le general Bosquet lui meme 
traversant le fleuve a cheval pres de son porte-fanion. 



GUERRE DE CRIMEE PORTRAITS ET CROQUIS MILITAIRES qS 

COUNAU 

(SERGENT DE GRENADIERS) 

(Crayon.) 

ADOLPHE YVON 

Xe ä EschwiHer (Moselle) janvier 1817 
Mort ä Paris, septembre 1893. 

(PEINT PAR LÜI-MEME) 

D'apres une peinture ä l’huile. 
Appartenant ä M. Adolphe Yvon, fils.) 

GCILLUAU 

(TAMBOUR DE GRENADIERS 

(Crayon.) 

GENERAL BLANCHARD 

(Crayon.) 

GENERAL MELLINET 

(Crayon.! 

GENERAL DE CISSEY 

(Crayon.) 

GENERAL BECRET 

(Cravon.) 

C est a l’obligeance de M. ^ von (fils) que nous devons de pouvoir faire tiRurer a cette 
page, et dans la suite de l'ouvrage, ces croquis si vivants, souvent d'un interet historique 
considerable. Tous furent executes d’apres natu re, et nous retrouverons bientot les person- 

nages dont ils reproduisent si fidelement les traits dans les celebres toiles militaires dont la 
plupart figurent au musee de \ ersailles, oü le peintre glorifia les hauts faits d’armes des vain- 
queurs de Balaklava. de 1 Alma, de Sebastopol. de Magenta, de Solferino... 
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ATTAQUE ET PRISE D’UNE BATTERIE RUSSE PAR EES I,ISLÄNDERS A LA BATAILLE DE LALMA (2 H. l/2 DE L APRES-MID, I 

« Les Ecossais, suivant leur heroique tradition, ont marche sur les batteries ennemies l’arme au bras. 8 

1) apres une lithographie du temps (Goupil, editeur). 

Arnaud avab8d,> T* d°Ute’ qUe ra"tith®se Pouvait P^re blessante, ]e marechal de Saint- 
Arnaud ava.t du, dans son rapport officiel, qu’ä la bataille de l’Alma les Francais avaientcouru 
et les Anglais naarche. Ce qu’on peut affirnaer, c’est que, dans cette sangian “comre" 

An lais, Francais, Kusses, firent leur devoir, et les highlanders du major general sir Colin Camp- 
bell naarclaerent aux batter.es russes avec une ardeur egale a celle deszouaveset des chasseurs a 
pied de Bosquet. Cette estanape appartient ä la collection de la Bibliotheque Nationale 
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« EX AVANT LES ZOUAVES ! )) (BATAILLE DE l’äLMA, 20 SEPTEMBRE l854, ATTAQUE DE DROITE, DIVISION BOSQUET 

D’apriis unc lithographie du teraps. (Goupil, editeur.) 

Le premier et le deuxieme regiments de zouaves se couvrirent de gloire ä Ja bataille de 
TAlma. L’estampe ci-contre les represente montant ä l’assaut de la redoute la plus dangereuse 
surl’ordre du colonel Giere. Leur irresistible impetuosite frappa les Russes d’une Sorte de terreur 

superstitieuse, et Saint-Arnaud mourant put dire d’eux en les voyant gravir les pentes meurtrieres 
« Oh! les braves soldats ! oh! les dignes fils des vainqueurs d’Austerlitz et de Friedland! 
Cette estampe fait partie de la Collection de la Bibliotheque Nationale. 
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F 

LE MARECHAL DE SAINT-ARNAUD, MOURANT, SE FAISANT PORTER SUR LE CHAMP DE BATAILLE DE l’alMA (20 SEPTEMBRE 1854) 

D’apres une lithographie d'Hippolyte Beilange. — Delarue, editeur. 

Le marechal de Saint Arnaud ne survecut que peu de jours ä la bataille de l’Alma, dont il 
suivit toutes les peripeties pendant douze heures, malgre d’atroces souffrances, soutenu sur son 
cheval par deux cavaliers. Ce fait absolument heroique attenuera peut-etre un peu dans l’histoire 

le souvemr du röle impitoyable qu’il joua pendant les journees de Decembre. Epuise par les 
maladies et les fatigues, il mourut le 29 septembre iSSq, apres avoir remis le commandement en 
chef au general Canrobert. (Collection du Cabinet des Estampes ) 
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BATAILLE DE l’äLMA, GAGNEE PAR LES ARMEES ALLIEES LE 20 SEPTEMBRE l854 

Lithographie de Bavol, executee d'apres des doeuments officiels croquis, notes.... 

(Delarue, editeur.' 

Dans cette estampe, nous assistons ä la marche en avant de toutes les troupes alliees, qui 
s’elancent vers les collines rocheuses d’oü pleuvent les obus des batteries russes. Bientöt, malgre 
leur grande valeur de resistance, les soldats de Mentschikoff et de GortschakofF lächerent pied de 
tous cötes devant les coalises, et surtout devant les troupes de Bosquet, dont le mouvement 
tournant, tres habilement conduit. assura le succes de la journee. La victoire de l’Alma ouvrit 
aux troupes alliees la route de Sebastopol. On raconte que le prince MentschikofF, qui, dans son 
presomptueux orgueil, se croyait invincible derriere les montagnes oü il s’etait retranche, 

avait engage des dames ä assister en voiture et ä cheval ä la deroute des forces alliees, et, lorsque 
son arriere-garde commenca son mouvement de retraite , on vit rapidement s’eloigner ces 
amazones accourues pour rejouir leurs regards du triomphe de l’armee russe. Pendant que la 
bataille de l’Alma ouvrait la route de Sebastopol aux allies, l’occupation tres prochaine des ports 
de Kamiesch par les Franeais et de Balaklava par les Anglais leur assurait leurs Communications 
avec la mer. — Cette estampe, comme la precedente, fait partie de la collection du musee Car- 
navalet. 
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MARECHAL CANROBERT (1809-1897) 

D'apres lo portrait d’IIoracc Yernet. 

A Jj/r Canr0bei;,t avalt df’a de tr^ etats de Service lorsqu’il succeda a Saint- 
Arnaud comme commandant en chet de l’armee de Crimee. II avait conquis presque tous ses -rades 

- r„tmPS T l df rTA1S'rie’ 6t Sa C°nduite h^lquc a l’assaut deZaatch^ü Ä k 
cordon de commandeur de la Leg.on d’honneur, fait un peu oublier la part trop active qu’il pr 
deux ans plus tard avec Samt-Arnaud ä la repression de la revolte contre le coup d^tat de 
Decembre. II etait general de di Vision lorsque eclata la guerre de Crimee, et ce fut lui qui, au 

Passage de l’Alma, soutint le premier choc des Russes. II y fut meme Messe dun eclat d’obus 

Anr/? QUff qUeVe”alI!f Plus tardi ü ^tait encore Messe a la sanglante bataille d’Inkermann 
p es les affaires de Balaklava et d’Eupatona, ala suite dun desaccord avec lord Raglan, general 

enchef des troupes anglaises, Canrobert resigna le commandement supreme entre les mains du 
general I ehssier, et repnt sous ses ordres la direction du premier corps. — Dans le portrait ci- 
dessus, il est represente avec les attributs du marechalat, qu’il obtint a la fin de la guerre de Crimee 
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ZOL'AVE AU PAS DE GYMNASTIQUE ET C LAI RON' DE ZOUAVES 

D’apres une aqnaieile d’Armand Dumaresq. 

(Musee de Versailles.) 

LORD RAGLAN-, ENTOURE DE SON ETAT-MAJOR, ASSISTANT A UN DEFILE DE TROUPES 

SUR LE CHAMP DE BATAILLE DE L ALMA 

D’aprös lin croquis d'apres nature d" Constantin Guys. 

(Collection de M. Beurdeley.) 

ZOUAVE (SOLDAT), TIRAILLEUR ALGERIEN (SOLDAT) 

D’apres une aquarelle d'Armand Dumaresq. 

(Musee de Versailles.) 

TRANSPORT DE BLESSES ANGLAIS SUR LE CHAMP DE BATAILLE DE LALMA 

D’apres un croquis d’apres nature de Constantin Guys. 

(Collection de M. Beurdeley.) 



BATAILLE DE BALAKLAVA 

B’apres le tableau d’Yvon. 

Ce fut le 23 octobre 1834 qu’eut lieu la bataille de Balaklava, qui demeurera surtout celebr 
dans histoire, par la Charge heroique de la brigade de cavalerie de Cardigan, qui se sacrifi 
presque completement sur un ordre malheureux de lord Raglan. L’armee russe etait commande 
par e genera iprandi, qui debuta dans la matinee du 23 par enlever quatre redoutes que le 
1 urcs, trop infeneurs en nombre, essayerent vainement de defendre. Puis Liprandi lanca s 

Va, er'^ COntre Jes ^8nes anglaises. Mais eile fut repoussee et se retira en desordre, poursuivi 
6,S rtltl0nS u 3nSadier general Scarlett. Dans sa fuite, eile entraina l’infanterie russe e 

jusqu aux artilleurs qui avaient pris place dans les redoutes enlevees aux Turcs. C’est alor 
que lord Raglan lanca les cavaliers de Cardigan ä la poursuite des cavaliers russes, san 

s apercevoir que ces derniers venaient de se reformer sur leur propre terrain, avec de l'artillerie 
sur le front et sur le flanc. Bientot la face des choses changea, et la cavalerie anglaise, malgre 
sa grande bravoure, dut battre en retraite, et eüt ete completement aneantie sans l’arrivee tres 
opportune des quatre escadrons et des Chasseurs ä pied du general Morris, qui arreterent 
la poursuite des Russes, les mirent en deroute, firent taire leurs batteries les plus meurtrieres 
et sauverent les debris de la brigade de Cardigan. 

Le general Liprandi reforma ses lignes en arriere sur la chaine des hauteurs qui bordent de 
ce cote la vallee de la Tchernaia. On peut voir au centre de la composition d’Yvon, qui repre- 
sente la fin de la bataille, lord Raglan et le general Canrobert a cheval Tun pres de l’autre. 

5 
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TYPE DE SOLDAT DU SECOND EMPIRE 

D’apres un crayon d’A. Yvon. 

TYPE DE SOLDAT DU SECOND EMPIRE 

D’apres un cravon d’A. l'von Fac-simile d’un Programme lithographie de pieces comiques jouees par nos soldats 
dans les tranchees de SSbastopol, le s3 d^cembre i855. 

D’apres un dessin communique par M Lucien Salmont. 

TYPE DE SOLDAT DU SECOND EMPIRE 

D’apres un crayon d’A. Yvon 

TYPE DE SOLDAT DU SECOND EMPIRE 

D’apres un crayon d’A. Yvon. 
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BATAILLE D’lNKERMANN 

I) apres un dessin d’A. Charpentier (Bulla, editeur). 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 

Cette bataille fut gagnee par les armees alliees le 5 novembre 1854. Dans cette composition 
si pleine de mouvement, le dessinateur nous fait assiter ä l’arrivee au pas de Charge de la division 
Bosquet, dont la providentielle Intervention sauve d’un desastre certain les Anglais, qui depuis 
plusieurs heures deji luttaient contre des forces russes dix fois superieures. 

Inkermann est un petit port situepres de Sebastopol, ä l’embouchure de la Tchernaia. Dans 
cette rencontre sanglante, les Anglais perdirent beaucoup d’hommes et d'excellents officiers. 

entre autres le heutenant general Caithness, un des plus vaillants soldats de l’Angleterre et son 
aide de camp, le colonel Seymour. Lord Raglan ne se faisait aucune Illusion sur le sort’de son 
armee avant larnvee foudroyante des zouaves et des chasseurs de Bosquet, aussi ä la fin de la 
bataille, en apercevant le general francais, il s’avanca vers lui et lui tendant la main : « Au nom 
de I Angleterre, dit-il, je vous remercie ». 
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BATAILLE DE LA TCHERNAIA 

D’apres un dessin de Gluck (Turgis, editeur). 

(Collection du Cabinct des Estatnpes.) 

Dans la matinee du i5 au 16 aoüt i855, les Russes s’etant avances, ä la laveur des tenebres, 
jusque sur la Tchernai'a, attaquerent nos positions, enleverent le pont de Traktir et forcerent les 
avant-postes sardes ä se replier. Mais nos troupes, sous le commandement du general en chet 

Reüssier, prennent bientot l’offensive, les repoussent avec une incroyable vigueur, et, une heitre 
plus tard, qS ooo Russes battaient en retraite devant 12000 hommes de troupes alliees. (Ceci cst 
le texte fidele de la legende qui figure sous l’estampe originale.) 
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BATAILLE d’eüPATOKIA 

ß iipres un dessin de Thurwanger (Turgis, editeur). 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 

Le i7 fevner i855, au matin, les Kusses, commandes par Osten Saken, attaquerent 
Lupatona, defendue par Omer-Pacha. Mais le fosse qu’ils comptaient traverser etant plein 
d eau, les planches qu’ils avaient apportees se trouvant trop courtes, ils sont mitrailles par 

un feu terrible de mousqueterie. Bientot leur deroute est complete, et ils renoncent cette fois ä 
enlever la vtlle. (Comme ä la page precedente, nous reproduisons fidelement ici la legende dui 
ngure sous l’estampe originale.) 
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■ 

BATAILLE DE LA TCHERNAIA, PONT DE TRAKTIR, l6 AOUT l855 

Lithographie de Berger. 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 

Les Francais sur la rive gauche et les troupes sardes, apres avoir traverse la riviere, sur la 
rive droite, forcent les Kusses ä une retraite desastreuse. La lutte tut sanglante pour l'ennemi, 
dont les forces etaient de 5oooo hommes. Les troupes alliees comptaient ä peine 10000 combat- 

tants. (Texte integral de la legende qui figure sous l’estampe originale, qui d’ailleurs est une 
interpretation möihs mouvementee du sujet exprime a la page 68 de l’ouvrage.) 
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LE GENERAL DE MAC-MAHON, PAR IIORACE VERNET (l 

(Musee de Versailles.) 

1894) 

S?-“,‘R Saint-Cyr en 1827. II commandait la division de Constantine en i855, lorsqu’il ful 
rappele d Algene et mis peu de temps apres a la tete de la premiere division du corps Bosquet 
Sa conduite a 1 assaut de Malakoff fut heroi'que. Au general Bosquet qui, en lui donnant se« 
dans MnlaLnffUCttl0nS’ lnslsta,t sur lim^ortancedecette attaque, il repondit: « J’entrerai demain 
oans Maiakon, et soyez certain que je n’en sortirai pas vivant si je n’en deloge pas les Busses » 
Plus heureux qu au 16 mai, il eut la grande satisfaction de pouvoir tenir plrole La suite de< 
eyenements nous apprendra d’ailleurs que Mac-Mahon fut un vaillant Soldat plutdt qu’un 
Fes fhanmsP?iLqH>e’ 61 les.aCt5S duJ Pr.fident df la troisieme Repuhlique ne sauromfaire oublie, 
mandenr^ d ?rmes du d«c de Magenta. La pnse de MalakofF lui valut le cordon de com- 
manaeur de la Legion d honneur et un siege au Senat. 

LE MARECUAL PELISSIER (DÜC DE MALAKOFF) (l 794-1864) 

(Musöe de Versailles.) 

Sorti de Saint-Cyr en i8i5. Fit une grande partie de sa carriere militaire en Algerie oü P 
se signala par des actes de vigueur et parfois de cruaute. L’affaire des grottes d’Ouled-Riah 
sera une tache eternelle a sa memoire. Le 10 mai i85i, il eut le gouvernement interimaire de 
1 Algerie. 1 endantla guene de Crimee, il eut le commandement du premier corps expeditionnaire 
Lesoperations devant Sebastopol trainaient en longueur: Canrobertfut remplace par l’impetueux 
general, qui, apres d’hero'iques efforts, s’empara de la Tour Malakoff, chassa les Busses du nord 
de Sebastopol et les forca k la paix. Quelques jours apres, il fut fait marechal de France. 

1 elissier, qui lut aussi vice-president du Senat, remplaca M. de Persignv comme ambassa- 
deur en Angleterre en i858. ' J 
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O LOM L JUARQUIS DE TOIXAXGEON 

Il'a|)«¥s an «rrjvt»«! d'A. Vv>»n. 
TUE DE SEBASTOPOL (PORTE DU SÜD). PRISE EX AVANT DE LA BATTERIE AXGLAISE 

VUE INTERIEURE DES BATTERIES DE STRELITZA. A SEBASTOPÖL 

D'apres une pemtore de Durand-Brager. 
(ilusee de Versailles.) 

DECLEREK 

CAPITAINE ADJUDAXT-MAJOR AU 3‘!' ZOCAVE3 

D'apires mn enran d'A. 

LE COLONEL TROCHC 

D'apres ooe feinlnre 4'\. Ytoh. 
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Somnifi du fort Coiiitantin. 
3. Floltos-.-illi.vs. 

Fort rt «ip \le\nndre. 
Fort il.' In Qiinrnntninr. 

S. Fort i't linttrrlcs de ScbnstoCol. 
c. Fort Moolns. 
7. Fort Snint-I'nul. 
8 Fort CHtheriti«. 

Virc du Musce Froncms-Anglais Journal d'illnslmti. 

V“ u. Fort niarchand. 
10. Port militnirc. 
11. Ville. 
13. Grande nie. 
13. Tour Ronde. 
11. Tour du Milt. 
H. Muroilles creoclees. 

.N' 16. Tour MalakofT. 
17. Arsenaux et magnsins a poudre. 
18. Fnubourg. 

19. Travaux russes en avant de la tour Malakoff. 
20. Ravins separant los camps fran?als et anglais 
31. Navlres russes coules t I catrOe du port. 
22. Batterles frangaises. 

N" 2s. Batteries frangaises Installies dans le eimetiOre de la ville. 
21. Bntteries anglaises. 
25. ßatteries de la marine frangalse. 
26. Camp anglais. 
27. Chemin de fer venant de Balaklava. 
28. \allee de la Tchernaia et de la Haide.-. 
29. Camp turc. 

1\* 30. Camp frangais. 
3t. Baie de Knmiesh. 
32. Approvislonneraents et magasins frangaüC 
33. Cap Cherson. 
34. Bnie de Streleslkaix. 
35. Baie Kcrsonese. 
36. Port de la Quarantaine. 

Au bureau du Mus.ee Frnneau■ Anglais, rue Rergire, 20, 

fj’apres 

SEBASTOPOL, 

un dessin de Gustave Dore grave 

VUE PRISE DU SOMMET DU FORT CONSTA\TIN 

par Peulot et Maraden et tire du Musee franeais-aiujlais, Journal d’illustrations. 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 

Apres la pnse du port de Balaklava, les allies arriverent devant Sebastopol dans les premier 
Jours d octobre. Gelte ville, dont le siege devait etre un des plus memorables de l’histoire e 
qm etait detendue par une tres forte garnison sous les ordres du prince Mentchikoff, fut attaqäe 
a la fotspar terre et parmer. Une nombreuse armee, commandee par le general Liprandi operai 
en dehors de la place. Ce fut autour de Sebastopol que se livrerent les sanglantes bataille 
de 1 Alma, de Ba.aklava, d Inkermann, d’Eupatoria, de la Tchernaia. Ce terrible siege dont nou 
raconterons btentot les plus tmportants episodes, fut tres meurtrier. Les pertes des armees alliee 

urent considerables. Nous perdimes (pour notre pari) cinq generaux et pres de dix mille hommes. 

, ^eux 8eneraux en chef : Saint-Arnaud et lord Raglan, epuises par la fatigue et par la 
ma adie, trouverent la mort sous les murs de la ville et ne purem assister au triomphe des 
troupes qm combattirent sous leurs ordres et ä la destruction de Sebastopol, qui, apres Passant 
ina du 8 septembre, dinge par le general Reüssier, fut transformee en un monceau de ruines et 
amena par sa chute la fin de cette horrible guerre qui fit tant de victimes des deux cötes. Ce fut le 
gmeral Simpson, ne äEdimbourgen 1792, qui succeda ä lord Raglan ä la tete de l’armee anglaise. 



GUERRE DE CRIMEE 
L imagerie populaire.) 

LE ZOUAVE PENDANT l’aCTION 

D'apres une lithographie d’Hippolyte Beilange (Delarue, editeur). 

« Qu’est-ce qu’on demande encorer Parlez, faites-vous servir. » 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 
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LE ZOUAVE PENDANT l’aCTION 

D’apres une lithographie (l’Hippolyte Bellange (Delaruc, editeur). 

« Qu’est-ce qu’on demande encore? Parlez, faites-vous servir. » 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 



GUERRE DE CRIMEE 76 

1 

3 
W ■ 

COURTINE DE MALAKOFF, DONNANT LA VUE GENERALE DE l’aSSAUT DU COTE DES TRANCHEES FRAN^AISES 

D’apres le tableau d'Yvon. 

(Musee de Versailles.) 

Au premier plan ä gauche, blesse et couche sur un brancard, le general Bosquet. 11 est 
entoure de plusieurs officiers. parmi lesquels les generaux de Cissey et Blanchard, le colonel 
d’Alton, le commandant ßallaud, le capitaine d’etat-mnjor Deadde. II est soutenu par le 
medecin principal Legouest. Derriere, le marechal des logis Rigodet, porte-fanion du premier 
regiment de chasseurs d’Afrique. A droite, dans le defile, sont masses les grenadiers de la garde, 

qui defilent vers les mamelons de Malakoff sous les ordres du general de Failly, aupres duquel 
se trouve le sous-lieutenant de Couchy, du 20e de ligne, son officier d’ordonnance.Le general de 
Pontevez est au milieu des grenadiers avec le sous-lieutenant Castel.... 

Au fond du tableau, ä gauche, le Mamelon Vert, et au pied de ce mamelon le mouvement 
des troupes de la brigade de la Motte-Rouge. 
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PRISt DE LA TOUR DE MALAKOFF (8 SEPTEMDRE l855) 

D apres le tableau d’Yvon. 

Au fond> la vOle et le port de Sebastopol, d’oü monte le flot des troupes russes La defense 

d oi eTe8!6 651 'g'e ParAS g'nÖraUX MeUinet Ct Pimpfen. On peut les voir ous les den " 
droue de la composmon, debout sur une eminence. Le voltigeurs et les turcos Jeiancem 

nam Miallit'a ^ C°mmafant CuhatnPion- A leur tete marche, ou plutöt se precipite, le Heute- 

i. «jszzz ä: sx rr D“s 4 *>*•«“ —• •» ««««• 
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LE JIARECHAL BARAGUAY c’lIILLIERS 

(1795-1878) 

D’apres une lithographie publiee par la maison Lemercier. 

Fut soldat des son entance. Eut le bras droit empörte ä la bataille 

de Leipzig (i8i3), se rallia aux Bourbons apres la e.hute de l’Empire 

et prit part ä l’expedition d’Alger en qualite d olficier dans la garde 

royale, en i83o. II y gagna les epaulettes de colonel. En 1843, il etait 

nomme lieutenant general et Charge du commandement de Constan- 

tine. En 1848, on lui confiait le gouvernement de Besancon; avant le 

coup d’Etat du 2 Decembre, qu’il appuyad’ailleurs, Baraguay d'Hilliers 

remplacait le general Changarnier dans le commandement de Farmee 

de Paris, poste qu'il conservait six mois. Pendant la guerre de Crimee, 

il recut le commandement du corps expeditionnaire de la Baltique 

et s’empara de la forteresse de Bomarsund. brillant fait d armes qui lui 

valut le biton de marechal et un siege au Senat. Nous le retrou- 

verons bientot pendant la Campagne d'Italie 

LE GENERAL CHANGARNIER 

(!793-!877) 

D’apres une lithographie de Lemoine, cliche Pierre Petit (Lemercier, editeor). 

Pour plus de details sur ce personnage, nous renvoyons le lecteur ä 
notre ouvrage sur les Journees revolutionnaires de i83o et de 1848. 
Ajoutons toutefois que, depuis sa disgräce dupjanvier iSai, qui, du 
meine coup, brisait son reve de dictature, jusqu ä la tin de 1 Empire, il 
vecut dans une retraite presque absolue. d’oü il ne sortit que le 
8 fevrier 1871, epoque oü il fut nomme depute dans les departements 
de la Gironde, du Nord et de la Somme. Il soutint d’abord M. Thiers, 
dans l’espoir d’obtenir de lui le marechalat. Quand il \it que ses 
esperances etaient vaines et que ses sollicitations etaient defavo- 
rablement accueillies, il offrit ses Services au parti de la royaute, qui 
s'empressa de les accepter. Il prit meme une part tres active au ren- 
versement de AL Thiers. Il fut nomme president du Comite des neut. 
Charge d'operer la fusion des deux branches des Bourbons, et, de 1872 
ä 1876, on peut dire qu’il vota toutes les mesures reactionnaires 
proposees contre le gouvernement de la Republique. 

LE GENERAL BOSQUET 

(l8lO-l86l) 
Reproduction dune lithographie Lite d’apres une peinture d’IIorace Yernet 

(Lemercier, editeur). 

Un des plus brillants generaux du second Empire, disons meme une 

des plus grandes figures militaires de notre epoque. Sortit de l’Ecok 

polytechnique en i83i pour entrer ä l’Ecole d’application de Metz, 

d’oü il se rendit en Algerie. Rapidement et tres noblement, il y gagn. 

tous ses grades jusqu’ä celui de general de brigade. Pendant . 

guerre de Crimee, nous le trouvons a la tete de la deuxieme dmsion. 

Personne n’ignore la part importante qu’il prit ä la bataille de 1 Alm. 

et l’effet triomphant de son fameux mouvement tournant. A . 

Tchernala, ä Balaklava, ä Inkermann, sa conduite ne fut pas moins 

remarquable, et c’est en grande partie a son action qu’est due . 

prise du Mamelon Vert et de Sebastopol. Le 18 mars i856, il etait faii 

marechal, et il mourut le 3 fevrier 1861 des suites de la grave ble;- 

sure recue ä l’assaut de la Tour Malakoff (voir page 76). 
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LA GORGE DE MALAKOFF 

D’nprcs le tableau d’lfvon (cliche Braun). 

(Mus6e de Versailles.) 

Au sommet du mamelon de Malakoff, le general de Mac-Mahon plante son epee. II est 
entnure dofficters de son etat-major et de ses officiers d’ordonnance. Le general Vinoy, le 
colonel Lebrun,le commandant Boul, les capitaines Loysel, Broye, Baux, le lieutenant d’Har- 
court. A ses pteds tombe frappe le colonel de la Tour-du-Pin. A la droite du general Mac-Mahon 
e caporal Lihaut, du i" zouaves, tient le drapeau francais troue de bailes, quil n’a pas abandonne 
pendant tonte la bataille. De chaque cote du mamelon central de Malakoft', les troüpes francaises 
forcent le defile. Au premier plan, son pistolet d’une main, son epee de l’autre, le colonel 

Golhnau, du 3-zouaves. Sur le mamelon de gauche, le clairon Baudot, du zouaves, qui le 
premier a sonne la charge, arnve sur le plateau du mamelon en meine temps que Lihaut portant 
le drapeau. Dans le fond du tableau, sur le Mamelon Vert, le marechal Pelissier, qui adirige 
1 assaut, donne des ordres aux troupes de reserve.dont le mouyement se dessine sous le comman- 
dement du general de la Motte-Rouge. A droite, dans le fond, est massee la brigade Wimpfen 

Le tableau, expose au Salon de i857, obtint la medaille d’honneur, la premiere qui ait cte 
accordee a un petntre. r H 
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PRISE DE SEBASTOPOL 

l’ARMEE RUSSE SE RETIRE VERS LE NORD APRES AVOIR BRULE LA VILLE (o SEPTEMBRE AL MATIN) 

D’apres une gravure du temps (Wild, editeur). 

(Collection du Cabinet des Estampes ) 

9 

Ce fut le io septembre seulement que le general en chef, accompagne d’un nombreux etat- 
major, fit son entree dans la ville, que les Kusses avaient incendiee avant de gagner le nord 
dans le plus grand desordre. En se retirant, les assieges avaient detruit une enorme quantite 
de munitions et coule dans la rade de nombreuses pieces d’artillerie. Les allies purent cependant 
s’emparer de 4000 bouches ä feu, de nombreux projectiles et de 200000 kilogrammes de poudre, 

ce qui permet de juger de la grandeur et de l’etendue des obstacles amonceles dans cette ville 
transformee en forteresse et dont la defense fut aussi heroique que l’attaque. Avant d’evacuer la 
ville, les allies firent sauter les etablissements militaires, pillerent les eghses et les maisons. et 
il ne resta bientot plus de la ville qu’un immense amas de decombres, verkable charnier humain, 

sur lequel flottaient les drapeaux de France et d’Angleterre. 
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PISTOLETS OFFERTS 

PAR LE ROI VICTOR-EMMANUEL 

A L’EMPEREUR NAPOLEON III 

(Collection de S. A. I. le prince Victor.) 

IFPi 

LE retour DES VAINQUEURS DE CRIMEE (Aquarelle d’Hippolyte Beilange. — Collection de S. A. lejprince Joachim Murat.) 

6 
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PRISE DE SEBASTOPOL 

I.ES SOLDAT3 FRAN^AIS RELEVENT LES RUSSES MORTS ET BLESSES DANS LE RAVIN DE KARABELNAIA 

D’apres uno lithographie de Gustave Dore (Bulla freres, editeurs). 

PRISE DE SEBASTOPOL 

FETE DES ALLIES APRES LA VICTOIRE 

It’aprcs une lithographie de Gustave Bore Bulla freres, editeurs). 

(Collection du cabinet des Estampes.) 
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VISITE DE S. A. R. LE PRINCE ALBERT, A S. M. l’eMPEREUR NAPOLEON III 

(BOULOGNE, LE 5 SEPTEMBRE l855) 

D’apres un dessin de Sorrieul lithographie par Bayol (Goupil, editeur): 

L’Empereur s’etait rendu ä Londres le 16 avril i855, avec l’Imperatrice. L’accueil qu’il y 
recut fut des plus chaleureux. La reine le fit de sa propre main Chevalier de la Jarretiere et le 
Lord Maire lui remit le diplöme de bourgeois de la Cite. 

La reine Victoria et le prince Albert rendirent bientot ä l’Empereur la visite qu’ils venaient 

de recevoir de lui. Dans cette composition, FEmpereur et le prince Albert sont seuls en scene. 
Ils se serrent la main sur le quai de Boulogne, en presence des officiers de leur suite. Le fond 
de la scene est forme par un bataillon de grenadiers de la garde qui presentent les armes. 

Cette lithographie fait partie de la collection du Cabinet des Estampes. 
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RECEPTION DU PRINCE ALBERT ET DE LA REINE VICTORIA, A BOULOGNE, PAR L EMPEREUR NAI OLEON III 

D’apres une gravure anglaise. 

Ici la reine nous aoparatt, ayant a ses cotes le prince Albert, et des membres de la famille 
royale. La reine Victoria, recut du public francais et parisien Faccueil le plus empresse. Pour 
voir passer le cortege royal des curieux payerent 2.000 Francs un balcon de l’hötel de Capu- 
cines et un cabinet de restaurant 600 Francs. Les boutiques et les maisons des restaurateurs, mar- 

chands, Fournisseurs, enguirlandees, ornees de devises, de drapeaux, regorgeaient de specta 

teurs (journaux du temps). . . . . 
D’ailleurs, depuis le camp du Drap d’Or, aucun monarque anglais^ n etait venu visiter 1 

Souverain des Francais. — Cette gravure appartient a la collection du Cabinet des Estampes. 
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LE PRINCE ALBERT ET LA REINE VICTORIA TRAVERSANT LE BOULEVARD DES ITALIENS 

D’apres une gravure empruntec ä Vlllustrated London News. 

Aihprt v, ■ dans ce”e.estamPe la voiture de gala oü ont pris place l'Empereur, le prin 
bert, 1 Imperatnce et la Reine, defilant devant le perron de Tortoni. La voiture est trainee p 

quatre chevaux et precedee de deux piqueurs ä cheval. Un peloton de cent-gardes tient la tl 

du cortege qm se deroule tout le long du boulevard, dont toutes les maisons sont pavoisees aux 
cou eurs de brance et d’Angleterre. — Gelte gravure fait partie de la collection du musee 
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MEDAILLE FRAPPEE A l’oCCASION 

DE l’EXPOSITION. UNIVERSELLE DE l855 

(Collection de M. Firmln Rainbeaux.) 

LE COMTE DE CAYOUR 
Piemont.) 

, t? nanOTJ DE BRUNOW . LE COMTE EDOL-SCHAUENSTE1N 

alipacha LEC0^areLw L (RussieT r • (Autriche.) 
(Turquie.) rance-' LE BAR0N DE bourqueney 

LE COMTE DE CLARENDON LE COMTE.ORLOI (FranCC.) 

LE BARON DE HÜBNER 
(Autriche.) 

LE MARQCIS DE VILLAMARINA 
'(Piemont.) 

(AJiglftterre.) 
M. BENEDETTI 

(Secretaire du Congres.) 
MEHEMED-DJEMIL BEY 

(Turquie.) 

LE COMTE DiE HATZFELDT 
(Russie.) 

(Russie.) 
LE BARON DE MANTEUFFEL 

(Prusse.) 
LORD COWLEY 
(Angleterre.) 

PORTRAITS DES MEMBRES DU CONGRES DE PARIS 

D’apres «ne photographie direcle (cliche Pierson) communiquee par M. Lotus Thouvenel. 

,« La Russie renoncait ä son droit exclusif de protection sur les ^ P j j du Danube 

l toute immixtion 
ait etre 
itractantes 

marine marchande de tputes les nations , etment !nterd11« r^ conslrve d’arsenaux 
puissances nveraines, soit du toute autre puissan > Abdul-Medjid renouvelait les privi- 
militaires maritimes ; 4". le Hatti-Shenf par Jequel le sultan Abauw ^ cette clause que 

lÄÄJe roÄ"»ÄÄÄion pour rdclamer un droit d’immixtion 

dans les rapports du suftan et de ses sujets. 

LE CONGRES DE PARIS ET L'EXPOSITION DE .855 

LE PRINCE NAPOLEON 

COMMISSAIRE GENERAL DE LEXPOSITION DE 

Medaille de Bronze frappee ä l’occasion de 1’Exposition de 185a. 
(Collection de M. Firmin Rainbeaux.) 
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PALAIS DE L INDUSTRIE 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE l855 

(Ce Palais, constniit en i85S, subsista jusqu’en igoo 6poque oü il fit place aux deux palais acluels des Beaux-Arts.) 

L Exposition de i855 fut la premiere Exposition universelle qui eut lieu ä Paris. Ce fut la 
reponse de la France ä ['Exposition universelle qui s’ouvrit en i85i au Palais de Cristal ä Londres. 
Les iniustries et les arts de presque tous les Etats furent representes ä notre premiere exposition 
qui depassa en eclat l’Exposition anglaise, bien que les forces militaires de la France fussent 
engagees en ce moment en Orient. Getto premiere Exposition, ä laquelle devaient succeder celles 
de 1867, de 1889 et de 1900, attira ä Paris tine aftluence enorme. Le Chef de l’Etat compta 

parmi ses hotes la reine Victoria, le prince Albert, le roi de Piemont. Le prince Napoleon en 
avait ete nomme le commissaire general. Nous donnons ä la page 86, graves sur une medaille 
commemorative, les noms des membres de la grande Commission imperiale. On peut dire que 
la clöture triomphale de l’Exposition universelle et le relour des vainqueurs de Sebastopol 
marquerent la date la plus glorieuse de t’histoire du second Empire. — Cette lithographie fait 
partie de la collection du Cabinet des Estampes. 



CROQU1S HUMOR IST! QU ES ANGLAIS SUR LA GUERRE DE CRIMEE 

THE ENTENTE CORDIALE, « ENTENTE CORDIALE » 

Emperor : € Well, now vou have fonde your war here. we höre, we shaU see von often. » 
Prince : « Oh yes, and ihe next time we have a Holiday, I hope your wives maj be pre?ent. 

I.'Empereer : * Bien, maintenant que vous connaissez le chemin, nous esperons que nous nous 

Li^Pmnce : ; Oh oui! et la prochaine fois qne nous prendrons un conge. j espere que nos 
femmes seront lä » 

THE SPLIT CROW IN THE CRIMEA 

He's, hit, hard ! — Follow him up! 
couronne est bris6e en Crimde. » — « II a refu un rüde coup. » 

PEACE OR WAR-ANYHÖVV PAY THE BIEL 

- Guerre ou Paix. ü faut payer la note. » 

rönne esi (.'iibee c-u v^hujcc. ■ — ^ el va 1 - 

Croquis humoristiques publies dans le Punch (or the London Charivari) ptndonl la guerre de Crimee et reproduites avec la gracieuse autorisatiou 
de MM. Breadburg, Ägnew et C*, proprietaires actuels «lu Punch. 

THE HARVEST OF THE WAR 

La moisson de la Gucrre. » 



CROQUIS HUMORISTIQUES ANGLAIS SUR LA 

BROTHERS IN ARMS 

<• Les freres d’armes. » 

(D’apres des croquis humoristiques du Punch.) 

VICTORY^OF THE ALMA 

« Les vainqueurs de l’Alma. » 

(D’apres des croquis humoristiques du Punch.) 

TUE UNITED SERVICE 

« Le Service commun. » 

RETOUR DE CRIMEE 

D’apres Pils. (Collection Haro.) 

GUERRE DE CRIMEE 



90 VUE DE L'EXPOSITION DE i855 ET REPRODUCTION DE PIECES DU 
PROVENANT DU CHATEAU DES TUILERIES 

SERVICE DE TABLE 

ASSIETTE A DESSERT 

PROVENANT 

DU CHATEAU DES TUILERIES 

(Collection du baron Pierre de Bourgoing.) 

CARAFE 

AU CHIFFRE DE l’eMPEREUR 

Collection du baron Pierre de Bourgoing.) 

VUE GENERALE DE L EXPOSITION, PRISE DU COTE DE L ANNEXE 

D’apres un dessin de Chapuy. — Les figures sont de Victor Adam (Barbier, edi(eur). 

(Collection du Cabinct les Estampes.) 

COUPE A CHAMPAGNE 

AU CHIFFRE DE L’EMPEREUR 

(Collection 
du baron Pierre de Bourgoing.) 

{ 

% 
VERRE A VIN 

AU CHIFFRE DE L’EMPEREUR 

(Collection 
du baron Pierre de Bourgoing.) 
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VOYAGE DES SOU VERAINS ANGLAIS EN FRANCE 9i 

VUE d’ENSEMBLE DU SOUPER SERVI, PAR PETITES TABLES, DANS LA SALLE DU THEATRE DE VERSAILLES 

A L’OCCASION DU VOYAGE DES SOUVERAINS ANGLAIS 

IVapres unc uquarelle d’Eugene Lami. 

(Musäe du Luxembourg.) 



92 PORTRAITS (HISTORIENS, HOMMES POL1TIQUES ET PHILOSOPHES) 

AMEDEE THXERRY (1797-1873) 

Naquit ä Blois. Frere d’Augustin Thierry, Pauteur des 

Recits des temps merovingiens. Avec moins d’art que ce der- 

nier, il s’adonna aux travaux historiques et a laisse de solides 

etudes sur l’histoire de France, de la Gaule et de PAngleterre. 

Ses ouvrages principaux sont : Histoire de la Gaule sous 

l’administration romaine, Tableau de l’Empire romain, et les 

Recits de l’histoire romaine au v0 siede. Tout en se livrant ä 

ses travaux historiques, il sut jouer un role politique assez 

brillant. Il fut prefet, conseiller d’Etat et senateur. 

D’apres une lithographie de Lafosse. — Gliche Pierre Pelit. 

(Lemercier, editeur.) 

DESIRE NISARD (1806-1888) 

Ne ä Chätillon-sur-Seine (Cdte-d’Or). Ecrivain classique 

et critique litteraire tres lecond. Dans une de ses heitres d’in- 

dulgente generosite Sainte-Beuve Pa ainsi juge : « M. Nisard 

parle au nom du sens et du goüt avec instruction, esprit et 

talent. » Ce serait trop presomptueux de notre part, de vou- 

loir en cette courte note, tenter de discuter Popinion si 

affirmative de Sainte-Beuve. D’ailleurs Nisard fut de PAca- 

demie francaise, et ses Poetes latins de la decadence, et ses 

Etudes sur la Renaissance peuvent encore se lire sans fatigue 

excessive. 

D’apres unc lithographie de Lemercier. — Gliche Pierre Petit. 

(Lemercier, editeur.) 

EDOUARD LABOULAYE (l8ll-l883) 

Publiciste. Ne 4 Paris. Debuta par d’excellentes et solides 
etudes sur Phistoire du droit. Esprit tres orne et charmant, 
mais legerement sceptique comme Patteste sa lettre du 
23 aoüt 1870, oü se trouve cette phrase epique : « La meilleure 
Constitution est celle qu’on a, pourvu qu’on s’en serve. » Au 
demeurant, esprit liberal qui s’effor$a de faire penetrer chez 
nous les institutions de la libre Amerique, qu’il connaissait a 
merveille. Fut professeur ou College de France, depute en 1872, 
puis senateur, soutint fidelement la politique de M. Thiers, et 
entre autres etudes tres nombreuses, a laisse trois chefs- 
d’oeuvre : Paris en Amerique, Contes bleus et le Prince Caniche. 

D’apres uno lithographie de Calieri. — Gliche Pierre Petit. 

(Lemercier, editeur.) 
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ROUHER, NE A RIOM (1Ö14-1884) 
D’apres le portrait de Cabanel (cliche Leeadre). 

Ministre d’Etat du Second Empire. Exerga dans le gouvernement, dans le parlement 
sur l’esprit de l’Empereur une autorit6 toute puissante, parfois nefaste. Nous en reparlerons bientot. 

mm 
’ 

LE GENERAL PELISSIER EN COSTÜME CIVIL 

,!Vapres une photographie directe, faito par M. le comte Olympe Aguailo.) 

(\oir pour plus de details, ä la page 71 de l’ouvrage. 



94 PORTRAITS DIVERS ET AUTOGRAPHE 

MM. DE GALLIFFET. DE MASSA ET DE GRAMMONT-CADEROUSSE 

D’apres une photographie communiquee par M. Aurelion Scholl. 

THEODORE DUCOS 

K6 ä Bordeaux le 22 aoüt 1801. mort le 17 raars 1855. 

D’apres une lithographie de Borneman. 

(Gliche Richehourg. — Lemercier, editeur.) 

La lettre autographe, que nous publions ä la page 33 de cet 

ouvrage, fait assez connaitre l’opinion de Napoleon III sur 

la valeur personnelle de Ducos, qu’il appela au ministere de la 

marine, dans le premier cabinet forme apres le Coup d’Etat et 

dont les titulaires furent MM. de Morny, Fould, Rouher, Magne, 

Fortoul. Ducos fut un grand ministre de la marine, bien que 

n’ayant jamais ete marin. II etait, en eflet, negociant ä Bordeaux 

et juge au tribunal de commerce de cette ville lorsqu’il entra dans 

la vie politique. II conserva son portefeuille jusqu’en mars i855, 
epoque oü il mourut epuise par l’exces de travail. Son nom est 

attache ä de nombreuses et importantes reformes dans le Service 

maritime. Avec les Niel, les Duruy et les Chasseloup-Laubat, 
Ducos est un des grands ministres du second Empire. II etait 

neveu du conventionnel Roger Ducos. 
PAUL DELAROCHE (1797-1856) (par lui-meme). 

C61ebre peintre d’histoire. — CEuvres principales : Cromwel ouvrant 
le cercueil de Charles Les Enfants d’Edouard (i83S); Mort de Jeanne 
Gray (1834); L’assassinat du duc de Guise (i835); Le Christ marchant au 
supplice (1854)... 

M. DE FALLOUX (l8ll-l886) 
Publiciste et homme politique ne ä Angers. 

D’apres une lithographie de Barry. 
(Gliche Pierre Petit. — Lemercier, editeur.) 

SPECIMEN DE l'ECRITERE DE M. DE FALLOUX 
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RACHEL (ROLE DE PIIEDRe) (l821-l858) 

D’apres uno photographie communiquee par M. Cabrol (cliche Pierson). 

Elisa Pelix, dite Racnei, la plus grande tragedienne peut-etre des temps modernes. II existe 
d eile de tres nombreux portraits. Cette photographie, faite ä la fin de sa vie, alors que la souf- 
france avait dejä altere ses traits, est, au point de vue scenique, la meilleure image qui existe 
de l'illustre tragedienne. 

v‘-V\V,\ 

ALFRED DE MÜSSET (iSlO-lSS/) 

D’apres une lithographie de Gavarni. 

I.un des plus grands parmi les poetes contemporains. Fut intimement lie avec Rachel 
que le.hasard de la mise. en'pages a placee pres de lui dans ce livre. (Euvres principales : 
Contes d Espagne et d’hcilie, Rolla, les Nuits, Comedies et proverbes, la Confession d’un enfant 
du siede 



PIBCES DIVERSES D’EQ_UI PEMENT M1LITAIRE 

GARDE IMPERIALE 

PIECE S DIVERSES d’eQUIPEMENT 

(Collection de M. Maurice Levert.) 

SABRE D’OFFICIEK EPEE 

DE CENT-GARDES d'OFFICIER 

DE CENT-GARDES 

EPEE 

DE 

CENT-GARDES 

EPEE 

d’officier 

d’infanterie 

DE LA GARDE 

EPEE D'OFFICIER 

DE DRAGON 

DE L’lMPERATRICE 

(Collection de M. Maurice Levert.) 



HAU.SSMANN OE MERCEV 

PRADiER ROGER £UG G'RAUD ABBE COQUEREAU 

JOBERT DE LAM8AILE VISCONTI DE NIEüWERkERKE 

CHAIX-D EST-ANGE PASÖElOUP MÜLLER PONCHARD HOfVACE 

MARECHAl CANROBERT velv pacha hale'vy LEFEBURE vely 

AMiRAL OE PARSEVAL EUG DELACROiA FOULD 

DE LONGPERRlER 

JULES GERARD 

VERNET 

M°* MENGAUO 

INGRES 

CH.'GlRAUD 

DE VI E • L CASTEL BIARD MARECHAl MAGNAN 

FORTOUL HENRIQUEL OUPONT DüRET MOREL FAT IO 

CAMILLE DOUCET ÄUßERT BaROCHE 

regnault f barrot kisseleff debeleyme 

DE MORNY MERiMEE 

ISABEY 

DE SAULCY GENERAL BOUGENEL 

A DE MÜSSET SAMSON 

FLANDRfN 

REGNIER 

SCRlBE 

PONSARO MEYERBEER 

D'apres le tableau i!e Biard (cnllection de M. Finnin Rainbeaux). 



PORTRAITS (JURISCONSULTES) 

FAUSTIN HELIE (1799-1884) 

Faustin Helie fut, avec Ortolan, un des jurisconsultes les plus 
distingues de son temps. Naquit ä Nantes. SaTheorie du Code peml 
et son Traite d’instruction criminelle, font autorite. II fut presidec: 

de la Cour de cassation. 

D’apres une lithographie de Saint-Aulaire. — Gliche Pienv Pellt. 

(Lemercier, editeur.) 

ORTOLAN (iSoj-lS/S) 

Celebre jurisconsulte. Ne ä Toulon. Parmi ses nombreux 

ouvrages de jurisprudence, le plus remarquable est son 

Commentaire des Institutes de Justinien. 

D’apres une lithographie de Fuhn. — Gliche Pierre Petit. 

(Lemercier, editeur.) 

CIIAIX d’est-ange (1800-1876) 

Jurisconsulte, avocat, magistrat et homme politique, ne k Reims. Fut tour a tour 

avocat, bätonnier de son ordre, depute de sa ville natale, procureur general pres la 

Cour de Paris, vice-president du Conseil d’Etat, senateur.... M' Rousse a publie 

une excellente edition des plaidoyers et des discours de Chaix d’Est-Ange. 

D’apres une lithographie de Fuhn. — Gliche Pierre Petit. 

(Lemercier, öditeur.) 

r. 
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VICTOR HUGO A JERSEY, EN l855 

VICTOR HUGO A JERSEY, EN i855 

VICTOR HUGO 

LE PLUS ILLUSTRE DES POETES FRANgAIS DU XIXe SIEGLE 

N6 ä Besannen en 1802, mort ä Paris en i885. 

VICTOR HUGO A JERSEY, EN l855 

VICTOR HUGO A JERSEY, EN 180O 

Ces photographies, d’un interet historique 
pendant 1 exil du poete, quelque temps avant 

VICTOR HUGO 

si grand, furent executees ä Jerssy en i855, 
son depart pour Guernesey oü il sejourna ä 

JERSEY, EN l855 

Hauteville-House jusqu’ä la chute de l’Empire. 
amnisties proclamees par le gouvernement imperial. 

VICTOR HUGO A JERSEY, EN l855 

II avait refuse de bineficier de toutes les 
Ses '.deux fils l’avaient accompagne dans Fexil. 



IOO 
PORTRAITS 

VICTOR HUGO ET AUGUSTE VACQUER1E 

D’apres une photographie executec par M. Charles Hugo 
a Jersey, en 1855. 

Auguste Vacquerie fut avec Paul Meurice l’ami le 
plus devoue, Tadmirateur le plus passionne de Victor 
Hugo. II naquit a Villequier (Seine-Interieure), en 1819, 

et mourut en i8g5. 
II accompagna Hugo en exil. II fonda le Rappe! en 

1866 avec Paul Meurice et Charles Hugo. Vacquerie 
ne fut pas seulement un polemiste remarquable, un 
loyal et ferme republicain, mais aussi un prosateur, un 
poete, et un auteur dramatique de grand talent, dont 
les oeuvres apparaissaient meme tres lumineuses dans 
le formidable rayonnement des chefs-d ceuvres de son 
illustre maitre et ami. Les ouvrages dont le succes fut 
le plus considerable sont : Premieres Poesies, l Enfei 
de Yesprit, Tragaldabas (drame en vers), Souvent komme 
varie (comedie envers), Profils et Grimaces, les Miettes 
de l’histoire, Jean Baudrjr. — Cette piece. jouee au 
Theatre-Francais, fut bien accueillie du public. 

VICTOR HUGO A HAUTEVILLE-llOUSE 

(guernesey, i858) 

ENTOURE DE SES AMIS ET DE SA KAMILLE 

CHARLES HUGO 

Fils aine du grand poete, ne a Paris en 182?, mort 
a Paris en 1871. Journaliste de talent. honda /e 
Rappel, en 1866, avec Vacquerie et Meurice. Publia 
plusieurs Fomans, dont les meilleurs sont: la Boheme 
doree, la Chaise de paille, Une Familie tragique. 

PAUL MEURICE A JERSEY, EN l855 

Auteur dramatique, romancier et publiciste, ne a 
Paris en 1820. Collabora au Rappel, put, comme 
Vacquerie, etroitement lie ä Victor Hugo par des 
liens d’ardente admiration et d amitie prolonde. 
Talent eleve et sympathique. Ses romans et ses 
drames les plus celebres sont : la Familie Aubry, 
les Tyrans de village, Antigone, le Maitre d ecole, 
Francois les Bas-Bleus. 

FRAN^OIS-VICTOR HUGO 

Frere cadet de Charles Hugo, ne ä Paris en 1828, 

mort en i873. Journaliste de talent, comme son 

frere, avec qui il collabora au Rappel. Esprit critique 

et penetrant. Etudia a fond la litterature anglaise. A 

laisse une des meilleures traductions des Oeuvres 

completes de Shakespeare. 



THEOPHILE GAUTIER 

(Portraits et Autographe.) 

THEOPHILE GAUTIER (181I-1873) 
UN DES MEILLEURS PÖETES 

ET DES PLUS BRILLANTS ECRIVAINS DU XIXe SIEGLE 

D’apres 1c tableau d’Auguste de Chatillbn. 
_ L’original de ce portrait, qui appartient ä Mme Judith 

Gautier, fut execute en pleine periode romantique, en i836. 
Gautier avait alors 2? ans etvenait de publier Mlledc Maupin. 

Dapres 
TUEOPHILE GAUTIER 

une photographie falle en 1808 (Gliche Na dar perc) 
peu de temps apres le Voyage en Russie. 

(Communiquee par M Jules Troubat.) 

TIIEOPIIILE GAUTIER EN FAMILLE 

Celle photographie ful falle dans le jardin du poete, ä Neuilly. 

(Collection de M. Emile Bergerat.) 

TIIEOPIIILE GAUTIER 

D’apres un pastel de Riesener. Ce portrait est dato de 1850 

peu de temps apres le Voyage en Ilalie. 

(Collection de M. Emile Bergerat.) 
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FAC-SIMILE DE L ECRITURE DE TIIEOPIIILE GAUTIER 

D’apres un autographe appartenant ä M. Emile Bergerat. 



LES BALS PUBLICS, LA MODE.... 

AU BAL VALENTINO 
AU BAL VALENTINO 

D’apres une lithographie du temps. 

(Collection de M. Malherbe.) 

D’apres unc lithographie du temps. 

(Collection de M. Malherbe.) 



LES NUITS DE PARIS 
(Gavarni.) 

io 

LE LANSQUENET 

D’apres la lithographie de Gavarni. (Bulla, editeur.) 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 



104 LES MOEURS, LA MODE, LES BALS PUBLICS 

DANS LA RUE 

D’apres un croquis de Constantin Gujs. 

Cuisiniere ss rendant au marche 

et soldat des cent-gardes en petite tenue. 

(Golle:tion de M. A. D.) 

AU BAU DE l’oPERA 

D’apres un croquis ä l’aquarelle de Constantin Guys. 

(Colle.tion de M. Paul Beurdeley.) 

DANS UA RUE 

(ü’apres un croquis de Constantin Guys. 

(Collection de M.A. D.) 



LES MOEURS, LE BOULEVARD, LA MODE, LES BALS PUBLICS, LE BOIS, LES COURSES.... i°s 
D apres des croquis et des lithographies de Daumier, de Constantin Guys, de Marcellin, de Grevin, de Robida, de Cham. 

RETOUR DES COURSES 

T) apres des croquis ä la plume de Robida. (Collection de M. Beurdeley.) 

LES BALS d’eTE AU JARDIN o'lüVER 

— Une vraie fille de marbre! 
— Hum! marbre etcoton. 

Extrait du Journal Amüsant (annee 1855). 

LES BALS D’ETE AU JARDIN d’iUVER 

— Voyons, Henri, ne danse donc pas comme ga. 
— Laisse donc, il n’y a rien de plus comme 11 faut que de ne 

pas l’etre trop. 

Extrait du Journal Amüsant (annee 1855). 

AU CASINO CADET 

« Et allez donc! » 



ic6 LES MOEURS ET LA MODE 

AU BAL MABILLE 

D’apres un croquis au lavis de Constantin Guys. 

(Collection de M. A. D.) 

AU FOYER DES VARIETES 

D’apres un croquis au lavis de Constantin Guys. (Collection de M. A. D.) 



ETC LES MOEURS, LA MODE, LES BALS PUBLICS, LE BOULEVARD, 

CES MESSIEURS CONTINUENT A ETRE DE PLUS EN PLUS GRACIEUX 

Extrait du Journal Amüsant (annee 1856). 
DANS LE MONDE 

D’apres un croquis au lavis de Constantin Guys. 

3: i. X, 

DANS LA RUE 
D’apres un croquis au lavis de Constantin Guys. 

(Collection de M. A. D.) 

AU UAL MABILLE. - LE DANSEUR CONTINUE A N’ETRE PLUS QU UN PRETEXTE 

Extrait du Journal Amüsant (annee 1856). 

107 

EFFET DE CRINOLINE (CONSTANTIN' GUYS) 
(Collection du mus6e Carnavalet.) 

DANS LA RUE 
D’apres un croquis au lavis de Constäntin Guys. 

(Collection de M. A. D.) 



LES MOEURS, LA MODE, LES BALS PUBLICS, LE BOULEVARD, ETC. 
(Charges de Marcellin sur le cortege du boeuf gras.) 

DES COUREURS ELEU AMMENT VETUS 
ET PORTEURS DE LA CANNE IIISTORIQUE 

OUVRIRONT LA MARCHE 

Extrait du Journal Amüsant (annee 1855). 

AU JARDIN d’hIVER 

Extrait du Journal Amüsant (annee 1855). 

EFFET DE CRINOLINE 

Extrait du Journal Amüsant (annee 1856). 

UN DETAIL DU CORTEGE DU BCEUF GRAS 

Par Marcellin. 

Extrait du Journal Amüsant (annee 1855). 

PUIS VIENDRA LE BCEUF GRAS ACCOMPAGNE DE DRUIDE S 

SACRIFICATEURS; CEUX-CI SERONT PORTEURS d’UNE HARPE 

ET D’UNE PIPE DOREE, Qu’lLS PINCERONT ET FUMERONT 

TOUR A TOUR. 

Extrait du Journal Amüsant (annee 1855). 
L’ORDRE ET LA MARCHE DU BCEUF GRAS 

VINGT TAMBOURS DEGÜISES EN RICHES TROUBADOURS SUIVRONT LES COUREURS 

Extrait du Journal Amüsant (annee 1855). 



LE CARNAVAL SOUS LE SECOND EMPIRE 109 

LE CHAR DE LA REINE BACCHANAL 

feovqoo/ Et tftilHAifzn . 

D’apres un taLleau de Zuber-Buhler 



LA TOILETTE FEMININE SOUS LE SEGOND EMTIRE 

Grevin. — Journal Amüsant. 

DEMAIN 

— EN RETIRANT ENCORE UN REU DE COTON DU DEVANT DU CORSAGE, AINSI QUE DU DERRIERE DE LA JUPE, 

ON POURRA RENDRE MADAME AUSSI PLATE QU’ELLE LE DE SIRE 

Grevin. — Journal Amüsant. 

. . 
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I I 2 LA CARICATURE (FANTAISIES SUR LES PATINEURS) 

— ah! FI DONG, VICOMTE..., DES BOTTINES RESSEMELEES.... 

— MONSIEUR, PEUT-ETRE EST-IL ENCORE TEMPS DE VOUS 

ENGAGER A RENONCER A CET EXERCICE DANGEREUX. REFLE- 

CHISSEZ AVANT DE DESCENDRE. 

(Conseils de M. Joseph Prudhomme ;i un patineur.) 

— MONSIEUR DÄSIRE LOUER LE SOUS-SOL? IL n’a PAS ETE 

ENCORE HABITE; MONSIEUR LE TROUVERA PEUT-ETRE UN PEU 

HUMIDE EN COMMENgANT ! 

— FAUT-IL PREPARER LE BAIN DE MONSIEUR? 

■—• VOULEZ-VOUS BIEN FINIR? 

— TIENS! JE SUIS COMME LES AUTRES, JE ME LAISSE 

ENTRAINER PAR LES FEMMES. 

— MONSIEUR SONNERA POUR SON LINGE.... 

Croquis caricaturaux de Cham (extraits du Journal Amüsant) 



LE PRINCE IMPERIAL 11 

VAISS.WCE Dü PRUXCE IMPERIAL 

Le IC mars I8o6, A Irois he» res un quart du matin, S. M. rimpöratrice est heureusemetX accouchöe d’un 
l’rince.— L’Empcrcur qui s'dlabt i cndu aiipr(is de l'Imp^ratrice aussitöt que les premiers signes d’un accou- 
clicment prochain s'ctaicnt mani festes, l'entoura des soins les plus touchants. Aupres d’elle sc trouvaient sa 
mere, Mmf lal’rinccssed’Esling, C.rande-Mnitresse de ia maison, M,ne l'Ainirale Bruat, Gouvernante des Enfants 
de France, et MUI' la Duchesse ,de Bascano, Dame d honneur. —Au inoment des grandes douleurs, S. A. I. 

lePrincc Lucien Napoleon, et-S. A. le Prince Luciea Murat, temoins d^signes par Sa Majeste, ainsi que 
LL. EE.\. le Ministre d Etat et le Garde-des-sceaux, ont et6 introduits dans la charabre de Sa Majeste. Aus¬ 
sitöt aprös 1 accouchement, 1 Enfant a ötc presenlö pir Mrac 1’Amicale Bruat ä J’Empereur et ä l lmpöratrice 
i S. A. I. le Prince Napolöon et ä S. A. le Prince L-cien Murat, ainsi qu’«t LL. EEx. le Minisire a £tat et k 
Garde-dcs-sccaux. I! a etö cnsuite dressö pryces-verbal de sa naissance sur le registre de l’Etat civil de la 

famille imperiale, et le prince impörial a re(ju le nora de Napoleon-Euc^e-Louis-Jean-Josepii. — L’ondoie- 
ment du Prince Imperial a eu lieu aprös la messe ä la chapelle du palais des Tuileries. Une salve de 121 
coups de canon a cte tiröe aux Invalides, et Paris, en s’öveillant, a appris ce grand övöncment. Le telegraphe 

.tat et le electrique a eu bientöt transmis ä tous les departements cct eclatant bienfait de la Provideace, qui ratlacne, 
par un lien plus etroil encore, la France ä la glorieuse dynaslie qu’elle s’est donnöe. 

Fabriquc de PELLEK1N, Iflajirimeur-Librairc ä EPi?iAL. —Prupriiti dt ('cdiieur. (Dipost.) 

LA NAISSAXCE DU PRINCE IMPERIAL 

D’apres une gravure d’Epinal avec sa legende originale (Peilerin, editeur). 

(Collection du cabinet des estampes.) 

8 



H4 
LE PRINCE IMPERIAL 

Baptöme de S. A. le PRINCE IMPERIAL. 14 Juin 1856 

Ost i Ci«, Keures du soir quu Ic corfege imp«ri.l quitt» I« M.» de, Tuileries Pt- nombreux escadrutus de cavulcne, tete. 
ouvraient tu marche Venaient eusuüe les piqueurs de sa Majeste precedaut I« vuitures des Da,..es d honneue de 1 Impenttnoe, des I i n, es et de 
Princesses de la famitle Imperiale . puis venait la vollere de l'lmperatriee preeedee de stx piqueurs marchant de front. Dans eelte vo.ture ela,ent 
S i le Prim e imperial, la Cmtveruanle des enfants de France et la nourriee; suivait apres la magi.tlique voitore imperiale altelee de Iiuit elie.aux 
et preeedee des «uyers de l Empereur , marehanl Sur une seule ligue. LUmpereu,- et rimpcratrice etaient seuls dans certe votlure , a la porttere de 
droile se tenaient le Grand-Vene.,,-. le marecl.al Baraguey-d’llilliers. le General commandanl les gardes nationales et le preimer Eeuver, a a 
portiere de eauclie, le mareelial de Castellano, le General eommandant la garde imperiale et I Aide-de-Camp de ser-ire. Dernere la vmture impei lal 
elaient les Lides de Camps el les Offickrs d'ordonnancc de 1'Kmpem.r , des escadrons des Cent Gardes, des Cu.rassiers, des Carabimers et I Artillerie 
de la Garde feriiiaient la marelic, D'aussi loin qu’on voyail paraitre les voitures imperiales, le pcuplc faisait entendre les cris mille fois ripetes de 
live lEmpereui I VI,e l'lmperalrice! Vive le Prince imperial! .» six 1,eures moins quelques mmules e eortege eta, arrive sur la place du par.is, 
au breit ducanoi. et des acelamalions les plus eiilltousiastes; leurs Maiestes imperiales furent recuesa I entree de I eglise par I Arclievdque de laus. 

onloure des iiicmbres titulaires du eliapilre metropolilain Le Prince imperial, revelu <1 an mauleau d hermme eta.l purte par la gouvrrnaiilr des 
enfants de France. Lorsque le eorlege fut arrire pres du prie-üieu , les Princes et tes Prineesses , le graud »lareehal du Palais. Ir grand Chambellan 
le Grand-Vcneur el tous les Oflioiers de Service se längerem a droile et h gauebe de Irurs Majestes et se linrenl dernere r les suivant leur rang, Le 
Cardinal entonna alors le Veni Crealor; nemlant ce lemps, les Danies portant les lionncurs alleeent les deposer sur les lables servanl de credences 
piacces pres de l’aulel; ä la fiu du Veni Crealor. le Cardinal fit la ceremonie des eatechumenes puis conduisit I enfant par les langes pres des fonts 
el proeeila au co.nulement des ceremonies du l.apleme suivant les rites religieux . S. A. le 1‘r.nce imperial avant deja ete ond«»ve. Les c6remon.es du 
baptemc elant tenninecs , madamc la Gouvernante ren.it le Prince imperial entre les mains de l'Empercur qu. le presenta alors au.x assistanN. tno 
immense acelamation (it cn ee moment retenlir les voüles de/Votre-Da.ne et l’oreheslre exeeuta le vivat. le Pnnce imperial ful alors porte ( ans la 
eharnbre qui lui avait ete preparec dans une Chapelle du chceur ou l'Archcvcquc de Paris a presente ä la s.gnature de leurs Majestes le reg.stre sur 

lequel etait eonsigne Paete du baplöme. 
Fabnque d Images de CAjiChl. Mf-tz 

BAPTEME DE S. A. LE PRINCE IMPERIAL 

U’apres une Image populaire, editee par la maison Gangei, ä Metz, et accompagnee de sa legende originale. 

(Collection du cabinet des estampes.) 



LE PRINCE IMPERIAL >15 

LE BAPTEME DU PRINCE IMPERIAL 

Ü’apres le tableau de 'I hoinas Couture. 

(Collection de M"e Risler-Couture 

Un des details les plus frappants de cette curieuse et interessante composition est la trop 
incomplete execution du principal personnage. Nous avons recueilli diverses explications äu 
sujet de l’inachevement de l’image de TEmpereur. Nous les livrons, sans commentaires, au 
jugement du lecteur. Suivant les uns, Couture, dont l'esprit etait tres independant, aurait sim- 
plement refuse de pousser davantage la figure de Napoleon III, parce que ce dernier etait le 
plus detestable des modeles, et ne lui donnait meme pas les poses necessaires. D’apres d’autres, 

il faut voir dans cette lacune au tableau une malice volontaire de Couture, qui, ne recevant 
pas du gouvernement imperial de süffisantes garanties au sujet de l’execution de la commande 
des Enrölemenls volontaires en 1792, faite par le gouvernement de 1848, se serait promis de 
laisser le Bapteme du Prince Imperial inacheve, jusqu’au jour oü la question' de la com¬ 
mande des Enröleiuents volontaires aurait ete definitivement reglee d’apres les conventions 
initiales. 
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MEDAILLE COMMEMORATIVE 

DE LA NAISSANCE DU PR1NCE IMPERIAL 

(Collection du baron Pierre de Bourgoing.) 

MEDAILLE 
OFFERTE A l’eMPEREUR ET A l’iMPERATRICE 

PAR LES VIELES DE FRANCE 
A LA NAISSANCE DU PRINCE IMPERIAL 

(Collection de M. l’abbe Misset.) 

ENVERS DE LA MEDAILLE COMMEMORATIVE 

DE LA NAISSANCE DU PRINCE IMPERIAL 

(Collection du baron Pierre de Bourgoing.) 

Monsieur, 

En ce qui concerne les portraits du Prince : 
: Pour i856 vous trouverez peu de chose. II convient en eilet de laisser de cöte toutes 

les'effigies fantaisistes des medailles de naissance et de bapteme. Elles denotent une 
seule preoccupation : faire ressembler l'heritier de Napoleon III ä celui de Napoleon I". 
II existe neanmoins deux belles medailles de cette epoque : celle que fit frapper la Yille 
de Paris lorsqu’elle donna au Prince son berceau; elle est de Vauthier Galle; et celle 
quioffrit ä l’Empereur et ä ITmperatrice Al. Richebe, maire de Tülle, au nom des villes; 
de France et d’Algerie convoquees au bapteme; eile est de Caque. Mais ce qui est plus:- 
interessant, c est le dessin de Couture, fait aux Tuilene's, pour son grand tableau de la •; 
ceremonie du bapteme ä Notre-Dame. Le Prince, qui allait devenir si aimable, ne voulut 
absolument pas sourire, et se permit, parait-il, une moue obslinee. On le faisait, il est 
vrai, poser bien jeune. 11 avait exactement neuf mois! 

Pour 1857 et i858, vous avez le portrait officiel — aimable — de Winterhalter, appar- 
tenant ä S. M. ITmperalriee, duquel une lithographie en noir et en couleurs parut chez , 
Goupil le i" mai 1807. Mais vous donnerez, j'ensuis sür, la preference aux pelites photo- 
oraphies, bien plus vivantes, de Disderi et de Pierson, oü le Prince, vetu de pique blanc, 
se montre tour a tour dans les bras de ITmperatrice, sur les genoux de l’Empereur. sur 
son cheval de bois. II se montre egalement, fin de i858, commencement de 1859, sur un . , 
vrai cheval dont un ecuver tient la bride. Lui, gentiment assis sur sa petite seile, fixe \ 
imperturbablement Tobjectif. Le chien favori setient coi; l'Empereur, en Chapeau haut \ 
de forme, se colle au mur et regarde paternellement. 

En iSßp, le petit prince apparait en grenadier. C'est, en effet, sous cet uniforme que V 
la foule l’acclame ä la revue du 20 mars. et qu'elle l’acclame ä nouveau, en seile, devant q 
l’Empereur, a la rentree des troupes d'Italie. le 14 aoüt. Vous n'avez, pour cette annee, 
que Fembarrasdu choix. Les pholographies, les lithographies, les stucs, les biseuits, sont 
tres nombreux : grenadier battant du tambour, grenadier appuye sur son fusil, grenadier 
le sabre a la main, grenadier saluant. C'est aussi en grenadier que le Prince fut peint 
alors par Edouard Dubule. Le portrait est date de Saint-CToud, 10 aoüt 1859, et dut 
etre offen a l'Empereur pour sa fete, le i5aoüt. Bingham en a fait une bonne Photo¬ 
graphie et Ilenriquel-Dupont une johe gravure, publiee par Goupil, le 1" avril 1860, le 
meme jour que la Premiere Consigne d'Yvon. 

Lei:mai 1860, le petit Prince pose avec l'Empereur et ITmperatrice devant le vicomte 
Aguado. qui s'occupait de photographie. Le Prince est en jupe ecossaise, jambes nues. 
Dans ce meme costume, un mois apres, exactement le jour de la mort du prince Jeröme, 
24 juin. il tut photographie ä Fontainebleau par M. Pierson, seul. et avec la « Serie » des — 
invites du chäteau. C'est de 1860 egalement que date le portrait si connu d'Yvon : le Prince et ses chiens, lithographie 
par Soulange Teissier et dont ['original appartient a S. M. ITmperatrice. Vous pouvez y joindreMa Collatinn au bois, 
du meine auteur, qui eut lieu le 3o novembre 1860. J’omets la medaille d'Alphee Dubois. represefltänt Pie IX benissant 
son iilleul. avec l'exergue : Deo crescatet palriss, car cette medaille, datee de 1860, constitue pour .de portrait du Prince 
un veritable anachronisme. ; 

En 1861-1862, le Prince pose a Paris, chez Spingier, et ä Compiegne, chez Hideux. Il avait recusje bouton de veneur a 
la chasse donnee le 14 octobre 1861 en l’honneur du roi de Hollande. Aussi, non content de se liiire photographier en 
Ecossais, comme precedemment, il veut letre en costume de chasse et en valet de chiens. C'esjPä cette epoque evi- 
demment que doit se rattacher le curieux mortrait (non signe, un peu sec), du Prince et de TErripereur, achete recem- 
ment par M. le prince d'Essling ä la vente Delessert. 

En i863, vous trouvez d’abord le joli medaillon de Peyre, execute a Sevres en grand et en petit module. Bovy en fit 
ensuite deux medailles '; le coin de ja plus grande, celle de o-.oqä, fut dÄpose ä la Mönnaie fin i863. De cette meme annee 
date une charmante photographie de Disderi. J’en possede un exemplaire avec encadrement oü le millSsime i863 se lit 
dans l’encadrement meme. Il ne vaut pas, comme Conservation, C£Jüi de M. Mirabaud. J’en possede un autre exemplaire, 
different de pose, qui a-servi, de toute evidence, a Winterhalter pour le gracieux portrait oü il represente le Prince, le 
fusil ä la main, sur un escalier de Saint-Cloud. L’original de ce portrait esf chez Sa .Majeste ITmperatrice. Il porte la date 
de i863. (Bingham en a fait une reproduction qui parut seulement le 1" juillet 1864.) C’est ä i863 qu’il convient de 
rattacher une gentille photographie de Cremiere, donnee, ä Compiegne, par le Prince, au marechal Canrobert, dont je 
la tiens. Le Prince est encofe caporal; or, ce fut le 16 mars 1864 que « le plus ancien caporal de l’armee francaise •, 
ainsi qu’il disait lui-meme, fut promu sergent pour ses huit ans. 

Le texte ci-dessus est extrait d’une lettre de M. l’abbe Misset, qui avait dejä mis tres gracieuse- 
ment ä notre disposition sa eollection tres interessante et tres complete des portraits du Prince 
imperial. Si nous avons cru devoir la reproduire presque en entier, malgre le cadre si restreint 

ENVERS DE LA MEDAILLE CI-DESSUS 

Collection de M. I'abb6 Misset.) 

santes. Le Prince porte la casquette (Diene avec uuiuu.e 4“- ‘“v“. ‘ "T •rMmffueritte 

P.0_rlla'L fnLrceLn il n’v a olus mie les dernieres photographies faites en France : quatre chches de 

En 1864, le prince fut photographie ä Fontainebleau par Thi6bault. Vous prefererez 
ä cetle Photographie mediocre une medaille peu connue et cependant lort belle qui a 
pour auteur Ponscarme. Elle fut achevee en janvier i865: et l’Empereur pretendait, 
narait-il. que c’etait lä le portrait le plus ressemblant qu'on eut jamais lait de son his. 
Cette medaille ne fut pas fondue sous rEmpire.Ce lut seulement apres la mort du I nnce 
oue Ponscarmeenenvoya un exemplaire unique, en bronze,ä rimperatnce,avecces simples 
mots au revers : A une mere! Gräce al’obligeance de Ponscarme, j ai pu en iaire tondre 
une epreuve pour ma collection. 

beaucoup plus mou (Carpeaux ne travaillait pas le marore), est au musee ^arnaxaieu 
Une Variante de ce buste, ou plutöt un arrangement posteneur representant le Prince 
en sergent de grenadiers, se trouve chez Mme Carpeaux. . . ' . , . 

I ’annee 1866 est l’annee du vovage en Champagne et en Lorraine. A cote de la 
superbe eau-forte de Jacquemart, d'apres le tableau de Meissomer, je vous Signale trois 
photographies du Prince : l'une de Delton, il monte Bouton d Or; une autre de Robert 
auiafait d un de ses clichesun agrandissement exquis; enfin, une de Levitsky (Le Jeune) 
en costume de velours noir; le costume du voyage en Lorraine demeure si celebie. Le 
cliche original de cette derniere m’appartient. , T,„„ 

De 186" date le charmant profil de Stern, pour la Socitte du Prince Imperial. J en 
possede le coin. Je possede egalement deux cliches originaux de Le Jeune ou le Pnnce 
est en grand costume de gala; egalement quntre poincons de Borrel et la medaille a 
trinle profil executee par Ponscarme et offene älafamille imperiale parles Instiluteurs de 
France Mais ce qui prime tont est la Statue du Prince avec son einen Nero, qui figuia, 
en bronze, ä l'Exposition de 1867 et dont le marbre appartient a S M. 1 Impera nee. 
Un enfant de troupe, et non le Pnnce, a pose pour le corps. Il err existe une Variante en 
pied, de petite dimension, oü le Prince a le chapeau a la main. Permettez-moi de vous 
Cnkler en outre, chez M. le baron Legoux, un portrait qui date de cette epoque. Est-il 
fait d’apres nature ? Le Prince v est represente en costume. non pas (comme on 1 a 
im prime) de Chasseur des Alpes, mais de franc-tireur des Vosges. Le coslume de franc- 
tireur fut apportd au Prince au mois de mai 1867. 

frappee a cette occasion. Je n'en possede qu un exempiane en 01, pem muuuic, uvmu, 
al'Etat de Salvador. Des photographies, faites alors chez Le Jeune, sont plus interes 

porte la casquette (bleue avec bordure rouge) qui fut si fort a la mode dans les dermüres annees de 
JLv. ^v^rr,rvloii-AC Qicynp filt Hr>IIFlG Dar le PriUC6, eU l868. UU gCUe 1 al MaigUCFl11e. 

-nnl Monsieur les renseignements que je puls vous procurer sur les portraitsdu petit Prince, de i856 ä 1870. 
S'il^tSÄÄ=rque^e oubli grave, je vous serai reconnaissant de men mformer. Les omis- 
sions de lithographics sont volontaii'GS. Hlö (JC 11 I tlplilvo . 

Agreez, je vous prie, Monsieur, l’assurance de mes Sentiments respectueux et distingu.s. 
E. Misset. 

reserve ä nos commentaires, c’est que nous avons pense que nul ecrit n etait plus propre 
a renseigner le lecteur sur l’iconographie du Prince imperial, generalement mal connue et dont 
M. l’abbe Misset s’est specialement occupe. 
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LE PRINCE IMPERIAL EN l856 

D’apres le dessin original de Couture. 

(Collection de M. Bertäult-Couture.) 

Ce dessin fut fait pour le tableau de 

Couture « le Bapteme du'Prince imperial >>, 

reproduit ä la page n5 de cet ouvrage. 

LE PRINCE IMPERIAL. 24 JUIN 1860 

(Gliche Pierson.) 

LA VOITURE.DU PRINCE IMPERIAL 

ll'apres un chche communique par M. Cliapelot. 

(Librairie militaire.) 

LE PRINCE IMPERIAL EIN l859 

Gliche original pris aux Tuileries par M. Pierson. 

Le detail le plus curieux de cette image est assurement la Silhouette, en ombre chinoise, de 
l’Empereur, qui ne s’etait pas suffisamment dissimule pendant l’operation photographique. 
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LE PRINCE IMPERIAL EN GRENADIER 

(i859) 

(Appartenant ä M. Pabbe Misset.) 

L’lMPERATRICE EN COSTÜME d’AMAZONE 

ET LE PRINCE IMPERIAL, EN l865 

(Collection de M. Maurice Levert.) 
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L’lMPERATRICE ET LE PRINCE IMPERIAL 

Gliche de Spingier, 1862. 
(Collection de M. l’abbd Misfet 1 

LE PRINCE IMPERIAL 

EN. COSTUME DE CHASSE, EN 1862 
D’apves une photographie. 

(Appartehant ä M. le baron Pierre de Bourgoing.) 

LE PRINCE IMPERIAL EN l86o 

Par Yvon. 

(Le tableau original appartient ä S. M. l’Iraperatrice.) 

LE PRINCE IMPERIAL 

EN COSTUME DE CHASSE, EN 1862 

P'apres une photograplne. 

(Appartenant ä M. l’abbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL EN l863 

(Collection de M. l’abbe Misset.) 
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LE PRINCE IMPERIAL SUR LE CHAMP DE MANOiUVRE DU BOIS DE BOULOGNE LE 3o NOVEMBRE 18ÖO 

D’apres 1c tableau d'AdoIjihe Yvon. 
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LE PRINCE IMPERIAL EN l863 
D’apres uno photographie communiquee par M. Paul Mirabaud. 

LE PRINCE IMPERIAL EN SERGENT DE GRENADIERS, l865-l866 
Par Carpeaux. 

D’apres im plätre appartenont ä M1”' Carpearx. 

LE PRINCE IMPERIAL EN l866 

D’apres uno photograpbie . 

appartenant ä M. l’abbe Misset. 

a M. l’abbe Misset. ___--—--;-;-7-;- 
DESSIN AU CRAYON DU PRINCE IMPERIAL SIGNE LOUIS NAPOLEON, EXECUTE VERS IOOO 

(Appartient ä M. Pabbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL VERS l8b 

Fa'ience populaire. 

(App.irtient ä S. A. I. le Prince VicW 
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SAC DE GRENADIER DU PRINCE IMPERIAL 

(Appartient ä M. le baron Pierre de Bourgoing.) 

■ 

.HfHIRm) l KfllHAüf.)? Sc- 

LE PRINCE IMPERIAL EN GRENADIER DE LA GARDE 

(PETITE TENUE) 

D’aprcs un liiscuit de la collection de S. A. I. le Prince Victor. 

LE PRINCE IMPERIAL SUR LES 

D'apres une pcinture anonyme 

GENOUX IE l’eMPEREUR (l86l) 

appartcnant au prmce d’Essling. 
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Fac-simile de l'ecriture du Prince imperial, en avril l865, a l’epoque oü Carpeaux executait son huste. 

(Appartient ä M. l’abbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL EN AVRIL l865 
Par Carpeaux. 

D’apres l’original en platre apparlenant ä M. I’ablje Misset. 

Ce huste en platre, un des plus purs chefs-d’ceuvre de Carpeaux, 
fut execute, par le grand artiste, pendant les fetes de Paques 
de i865. Cette image est la reproduction de l’original lui-meme, 
qui est la propriete de M. l’abbe Misset. 
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LE PRINCE IMPERIAL EN 1864 
D’apres une photographie. 

(Appartenant ä M. l’abbö Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL ET SON CIIIEN NERO, 1867 
Par Carpeaux, liiscuit de Sevres. 

(Collection de S. A. I. le Prince Victor) 

LE PRINCE IMPERIAL EN 1867 
COSTUME DE GALA 

D’apres le cliche original de Lejcunc. 

(Appartenant ä M. l’abbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL EN COS’IUME DE GALA (EXPOSITION DE 1867) 
D’apres le cliche original de l.cjeune. 

(Appartenant ä M. l’abbc Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL EN 1867 
Par Carpeaux (Collection de M. l’abbe Misset). 

LE PRINCE IMPERIAL EN 1866 
(COSTÜME Dü VOYAGE EN LORRAINE 

D’apres le cliche original de Lejeune. 
(Appartenant ä M. l’abbe Misset.) 
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LE PRINCE IMPERIAL, l8 JUIN 1869 

D'apres le cliche original de Lejeune. 
(Appartenant ä M. l’abbe Misset.) 

CROQU1S A LA PLUME FAITS PAR LE . PRINCE IMPERIAL A SAINT-CLOUD LE 26 OCTOBRE 1867 

(Collection de M. le baron Pierre de Bourgoing.) 

LE PRINCE IMPERIAL EN 1868 

D'apres une photographie de Lejennc. 
(Appartenant ä M. l’abbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL, 18 JON I 

D’apres le cliche original de Lejeune. 
(Appartenant ä M. Pabbe Misset. 

LE PRINCE IMPERIAL, EIN MAI 1870 

D’apres le cliche original de Le Cadre. 
(ApPar,enarlt; h M. I’abb6 Misset.) 
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LE PRINCE IMPERIAL 

EN COSTUME DE SOUS-LIEUTENANT 
(l8 JUIN 1869) 

D’apres le cliche original de Lejeune. 
(Appartenant ä M. l’abbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL, 18 JUIN 1869 
D’apres le cliche original de Lejeune. 

(Appartenant a M. l’abbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL A CIIEVAL 

EN COSTUME DE-SOUS-LIEUTENANT (1869) 

D’apres un bronze 

(Appartenant ä S. A. I. le Prince Victor.) 

ANNIVERSAIRE DU PRINCE IMPERIAL. — LE PRINCE MANCEUVRANT 

AVEC LES ENFANTS DE TROUPE DE LA GARDE DANS LA COUR DES TUILERIES 

D’apres une gravure extraite du Monde Illus tri!. 
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LE PRINCE IMPERIAL 

EN COSTUME DE SOUS-LIEUTENANT 

(18 JUIN 1869) 

D’apres le eliche original de Lejeune. 

(Appartenant ä M. l’abbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL 

EN TENUE DE CAMPAGNE, CHEVEUX RAS 

(25 JUILLET 1870) 

D’apres le cliche original de Lejeune. 

(Appartenant ä M. l’abbe Misset.) 
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LE PRINTE IMPERIAL, l8 JUIN' 1869 

D’apres le cliche criginal de Lejeune. 

(Appaitenant ä M. i’abbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL, EIN MAI 187O 

D’apres le cliche original de Lecadre. 
(Appartenant ä M. I’abbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL, l8 JUIN 1869 

D’apres le cliche original de Lejeune, 
(Appartenant ä M. I’abbe Misset.) 

CROQUIS A LA PLUME DU PRINCE IMPERIAL, SIGNE L. N., EXECUTE VERS l8^0 

(Appartenant ä M. I’abbe Misset.) 
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LE PRINCE IMPERIAL EN 1864 

Par Ponscarme. 

IPapres unc miidaille en argent. 

(Appartenant ä M. l’abbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL ET l’eMPEREUR EN 187O 

Medaille commemorative du plebiseite. 

(Appartenant ä M. l’abbe Misset. 

LE PRINCE IMPERIAL EN i863 
Par Peyre. 

D’apres un biscuit de Sevres. 

;Appartenant ä M. Pabbe Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL EN 1869 

Par Barre. 

Medaille commemorative de FExposition Universelle de 1867. 

(Appartenant 4 M. l’abb£ Misset.) 

LE PRINCE IMPERIAL EN 1867 

U’apres le poincon original de Stern, 

grave pour la Societe du Prince Imperial. 

(Appartenant a M. l’abbe Misset.) 

ENVERS DE LA MEDAILLE COMMEMORATIVE 

DU PLEBISCITE DE 187O 

(Appartenant ä M. l’abbe Misset.) 
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LE GRENADIER APRE3 LE COMBAT 

Esquisse en plätre faite par le Prince Imperial 
sous la direction de Carpeaux. 

(Collection de Mme Carpeaux.) 

CROQUIS MILITAIRE 

Par le Prince Imperial. 

(Collection de M. le baron Pierre de Bourgoing.) 

CROQUIS A LA PLUME 

Fait par le Prince Imperial en 1870, au moment de son depart pour la frontiere de l'Est. 

(Collection de M. Jules Lefebvre.) 

CROQUIS MILITAIRE 

Par le Prince Imperial. 
(Collection de M. le baron Pierre de Bourgoing.) 

Par le Prince Imperial. 
(Collection de M. le baron Pierre de Bourgoing.) 
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L’ATTENTAT D’ORSINI i33 

(Imagerie populaire.) 

l’attentat d’orsini 

(Collection du Cabinet des Hstampes.) 

D’apres une estampe populaire du temps. (('.liehe communique par le Journal Je Gaulois.) 

Ce fut le jeudi 14 fevrier i858 qu’eut lieu rattentat d'Orsini, pendant que l’Empereur et 
1 Imperatrice se rendaient a une representation de gala ä l’Opera. L’explosion se produisit au 
moment oü la voiture imperiale s’engageait dans le passage reserve, ä l’extremite du peristyle. 
Trois bombes fulminantes eclaterent coup sur coup. La commotion fut si violente que tous 
les becs de gaz s eteignirent, et ce fut au milieu des tenebres les plus profondes que s’eleverent 
les cris d’effroi et les gemissements des blesses. Cette image, d’une execution si naive, ne peut 
donner qu une idee bien imparfaite de la scene. Mais, a notre grande surprise, nous n’avons 
pu trouver une serieuse representation graphique de ce terrible drame. Par un phenomene 
etrange, ni l’Empereur ni l’Imperatrice ne furent atteints, bien que la voiture eüt ete criblee de 

projectiles et que Tun des chevaux de l’attelage eüt ete tue. L’autre fut grievement Messe. 

Le general Roguet, aide de camp de Service, les valets de pied, avaient ete blesses. Cent 
cinquante personnes turent atteintes. Plusieurs moururent des suites de leurs blessures. Orsini 
et ses complices Pieri, Rudio et Gomez, passerent le 25 fevrier devant la cour d’assises de 
la Seine. 

Malgre l’eloquente defense de Jules Favre, Orsini, Pieri et Rudio furent condamnes a la 
peine capitale. Gomez fut condamne aux travaux forces ä perpetuite. Orsini et Pieri furent 
seuls executes. Ils moururent tous deux tres courageusement, le premier en chantant le refrain 
des Girondins, le second en poussant ce cri: « Vive l’Italie ! Vive la France ! » 
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Fac-sitnile d’une lettre ecrite par Jules Favre, le defenseur 

d’Orsini, a Madame H..., amie d’Orsini. 

PORTRAIT d'orsini (i8io-i858) 

Dessin original, grave ä rean-forte par >1. Duchemin. 

JULES FAVRE ([809-1880) 

Gelebte avocat, et hemme politique, ne a Lyon. 

(Clieite Liebert.) 

Felix Orsini, revolutionnaire italien, naquit a Mel- 

dola, pres de Forli. II considerait Napoleon III comme 

la cause de tous les malheurs de sa patrie et comme la 

clef de voüte de la reaction europeenne. C’est ce qui 

ressort de la lettre qu'il lui ecrivit de sa prison de 

Mazas et dont nous ne pouvons, faute de place, repro- 

duire ici que le passage suivant : « J’adjure Votre 

Majeste de rendre a ma patrie Findependance que ses 

enfants ont perdue en 1849 par la faute meme des Fran¬ 

cais... Findependance de FItalie, qui m’a fait jusqu’ä ce 

jour braver tous les perils, aller au-devant de tous les 

sacrifices.... » S’il est donc permis de blämer Faveugle 

attentat d'Orsini, qui fit tant d’innocentes victimes, il 

laut, neanmoins, se donner bien garde, etant donnes les 

mobiles qui dirigerent ses mains homicides, de classer 

sa figureparmi celles des vulgaires assassins. Toute sa vie 

de lutte fievreuse, de souffrances en di: nies pour Famour 

de sa patrie, poussee jusqu'a la folie de Fherolsme, 

Proteste contre une aussi humiliante Classification, ainsi 

que sa noble attitude devant la mort. 

Sa grande et universelle reputation d’eloquence date surtout du 

fameux proces d'avril a Lyon (1829). En i836, il se fixait ä Paris 

et collaborait au Droit, au National et au Monde. Secretaire general 

du ministre de FInterieur en 1848; elu representant du peuple, la 

meme annee, par le departement de la Loire, il fut reelu ä la Legislative 

par le departement du Rhone. Protesta contre le Coup d’Etat du 2 de- 

cembre, et signa Fadresse redigee par Victor Hugo (voir page 26). Resta 

sept ans eloigne de la politique. Nomme depute de Paris en i858, dans 

une election partielle, fut un des Cinq (Jules Favre, Ernest Picard, 

Emile Olivier, Henon et Darimon) qui lutterent avec tant d’energie 

pendant la deuxieme legislature de FEmpire. Aux elections generales, 

en i863, il fut elu ä Paris et a Lyon; il opta pour Lyon. Et pendant toute 

cette legislature, qui commenca en i863 et finit en 1868, il fut le veritable 

chef de la gauche democratique. En 1868, il entrait a FAcademie fran- 

caise. En 1869, il fut elu, gräce ä Fappul du gouvernement, il laut bien 

le reconnaitre, depute de Paris contre Rochefort. En 1870, il proposait. 

dans une seance memorable, la decheance de FEmpire, et faisait partie 

du gouvernement de la Defense Nationale, oü le portefeuille des Affaires 

etrangeres lui etait confie 



PORTRAITS (PEINTRES 

J.-B. ISABEY 

ll’apres uno lithographie de Gavarni (Lemercier, editeur) 
D’apres une lithographie de Gavarni (Lemercier, edileui). 
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a -^’Cna^r°TTSt)trC' la ChaSSe auf™c°n, les Syriens en vora-e, Une Halte de favalFet, 
e s originde 6 ^ tUrqUe- S°nt aUtam de chelUwe däns^sön ceu^e consfdTrab e 



REPRODUCTION DE PIECES DIVERSES 

Reproduction d’un portrait au crayon de M. de 

Persigny fait par Napoleon III pendant un conseil 

des ministres. 

L’original de cette piece curieuse, quoique d’un 

nteret artistique tres discutable, est la propriete 

de M. Louis Thouvenel. II porte comme legende 

Tannotation de M. Thouvenel, qui assistait, en 

qualite de ministre des affaires etrangeres, ä la 

seance oü l’Empereur fit ce portrait. 

LA MODE SOUS LE SECOND EMPIRE 

COURSES DU BOIS DE BOULOGNE 

LA SUITE D’UN BAU MASQUE 

Snint-Aibc. 

».TS.«-. 

"V=gj5^.ji II""' «le Belmoni . . 

iM RoHvt,v. 
H 

n prose, de M“» ob Bawr 

MM. LEROUX. 

MAILLART. 

M“* ARNOULD-PLESSY. 

M"- FIX. 

BONVAL 

Ui» domestique, M. Masquillieb 

ComMie c“ un 

—Prrsvnncgrs. 

M. de Lwceimy. 

a r. 

LE BOUGEOIR 
■, en prose, de M. Clemesi Uabagoel 

Acteurs 

. MM. BRESSANT 

. DELAUNAY. 

de JLucenay. M- ARNOULD-PLESSY 

Une fcmme de chambre, M“' Delisle. 

% 
<aT 

81 
m 

m 

m 

Fac-simile du programme de la representation de h 

Suite d’un bal masque et du Bougeoir, joues le mercree: 

29 octobre i856 au palais de Compiegne, par les comedieni 

ordinaires de l’Empereur. 

Une toilette vue dans l’enceinte du pesage 

(Extrait de la Yie Parisienne, d’apres Marcelin.) 
(Collection de M. le baron Pierre de Bourgoing.) 
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ALFRED DE VIGNY, EN COSTUME D’äCADEMICIEN 

Ij'apres Je dessin original de Heim, exeeule en 1858. 

(Minee du Louvre.) 

INGRES (JEAN-AUGUSTE-DOMINIQUE)) 

D’apres un crayon de Heim. 

(Musee du Louvre.) 

EUGENE DELACROIX, EN COSTUME D’ACADEMICIEN 

D’apres Je dessin original cxecute par Heim en 1856. 

(Mus6e du Louvre.) 

Poete et romancier, ne a L oches le 28 mars 1797, mort ä Paris 
le 17 septembre i863. Debuta dans la carriere militaire; demissionna 
en 1828, avec le grade de capitaine. II etait encore ä l’armee lorsqu’il 
publia (1846) Cinq-Mars, un de ses plus beaux livres, qui du meine coup 
mit son nom en pleine lumiere. A Cinq-Mars succederent la Marechale 
d’Ancre et Chatterton, drames qui furent joues avec succes ä FOdeon ; 
mais la durable celebrite d’Altredde Vigny est due surtout ä son admirable 
livre : Servitude et grandeur militaires, oeuvre d’un pur artiste, mais 
dun esprit decourage. Ses poesies les plus remarquables sont : Eloa, 
la Flute, la Mort du loup 

Naquit a Montauban, le 29 aoüt 1780, mourut ä Paris le 
14 janvier 1867. Eut sur les artistes de son temps une 
influence considerable, qui se prolongea longtemps, et qui 
vient de la puissance et de la sincerite de son art. Fut un 
dessinateur plutöt qu’un peintre, et a laisse, a cöte de quelques 
toiles de reelle valeur, toiles cependant trop rares, de nom- 
breux dessins ä la mine de plomb, dont l’ensemble constitue 
le plus pur de son oeuvre, et fait sa gloire. La plupart des 
admirables crayons d’Ingres appartiennent a la collection 
Bonnat, au musee du Louvre et au musee de Montauban. 

Ijn des plus grands peintres Irancais, le plus grand peut-etre de 

l’ecole contemporaine. Ne ä Charenton-Saint-Maurice, pres Paris, 

le 26 avril i799> mort ä Paris le i3 aoüt i863. Nous ne pouvons que 

nous borner ici a mentionner les chefs-d’oeuvre qui se detachent avec 

le plus d’eclat de son oeuvre colossale. Ce sont : la Barque de Dante 

(1822), le Massacre de Scio (1824), la Liberte sur les barricades (i83i), 

Medee (i838), Hamlet et les fossqyeurs (1840), la Prise de Constantinople 

par les Croises (1841), la Noce Juive (1842), etc., etc. 
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S1' Irmine. VJ 
NO EL. 
S. Etienne. 
S. Jean, ev. 
Los SS.Innoc 
S. Thomas. 
S. Sabin, E. 
S. Sylvcstre, 

FAC-SIMILE d’üN CALENDRIER POPÜLAIRE 

(Collection du mus^e Carnavalet.) 



LE R. P. FELIX 

1) apres une lithographie de Lafosse. 

(Lemercier, editeur. — Gliche Pierre Petit.) 

Celebre predicateur jesuite. Doit surtout sa reputation 

ä son eloquence, bien que ses ecrits soient tres nombreux 

et tres divers, tels que le Progres par le Christianisine, le 

11 avail, la Loi de la vie et de l education, ecrits plus brillants 

que solides. Le R. P. F'elix avait ete eleve a l’ecole des 

Dupanloup et des Deguerry. II monta en t853 dans la 

■chaire de Notre-Dame, illustree par les Lacordaire et les 

Ravignan, sans toutefois egaler ces grands avocats du 

•christianisme. 

PORTRAITS (ECCLESIASTIQUES) 

LAUBE BAUER 

It apres une lithographie de Borneraan. 

(Lemercier, editeur. — Gliche Pierson.) 

Lne des plus curieuses figures du clerge du second Empire. 

Ne ä Pesth en 1829, d’une riebe famille juive, vint ä Paris en 

1848, servit dans l’armee francaise comme volontaire. Quitta 

brusquement le judaisme pour le christianisme. Entra dans les 

ordres. Fut Carme d abord, puis s’exerca a la predication en Alle- 

magne et en France; precha le careme aux Tuileries en 1866. Plut 

a 1 Imperatrice, qui le nomma son chapelain en 1867, et l’attacha 

a sa suite, en Egypte, en 1869. Devint en 1870 aumonier en chef 

des ambulances de la guerre. II demeura a ce poste jusqu’a la fin 
de la guerre. 

LE PERE HYACINTHE 

DE L I MM AG U LEE CONCEPTION (CARMES DECHAUSSES) 

D’apres unc lithographie de Fuhn. 

(Lemercier, editeur. — Gliche Pierre Petit.) 

Le Pere Hyacinthe, de l’ordre des Dominicains, comme 
Lacordaire. dont il fut Legal en eloquence, illustra pendant 
quelques annees la chaire francaise. Aujourd’hui que, rentrant 
dans le siede, il a jete le froc aux orties, et qu’il a remplace la 
robe par la redingote, il est devenu un objet d’horreur pour les 
fideles dont il fut longtemps l’orateur de verite. Nous n’avons pas 
a rechercher ici les causes de ce que les uns appellent son apos- 
tasie, les autres sa liberation. Le Pere Hyacinthe fut et est 
toujours une äme essentiellement religieuse. Comme on Fa dit, 
sa pretention continuelle fut de demeurer pretre en sortant de la 
hierarchie catholique; il a fierement proclame le caractere indele- 
büe du sacerdoce. Il fut toujours un homme de foi plutot que de 
science 
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. Haussmann (Georges-Eugene) naquit]ä Paris le 27 mars 1809. 

II debuta en i83i dans la carriere administrative comme secre- 

taire general de la prefecture de la Vienne. Le 23 juin i859, il 

remplacait M. Berger comme prefet de la Seine. II remplit ces 

fonctions avec une incontestable autorite jusqu’au 5 janvier 1870, 

date oü il fut releve de ses fonctions et remplace par M. Chevreau. 

Quand. de la prefecture de Bordeaux, Haussmann passa ä la pre¬ 

fecture de la Seine, il avait dejii elabore des plans de transforma- 

tion de Paris, qu’il poursuivit, ä travers des difficultes sans nombre, 

avec une tenacite singuliere, souvent sans se preoccuper de la 

legalite, et en se livrant sans controle aux operations de credit les 

plus reprehensibles, comme l’atteste la retentissante brochure 

publiee en 1868 par Jules Ferry et intitulee les Comptes fantas- 

tiques d’Haussmann. Au demeurant, administrateur de premier 

ordre, d’une energie infatigable, et qui, n’etaient les moyens 

employes, dont la critique estfacile et necessaire, laisse derriere lui 

une ceuvre remarquable, dont l’execution s imposait et que des 

circonstances historiques ont d’ailleurs singulierement facilitee. 

LE DOCTEUR NELATON (iSoy-lS/a) 

D’apres une photographie de Liebert. 

Gelebte Chirurgien, ne ä Paris en 1807, 

mort en 1873. Sa celebrite europeenne date 

de l’heureuse Operation qu’il fit subir a Gari¬ 

baldi. blesse ä Aspromonte (1862). En 1866, 

il fut nomme Chirurgien ordinaire de l’Empe- 

reur. En 1867, il succedait ä Jobert de Lam- 

balle comme membre de l’Academie des 

Sciences. En 1868, il etait nomme senateur. Il 

mourut en 1878, laissant une fortune consi- 

derable 

LE BARON IIAUSSMANN (1809-1877) 

D’apres une photograpbie de Liebelt. 

LES EMBELLISSEMENTS DE PARIS 

D’apres une gravurc humorisliijue empruntee au Journal Amüsant. 

LE DOCTEUR CONNEAU 

D’apres une photographie de Cremiere. 

Medecin et savant francais, ne ä Milan en 

i8o3. Fut l’ami, plutot que le medecin de 

Napoleon 111, qu’il avait connu pendant les 

mauvais jours de l’exil et a la fortune duquel 

il avait toujours ete fidele. Il partagea meme 

au fort de Ham la captivite du Prince Presi¬ 

dent. Il fut premier medecin de l’Empereur et 

chef du Service de sante de la maison imperiale. 

En i852,ilfut nomme depute par les electeurs 

de la Somme; en 1867, senateur. 
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NAPOLEON III REMETTANT AU BARON HAUSSMANN, PREFET DE LA SEINE, LE DECRET DANNEXION DES BANLIEUES 

D’apres les tableaux d’Yvon. 

La reproduction b cette page de ces deux tableaux oü le meme sujet est traite, necessite 
une explication : La premiere de ces compositions (oü Flmperatrice ne figure pas) n’eut pas le 
don de plaire a la Commission du Conseil municipal chargee de la recevoir. Obeissant peut-etre ä 
une Inspiration souveraine, eile jugea, bien que l’interpretation du peintre füt l’exacte expression 
de la verite, qu’il y avait lieu de donner plus de pompe ä la representation de cette ceremonie, 

et Yvon recut pour mission de peindre sur le meme sujet une autre teile, oü l’Imperatrice, 
diademe au front, figurerait ä cöte de l’Empereur, revetu de tous les attributs du pouvoir. Les 
delegues du Conseil municipal devaient etre en tenue de cour. Le baron Haussmann est entoufe 
de J.-B. Dumas, le grand chimiste, president du Conseil municipal, et des membres de la dele- 

gation. Au fond, les generaux Fleury et Rolin. 
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CROQUIS DE FEMME 

(Collection de M. A. D. 

LA MODE FEMININE 

(Croquis de Constantin Guys.) 

BICIIES EN PROMENADE 

l';ir Constantin Cnys. 

(Collection de M. A. D.) 

Si le nom de Gays revient ä diverses reprises dans cet ouvrage, c’est que cet 

artiste, dans ses rapides croquis, tous d’une vie si intense, nous apparait comme le 

peintre de moeurs le plus penetrant du second Empire. Son oeuvre, improvise sur 

des feuillets volants, et toujours anonyme et cependant si personnel, est, pour 

employer l’expression de Beaudelaire, son admirateur passionne, comme le comple 

rendu minutieux de la vie sous le regne de Napoleon III, soit qu’attache a un 

journal anglais il parcoure les champs de bataille de Crimee, soit qu’il erre, son 

infatigable crayon ä la main, ä travers les quartiers mondains ou les ruelles myste- 

rieuses de Paris. Eugene Eami est le Saint-Aubin du second einpire, Constantin 

Guys en est le Carle Vernet, mais avec une liberte de metier, un sens de la vie, 

une vision d’art bien plus originaux et plus profonds. 

CROQUIS DE FEMME 

(Collection de M. A. D.) 



LA MODE FEMININE SOUS LE SECOND EMPIRE 

(D’apres des lithographies du temps.) 
*43 

AVANT LA SORTIE 

D’apres une Jithographie anonyme publiee cliez Lender, rue Coquilliere, 88. 

(Collection de M. Malherbe.) 

LA PROMENADE 

D’apres une lilhographie de Jeannin publiee chez Lacour et Morin, rue Guenegaud, 5. 

(Collection de M. Malherbe.) 



( Collection de M. Malherbe.) 

LES MYSTERES DE LA CRINOLINE 

AU FOYER DE L’OPERA (cROQUIS AU LAVIS DE GUYS) (Collection de M. Malherbe.) 

LES MYSTERES DE LA CRINOLINE 

D’apres une lithographie du temps. 

(Collection de M. Malherbe.) 
D’apres une lithographie du tomps. 

(Collection de M. Malherbe. 
LA SORTIE DE L’OPERA (CROQUIS AU LAVIS DE GUYS) 

(Collection de M. A. D.) 
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OFFICIER D’lNFANTERIE DE EIGNE 

D'apres un croquis au crayon d’A. Yvon. 

. E-' 1 

SOUS-LIEUTENANT LE EIGNE 

D’apres un croquis au cravon d’A. Yvon. 

IO 

NAPOLEON III (iSSg) 

D'apres une peinture d'Y'von falle peu de temps avant la Campagne d'ltalie. 



D’EQUIPEMENT MIL1TAIRE 

de M. Maurice Levert.) 

DIVERSES PIECES 

(Collection 

. 

CASQUE, CUIRÄSSE ET AIGUILLETTES DE SOLDAT 

(escadron des cent-gardes) 

CASQUE CASQUE CASQUE 

D 0 7FICIER DE CUIRASSIERS DE DRAGON DE u’lMPERATRICE DE CUIRASSIER (SOLDAT) 

CLTRASSE, ORNEE DU GRAND CORDON 
CISELE PAR FROMENT-MEURICE, 

ET CASQUE, AYANT APPARTENU A 
NAPOLEON III 

(Collection de M. Firmin Rninbeau.x.j 

-3. k K. 5t,. 

GARDE IMPERIALE 

SABRETACIIE DE CHASSEUR A CHEVAL — SABRETACIIE d’OFFICIER SUPERIEUR DES GLTDES1 

GARDE IMPERIALE 

SABRETACIIE DES GUIDES — SABRETACIIE d’aRTILLERIE 



PIECES DIVERSES, PORTRAITS ET CHARGES 

BONNETS DE POLICE SOLS LE SECOND EMPIRE 

(Collection de M. Maurice Levcrt.) 

LOUIS VEUILLOT (i8i3-j883) PAUL DE KOCK 

Litterateur et journaliste. Redacteur 

ä l'Univers, puis redacteur en chef de 

cette feuille. II y fit une guerre saus 

merci ii la societe lai'que et aux idees 

liberales, avec MM. de Falloux et de 

Montalembert, dont 11 devait bientöt 

devenir Fennemi acharne, si bien que 

ce dernier put porter sur lui ce juge- 

ment: (i Nous repudions de toute notre 

äme les theories et les pratiques de 

.M. Veuillot, qui selon nous deshonore 

tous les jours la cause catholique par 

sa bassesse et la violence des pas- 

sions qu'il fomente. » En dehors des 

nombreux articles qu'il publia dans 

l'Univers oü il se montra polemiste 

redoutable, Veuillot a laisse de nom¬ 

breux ouvrages d’histoire religieuse, de 

critique et de Philosophie. Deux d’entre 

eux, les Parfüms de Rome et les Odeurs 

de Paris,ont une reelle valeur litteraire. 

il a aussi ecrit deux recueils de satires, 
en vers, d’une remarquable Platitude. 

Romancier aussi amüsant que fe- 

cond, qui pendant que Louis \'euillot 

fomentait la haine et faisait siffler ses 

Couleuvres, soulevait le rire de ses 

contemporains, excitait cn eux la plus 

inoffensive des gaietes, et, quoique 

d’origine hollandaise, faisait preuve 

de la plus inalterable bonne humeur 

gauloise. Ses innombrables romans, 

ecrits dans un style ä la portee des plus 

illettres, et que d’ailleurs on ne lit plus 

aujourd’hui, obtinrent pendant toutc 

la duree de l’Empire un succes invrai- 

semblable, dü ä leur debordante gaiete 

et ä la drölerie des situations semees 

ä chaque page. Entre toutes ces 

gaudrioles, celles qui obtinrent le 

plus de succes furent : Moustache. 

la 'Laitiere de Montfenneil, Gustave 

ou le mauvais sujet, VAmant de la 

CII ARGES MILITAIRES 

D’apres un dossin ä la plume rehausse d’aquarelle, de Marcellin. 
(Collection de M. Paul Beurdeley.) 



I4S PORTRAITS ET PIECES DIVERSES 

LE DUC DE BASSANO 

GRAND CHAM BELLAN DE LA MAISON DE l’eMPEREUR 

D’aprts unc photographie de Cremiere, 

communiquee par 51. Finnin Rainbeanx. 
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FAC-SIMILE D UNE CARTE D INVITATION POUR UNE SOIREE 

AUX TUILERIES 

(Collection de M. le baron Piene de Bourgoing.) 

l'empereur a cheval 

D'apres une statuetle en bronze appartenant ä S. A. i. le Prince Victor. 

FLAMME DE TROMPETTE DES CENT-GARDES 

(Collection de M. le baron Pierre de Bourgoing.) 

LE COLONEL VERLY 

COM MANDANT l'eSCADRON DES CENT-GARDES 

D'apres une photographie de Cremiere 

communiquee par 51. Finnin Rainheaux. 

NAPOLEON III 

D’apres une figurino en hois colorie. 

(Collection de S. A. I. le Princ: Victor.) 



AU CAMP DE CHALONS (VUES ET SCENES MILITAIRES) 149 

LA TENTE DE LEMPEREUR AU CAMP DE CHALONS 

D apres une photograpliie communiquee par M. Maurice Levert. 

UX ZOUAVE DESERTEUR RAMENE AU CAMP DE CHALONS 

D'apres ime photographie cpmmuniquee par M. Maurice Levert. 

REUNION D OFFICIERS AU CAMP DE CIIALONS 

I) apres une photographie cammuniquec par M. Maurice Levert. 

L EMPEREUR ESSAYANT UN NOUVEAU REVOLVER DE PRECISION AU CAMP DE CHALONS 

D'apres une gravure cxtraite du Monde lllmtrf. 



i5° 

DROUYN DE LIIUYS (l8o5-l88l) 

D’apres une lithographie de Lemoine 

(Gliche Pierre Petit. — Lemercier, editeur.) 

Un des diplomates les plus distingues du second 
Empire. Debuta en i83o, comme attache ä l’ambassade du 
duc d’Harcourt ä Madrid. Fit, quoique fonctionnaire, une 
Opposition constante au gouvernement de Juillet. Recut 
le portefeuille des affaires etrangeres en 1848, dans le 
premier ministere que forma le Prince president. Rem- 
place en 1849 par Alexis de Tocqueville, il fut nomme 
ambassadeur ä Londres. Reprit le portefeuille des affaires 
etrangeres en i85i, le ceda bientöt ä M. Brenier, pour le 
reprendre en juillet iSne. Demissionna en i855 ä la suite 
de la Conference de Vienne. F ut replace a la tete des 
affaires etrangeres en 1862 et dirigea ce depaitement 
jusqu'en 1866, date 011 il demissionna de nou\eau, n ayant 
pu faire prevaloir ses justes idees d'intervention lors de 
la lutte entre la Prusse et l’Autriche. II eut alors pour 
successeur M. de Moustier. 

PORTRAITS ET SCENES MIL1TAIRES 

DEFILE DE SOLDATS DE EIGNE 

Ifapres unc gravure extraite du Journal Amüsant. 

DEFILE D’UN ESCADRON DE GUIDES 

D’apres unc gravure extraite tlc 1 Univcrs Illustic, 

VICOMTE DE LA GU'ERONNIERE ( l816- iSyS) 

D’apres une lithographie de Lafosse. 

gliche Pierre Petit. — Lemercier, editeur.) 

Publiciste et homme politique. Apres avoir ete dans 

sa premiere jeunesse fervent legitimiste, devint republi- 

cain avec Lamartine, son maitre et ami, en 1848, et, 

en i852, protesta avec vehemence, dans le Pays, contic 

le coup d’Etat. Il se rallia bientöt d’ailleurs ä PEmpire, 
fut nomme conseiller d’Etat, grand officier de la Legion 

d’honneur, senateur. 11 avait fonde la France et pris sa 

direction en 1861. En 1870, il avait ete nomme ambas¬ 
sadeur ä Constantinople, mais ce poste ne tarda pas a 
lui etre enleve. Independamment de ses articles de jonr- 

naux, il a laisse quelques ouvrages de valeur secondaire, 

sur la politique exterieure. 
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EDOUARD THOUVENEL (l8l8-l866) 

D’apres unc lithographie de Lemoine. 

(Gliche Adam Salomen. — Lemercier, edileur.) 
COMTE DE CIIASSELOUP-LAUBAT (l8o5-l873) 

iJ’apres une lilhographie de Lemoine. 

(Gliche Pierre Pelit. — Lemercier, edileur.) 

M. Thouvenel fut, comme Drouyn de Lhuys, un des plus remar- 
quables diplomates de son temps, et cest uniquement a la faqon si 
patriotique et si clairvoyante avec laquelle il defendit les intercts de la 
hrance en Orient, lors de son ambassade a Constantinople (i855 a 1860), 
qu’il dut d’obtenir le portefeuille des affaires etrangeres. II le garda 
de 1860 ä i863, et succeda a M. Walewsld. C’est pendant son passage 
au ministere que le comte de Nice et la Savoie furent annexes a la 
France, que le gouvernemcnt fit l’expedition de Syrie cn faveur des 
Maronites et que d’importants traites de commerce furent signes avec 
l’Angleterre, la Russie et la lielgique. En 1862, M. Thouvenel ceda 
son portefeuille 4 M. Drouyn de Lhuys, moins favorable que lui a 
l’unite italienne. M. Thouvenel etait senateur et grand-croix de La 
Legion d'honneur. 

LE COMTE PHILIPPE DE SEGUR (1780-1875) 

EN COSTUME DACADEMICIEN 

D’apres un dessin aus deux crayons de Heim. 

(Musee du Louvre.) 

Ce dessin superbe represente les trails de l’auteur de YHistoire de 

Napoleon et de la Grande Armee une des Oeuvres les plusattachanies et les 
plus independantes qui aient jamais ete ecrites. Le comte de Segur entra a 
1 Academie franqaise le 20 mai i83o. Ce portrait date de i858. 

Homme politique. Auditeur au conseil d’Etat en 1828, 
maitre des requetes en i83o. En i837, depute de Marennes et 
conseiller d’Etat. Fit partie en 1849 del’Assemblee legislative 
et appuya, des le debut, la politique de Louis-Napoleon. Le 
26 octobre i85i, il etait nomme ministre de la marine et. 
comme Ducos, occupa ce poste avec une tres haute autorite. 
Ducos et Chasseloup-Laubat, deux civils, furent assurement 
deux grands ministres de la marine, doues tous deux d’une 
intelligente activite et d’un sens reformafeur tres sür et tres 
courageux. En i85i, son ministere fut de courte duree, mais 
il reprit le portefeuille de la marine en 1859 et il le garda 
jusqu’au 20 janvier 1867, et c’est gräce a cette durable 
periode de pouvoir qu'il put realiser ä son aise ses projets 
de transformation de la flotte et des armements maritimes. 
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LE COLONEL CO.UTE FLEUHY 

EN COSTUME DE COLONEL DES GCIDES 

L’nprcs mir peinturc tl Allrrd de Dreux. 

Ce portrait, un des meilleurs d Alfred de 
Dreux, fait partie de la collection de Mme la 
duchesse d’Isly. 

PORTRA1TS ET CROQUIS DIVERS 

OFFICIERS D ETAT-MAJOR 

D’apres une aquarelle de Constantia Guys. 
^Collection de M. Paul Beurdeley.) 

LE GENERAL FLEURY 

GRAND ECUYER 

SENATEÜR ET AIDE DE CAMP DE l’eMPEREUR 

par Meissonier. 

(Collection de Mme la duchesse d’Isly',. 

Au bas de cette peinture, ä gauche, on peut 
voir cctte mention ecrite de la main du grand pein- 
tre : Souvenir de la Campagne d'ltalie. 



PORTRAITS DIVERS 

D'apres un portrait d’Uenri Scheffer. 

Un des plus grands savants du xix" siede. Son ceuvre est 
composee de 14 volumes, dont la principale partie est consacree 
a lastronomie populaire. — Mourut au debut du second Empire. 

LE COMTE ET LA COMTESSE DE PERSIGNY 

D’apres une photographie coimmmiijuee par )1. Paul .Miraliaud. 

JOACHIM PIETRI 

(D'apres un cliche de M. Olympe Aguado.) 

Joachim Pietri, dont nous donnons ici un si fidele et si vivant portrait, 
naquit en 1818 ä Sartene, comme son frere Pierre, et, apres une carriere 
politique tres rapide, succeda ä AI. Boitelle, prefet de police (21 fe- 
vrier 1868), comme son frere avait succede a de Maupas. (Nous donnons 
dans nos Journdes revolutionnaires de 1848 1c portrait de Pierre Pietri, 
page 127, alors commissaire du gouvernement de la Republique en 
Corse.) Joachim Pietri fut un des serviteurs les plus devoues et les plus 
actifs de Napoleon. II realisa a merveille le type de prefet ä poigne, si 
eher au second Empire, et il lächait volontiers la bride ä ses agents pour 
comprimer, avec une rare brutalite, les moindres manifestations. connom 
demeurera celebre dans les annales de la police. Ce qui d’ailleurs ne l'empe- 
chait pas de se montrer egalement fort peu tendre pour les personnages 
de l’entourage de Napoleon dont il suspectait le devouement ä l’Empereur. 
Le rapport qu'il adressa ä l’Empereur le 28 novembre 1869, et oü 
ALM. Rouher et de Persigny sont si malmenes, est demeure celebre. Il 
conserva son poste de prefet de police jusqu'au 4 septembre. En 1878, une 
Pension de 6000 francs etait attribuee ä ce tidele serviteur du gouvernement 
dechu, qui cependant fut, en maintes occasions, si dur pour les republicains. 

dupix (andre), dit dupin aine (1788-1865) 
Magistrat et homme politique. Presidait la Chambre des 

deputes au 2 Decembre, et les tristes paroles desormais histo- 
riques que prononea en cette circonstance le « cameleon de la 
politique » ne rappellent que tres vaguement le geste de 
ßoissy d’Anglas au ior Prairial. 

LE PRINCE DE HOHENLOHE 

Ancien ambassadeur d'Allemagne ä Paris, ancien Statthalter 

d’Alsace-Lorraine. 
Actuellement grand chancelier de l’Empire d'AIlcmagne. 

D’apres une photographic communiquee par M. Paul Mirabaud. 

il 
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LA FRANCE EN EXTREME-ORIENT. GUERRE DE CHINE 

ATTAQUE ET PRISE DE CANTON PAR LES AMIRAUX RIGAULT DE GENOCILLY LT SEYMOUR (29 DECEMBRE iSS?) 

Il’apres une peinture de Barthclemy. 

: (Collection du Ministerc de la marine.) 

Par le traite de Nanldn (1842), traite auquel succeda la terrible insurrection des Tai-Ping, les 
Chinois avaient cede aux Anglais nie de Hongkong et ouvert cinq; ports ä leur commerce. Les 
Franqais obtinrent un peu plus tard (1844) de participer aux meines avantages; mais les Chinois 
ne respecterent pas longtemps les traites et, en i856, ils massacraient plusieurs missionnaircs 

francais et mettaient l'embargo sur un navire qui portait nolre pavillon. Une expedition fut alors 
decidee par les deux nations contre la Chine, et bientöt les allies s’emparaient de Canton 
(29 decembre 1857), traversaient le Peiho, detruisaient les forts places sur les rives de ce flcuvc 
(20 mai i858) et s’avangaient jusqu’ä Tien-Tsin, a quelques heures de Pekin. 



LA FRANCE EN EXTREME-ORIENT- GUERRE DE CHINE G5 

ATTAQUE ET. PRISE DES FORTS DU PEI-HO, PAR LES AMIRAUX SEYMOUR ET RIGAULT DE GENOUILLY (LE 20 MAI l858) 

D’npres uno pcinture di' Morel Falio. 

(Collection du Ministere de la marine.) 

Apres la destruction des forts de Takou, le gouvernemeht chinois efFraye demanda la paix, et 
le 26 juin un traite fut sinne avee lord Eigin pour FAngleterre et avec le baron Gros pour la 
France. Les deux puissances eurcnt droit a un ambassadeur ä Pekin. cinq nouveaux ports furent 
ouverts au commerce europeen etlaliberte de Fexercice de la religion chretienne etait garantie dans 
tout l’Empire. Mais ces traites n’avaient ete signes par les Chinois quc pour la forme et pour 
gagner du tcmps. Le 21 juin lööq, ils etaient publiquement violes. La reponse a une teile conduite 

fut le debarquement ä Takou d'une armee anglaise de 23 000 hommes sous les ordres du general 
Grant et de 12000 Francais sous les ordres du general Cousin-Montauban. Le i3 octobre, 1 armee 
alliee entrait victorieuse dans Pekin et exigeait la confirmation des traites de Tien-Tsin. Couver¬ 
ture de nouveaux ports aux Europeens et une indemnite de guerre de 60 millions pour chacune des 
nations (paix de Pekin, 1860). Presentement, les ports ouverts au commerce europeen sont de vingt- 
deux, mais, malgre cela, la Chine se montre de plus en plus refractaire ä la civilisation europeenne. 



PRISE DE SAIGON PAR LE YICE-AM1RAL RIGAULT DE GENOUILLY — ATTAQUE DES FORTS DL SUD (LE l6 FEVR1ER i85q) 

D'apres ime peinture de Morel Fatio. 

(Collection du ZUinistere de la marine.) 

L’heureuse issue de la iruerre de Chine peimit ii la France de terminer une autre expedition 
contre la Cochinchine, oü regrait Tu-Duc, notre vieil adversaire. La cause de cette expedition. qui 
se tit avec le concours de l'Espagne, fut une insulte faite a un de nos vaisseaux, et le massacre de 

quelques missionnaires espagnols. Le 16 fevrier. les forces alliees, sous les ordres du vice-amiral 
Rigault de Genouill}', prirent Saigon, qui resta entre les mains de nos troupes. Ce fut le premier 
pas victorieux de la France dans la conquete de ses vastes possessions en Extreme-Orient. 



ALEXANDRE DUMAS FILS (1824-1895) 

D’apres une photographie faite cn 186S. (Gliche Lieber!.) 

VITET (1808-1873) 

Litterateur et homme politique, ne ä Paris. (Euvres princi- 
Pales : les Etats d'Orleans (1849), le Louvre (18S2), Essais 
politiques et litteraires (1862). 

(Gliche Pierre Petit. — Lithographie Barry. — Lemercier editeur.) 

PORTRAITS ET AUTOGRAPHES 

l’amiral rigault de genoltlly 

(1807-1873) 

(Gliche Pierson. — Lithographie Borneman. — Lemercier, editeur.) 

-\Te ä Rochefort. Sortit de l'Ecole polytechnique comnie en- 

seig-ne de vaisseau cn i83o; capitaine de vaisseau en 1848; 

contre-amiral en 1854. Prit part aux operations contre Sebasto- 

pol; deux ans plus tard, il recevait le commandenicnt de la 

division navale d’Indo-Chinc, et operait conjointement avec les 

Anglais contrc los Cliinois; prit Canton. En 1866, succede a 

Chasseloup-Laubat au ministere de la marine. Pendant laguerre 

de 1870, il re^ut le commandement en chef de l’expedition qui 

devait etre envoyee dans la Baltique, expedition a laquellc le 

gouvernement dut d’ailleurs renoncer. Apres le 4 Septembre, 

l’amiral Rigault de Genouilly rentra dans la vie privee et consa- 

cra tous ses instanls ä des etudes litteraires. On lui doit : des 

editions corrigees et augmentees du Roulier des Anlilles de 

Chaucheprat (18S2, 2 vol.), et du Dictionnaire universal et rai- 
sonne de la marine de Montferrier (1846 . 

de darieu 
Xe a Aurillae en i8iö. Homme d Etat et economiste distin- 

gue. Fut ministre de l’instruction publique doctobre 1849 
a janvier i85i. Il etait President du Conseil d’Etat ä la 
chute de l’Empire. 

(Gliche Pierre Petit. — Lithographie Lafon. - Lemercier, editeur.) 

ALEXANDRE DUMAS PERE (1808-1870) 

D’apres une photographie faite en 1868. (Gliche de Liebert.) 



PORTRA1TS DIVERS 

COMTE DE FALLOCX EN l858 
um- ;<:-t>«r»plne «-"mmmiiqiMV* jar M. Pani Miralasul. 

FRANCOIS PONSARD 1814-186“ 

Poete dramatique. ne ä \ ienne (fsere .. 
D’upKs une lilhogrjphie de Lemcine. — Lemereier, editeur. 

VICTOR 1 EN SARDOÜ 

Celebre auleur «IrainatiqDe. ne ä Paris en i83i. 

I' apr<s- um* photographie falle en 1S5-»- Cüxhi- l>ierre PeM- 

LE GENERAL COLSEN-MONTAEBAN. CORTE DE PAI1KAO 

11-96-18781 

1 liehe Mever et Pierson. — Lithographie Ftihn. — Lemereier. edilenr.) 

II fit la plus gründe partie de sa carriere militaire en Algene. Che! 

d escadron de spahis iSSt . colonel de chassears 18451. general de 

brigade i85i . general de division l855). - Rappele d Algerie ä celte 

epoque, il recut le commandement de la division militaire. Lors de 

l’expedition de Chine, ü fut mis ä la tete de notre o -rps espeditionnaire 

et prit bientöt la direetion supreme des forces anglo-francaises, A 

son retour en France, en 1861T il est nomme grand-croix de la Legion 

d’honneur. puis senateur. L'Empereur lui donna, en outre. le titre de 

comte de Palikao. Un projet de dotation en sa favenr fut meme soumis 
au Corps legislatif. tnais il tut rejete Par la Commission chargee de 

Pexaminer. Il commandait le 4’ corps d’armee. ä Lyon, lorsque la 
gnerre cclata. Xous aurons Poccasion d’etudier. en detail, le röle quil 

joua, lorsque. le 9 aoüt 1870, il succeda ä Emile Olivier au pouvoir. 

ERN EST LEGOUTE 

Xe ä Paris en 1807. Homme de lettres. 
(Cüche Pierre IVtil. - Lithographie Guillon. — Lemereier, editeur.i 



GUERRE D’ IT ALI E : SES CAUSES G9 

DEPART DE PARIS DE 

I) njires une lithographie de 

A la reception du i" janvier iöSq, Napoleon III avait dit a l’Empereur d’Autriche : « Je regxette 
quc nos relations avec votre gouvernement ne soient pas aussi bonnes que par le passd ». Quand 
le souverain frangais prononga ces graves paroles, la guerre contre rAutriche etait dejii decidee, 
ct cette decision etait nee de 1 entrevue qu’il avait eue ä Plombieres avec Cavour, le premier 
ministre de Victor-Emmanuel. Napoleon III n’avait jamais pardonne ä rAutriche de s’etre montree 
eontraire aux vues de la France sur les principautes danubiennes, en s’opposant ä la Constitution 
d une nation roumaine sous un seul sceptre. D'autre part, il ne pouvait oublierqu’il avait ete dans sa 

LA GARDE IMPERIALE 

Lahüsse. (F. Morier, editeur.) 

jeunessemele aux conspirations des liberaux italiens, et Fimpression produite sur son imagination 
aventureuse par le supreme appel d'Orsini. au pied de lechafaud, persistait toujours. « Affranchir 
1 Italic du joug autrichien, c’etait pour lui soutenir la cause des nationalites, proclamee par la 
Revolution et par Napoleon Pr, continuer leur oeuvre et dechirer les traites de i8i5 (Correard). » 
La guerre fut decidee ä la suite d un voyage de Cavour ä Paris. L’Autriche ayant somme le roi de 
Saidaigne de desarmer dans trois jours, celui-ci refusa, et la guerre commenga aussitöt. (Gelte 
lithographie fait partie de la collection du Cabinet des Estampes.) 



i6o GUERRE D’ITALIE 

PASSAGE DU MONT CENIS PAR LES TliOUPES FRAN^AISES 

D’apres une lithographie du temps. 
(Collection du Cabinet des Estampes.) 

A l'heure meme oü les Autrichiens, conduits par un de leurs meilleurs chefs. le feldzeugmeister 
Gyulay. franchissaient le Tessin (29 avril 18S9), les premieres colonnes francaises debarquaient ä 
Genes ou debouchaient du Mont Cenis. Le 14 mai, 100000 Francais etaient reunis autour d’Alexan- 
drie. La mobilisation de notre armec. composee d’elements excellents : la garde imperiale, les regi- 

ments d'Afrique, les soldats de Crimee, et pourvue de canons rayes qui donnaient ä notre artillerie 
une grande superiorite sur rartillerie autrichienne, fut tres remarquablement menee. Le chitlre 
des troupes alliees, commandees par le roi Victor-Emmanuel en personne, s elevait ä environ 
40000 hommes, sans compter le corps des volontaires de Garibaldi. 



GUERRE D’ITALIE 161 

DEPART DE PARIS DE l’e.MPEREUR NAPOLEON III POUR l’aRMEE d’iTALIE (2 MAI iSSg) 

D'apres une lithographie de M. Morier, editeur. 

Dans cette composition, l’Empereur est represente au moment oü il traverse la place de la Bastille, se rendant ä la gare de Lyon. L’Imperatrice est ä ses cötes. 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 
11 



IÖ2 GUERRE D’ IT ALI E 

BUCKINGHAM 

Cheval qüe montait Napoleon III ä Magenta. 

D’apres une photographie communiquee par M. Maurice Levert. 

D’apres un portrait de Flandrin, 
execute en 1859. 

(Appartcnant ä Mm' Carrette.) 

AJAX 

Cheval que montait Napoleon III ä Solferino. 

D'apres une photographie communiquee par M. Maurice Levert. 

DE LA GARDE IMPERIALE FRANCAISE 
y AJAX 

Trouvee sur le champ de bataille de Solferino. Cheval que montait Napoleon III ä Solferino. 

(Appartenant ä M. le baron Pierre de Bourgoing.) D’apres une esquisse ä l’huile de Meissonier. 

AIGLE DE SHAKO d’üN REGIMENT DE GRENADIERS 

DE LA GARDE IMPERIALE AUTRICIIIENNE 

Trouvee sur le champ de bataille de Solferino. 

(Appartenant ä M. le baron Pierre de Bourgoing.) 



GUERRE D'ITALIE i63 

GARIBALDI A VARESE 

D’apres une lithographie de Gustave Gore. (Bulla, editeur.' 

Nous avons dit plus haut qu en plus des 40000 hommcs de l’arniee sarde qui marchaient 
sous les ordres du roi Victor-Emmanuel lui-meme, nous avions comme allies, et comme allies 
tres actifs, dans cette Campagne cont-re l’Autriche, le corps des volontaires de Garibaldi, commande 
par 1 heroique Soldat en-.personne. Ala tete de ses partisans, il avait quitte Turin le 22 mai, et 
le 20 mai il surprenait les Autrichiens ä Varese, s’emparait de la ville, et infligeait aux Imperiaux 

une sanglante defaite. Ce brillant fait d'armes, oü Garibaldi, payant de sa personne comme un 
simple soldat, s’exposa avec la plus heroique temerite au feu de l’ennemi, marqua le debut 
des hostilites. C’est ainsi que le corps des chaSseurs des Alpes, qui devair se distinguer si 
souvent pendant la Campagne, penetrait en meme temps que J’armee franyaise en Lombardie. 
Cette lithographie de Gustave Dore fait partie de la collection du musee Carnavalet. 



GUERRE D'ITALIE (PORTRAIT ET PIECES HUMORISTIQUES) 

— EXCUSEZ, MOX CAPITAINE... MAIS ARRIVE SUR 

l’ENNEMI JE ME SUIS SENTI SI FATIGUE QUE J AI ETE 

OBLIGE DE PREXDRE UNE VOITURE. 

(Chiun, Charivari.) 

— COXFISQUE. VOTRE INSTRUMENT, JE SUIS INSPEC- 

TEUR HONORAIRE AU SERVICE DE l'eMPEREUR. 

(Cham, Charivari.) 

CHAM (1819-1884) 

Pseudonyme du comte de Noe. 
Caricaturiste fecond et spirituel. Ne ä Paris. 

Cliche Liebert. 

— KANONNIERS AUTRICHIENS, FOUS ETRE VENUS A 

LA PATAILLE SANS FO KANONS. 

— YA, YA, BAS SI BETES, BOUR QUE LES ZOUAVES 

NOUS LES PRENNENT. 
(Cham, Charivari.) 

— Qu’eST-CE QUE CEST QUE CELUI-LA, ON N ALLUME 

PAS LE GAZ A C’t’hEURE-CI... JE TE VAS FERMER LE 

BEC. 
•(Cham, Charivari.) 

— ES-TU CACHOTIER... TU NE 

QUE TU TENAIS UNE PENSION1! 

M’AVAIS JAMAIS DIT 

(Cham, Charivari.) 



GUERRE D'ITALIE 

COMBAT DE MONTEBELLO 

D'upres le tableau de Philippoteaux. 

(Musee de Versailles.) 

Presque en meine temps que Garibaldi surprenait les Autrichiens ä Varese, le g-eneral Forey 
prenait contact avec les Imperiaux sur les collines de Montebello, deja illustrees par nos armes 
en 1800, et, apres une kitte de sept heures, les refoulait de toutes parts et garnissait les cretes 
avec son artillerie. Dans cette sanglante affaire, nous eümes un millier d’hommes et de nom- 

breux officiers mis hors de combat. C’est dans cette rencontre que le general Beuret, un des 
chefs les plus justement apprecies de notre armee, trouva la mort. Pendant tonte la duree de 
I action, la cavalerie piemontaise, admirablement entrainee par le general de Sonnaz, executa des 
charges tres brillantes. 



i66 GUERRE D’ITALIE 

VUE DU VILLAGE DE MAGENTA 

D’apres une peinture d’Adolphe Vvon. 

Cette image est un document historique d'un indiscutable interet. C’est une vue prise, sur les 
lieux, par le plus consciencieux des artistes, de l’entree du village de Magenta, ä 1‘endroit meme 
oü la kitte fut si meurtriere entre la garde imperiale et les Autrichiens, forlement etablis, qu’il 
y eut un moment critique pour les Francais en attendant l’arrivee de Mac-Mahon et du 3° corps. 

Kien de plus impressionnant que la vue de ce petit coin de village tont enveloppe de calme et 
de paix, mais oü persiste encore, sous forme de ruines, le Souvenir du tcrrible combat, et 1 image 
qui lui fait face, et oü se manifeste, sous un si violent aspect, la fufeur humaine dans toute sa 
tragique horreur. Cette peinture fait partie de la colleclion de M. Avon (ils. 



GUERRE D’ITALIE 

BATAILLE DE MAGENTA 

D’apres le tableau d'Yvon. 
(Musee de 

Cette composition represente la deuxieme attaque de Magenta, dans laquelle le 20 zouaves a 
joue le röle preponderant. L’action se passe ä l’angle de la rue de la Gare et d’une rue par oü 
debouche le regiment. Au milieu de la melee, le general de Mac-Mahon, place ä droite du tableau, 
confie ä son aide de camp, le chef d’escadron Borei, des ordres ä transmettre, en lui montrant 
de quel cöte 11 faut faire donner les reserves. A gauche du tableau, le general Espinasse, qui 
s’est mis ä la tete des zouaves apres que la manche des voltigeurs de la garde a rendu libre 
1 entree du village, cst morlellement blesse par un coup de feu tire de la maison dite des « volets 
\erts i>, et est lelcve par des soldats du 7" de ligne. A cöte de lui, le commandänt Foucheraye, 

Versailles.) 

blesse egalement, salue le colonel Tixier, du 2” zouaves. Cet officier, qui s’est empare de l’aigle, 
vaillamment portee jusque-la par le sous-lieutenant Albert, fait sonner la Charge et electrise ses 
troupes en leur montrant le drapeau mutile. Le 9” regiment d’infanterie autrichienne (colonel 
Hartmann) se defend des fenetres des maisons, dont les portes sont enfoncees par les zouaves. 
La bataille arait eu lieu le 4, et le 18 juin, par ordre de 1 Lmpereur, le drapeau du 2® zouaves 
recut la croix de la Legion d’honneur. Les Autrichiens etaient commandes par Clam-Gallas, 
qui agissait sous la direction supreme de Gyulay. La victoire de Magenta ouvrit aux allies les 
Portes de Milan. 



i68 
GUERRE D’ITALIE 

LE FELD-MARECHAL FRANCOIS GYULAY (1798-1868) 

D'apres unc gravure de VUnivers Illustre. 

Un des meilleurs soldats et un des officiers les plus dis- 

tingues de Tarmee autrichienne. II commandait le 2'corps d'armee 

ä Milan, lorsque eclata la guerre. Successivement battu ä Monte- 

bello, puis ä Magenta, il chercha vainement ä se faire tuer ä 

Solferino ä la täte d’un regiment dont il etait proprietaire. II 

s’etait engage ä 17 ans dans la carriere des armes. En 1889, il 

etait devenu major general, et feld-marechal lieutenant en 1846. 

En 1849, fut appele ä prendre le portefeuille de la guerre. Le 

feld-marechal Gyulay etait non seulement un vaillant Soldat, mais 

aussi un habile diplomate. En i855, il s’etait rendu ä Saint-Pe- 

tersbourg, Charge par son gouvernement d’importantes negocia- 

tions au sujet de la question d’Orient. 

VICTOR-EMMANUEL II (182O-1878) 

D’apres une photographie falte en 1857. 

LE GENERAL ESPINASSE (iBlS-lSSg) 

D’apres Raffet. 

Fils du roi Charles-Albert, epousa en 1842 (etant alors duc 

de Savoie) l’archiduchesse d’Autriche Adelaide, dont il eut 

trois fils : Humbert, Pheritier presomptif du tröne, Aniedee, 

duc d’Aoste, qui a ete roi d'Espagne de 1870 ä 1878, le prince 

Othon, duc de Montferrat, mort en i865, et deux filles : la 

princesse Clotilde, qui a epouse, en 1889, le prince Napoleon, 

et la princesse Maria Pia, qui est devenue reine de Portugal 

en 1862. — Vaillant Soldat et politique tres habile, a pu 

voir se constituer sous son regne l’unite de l’Italie. Il fut 

d’ailleurs aide dans sa täche par des collaborateurs de premier 

ordre, tels que Massimo d’Azeglio, Cavour, Ratazzi, Minghetti, 

Garibaldi, Cialdini, La Marmora.... 

Partit pour PAfrique ä sa sortie de Saint-Cyr, et y fit la 

moitie de sa carriere militaire. Fit l’expedition de Rome avec le 

grade de lieutenant-colonel. Il etait colonel lors du Coup d Etat, 

auquel il prit la pari la plus active, ce qui lui valut la faveur de 

Louis-Napoleon. L’annee suivante,il recevait le grade de general 

de brigade et le lendemain de la proclamation de 1 Empire il 

etait nomme aide de camp de PEmpereur. 11 fit la guerre de 

Crimee. Il etait divisionnaire en i858, lorsque, apres Pattentat 

d’Orsini, il fut nomme ministre de PInterieur et President du 

Conseil. Ce fut lui qui presenta au Corps legislatif la fameuse 

loi de sürete generale. Il commandait la 2' division d’infanterie 

dans le 20 corps d’armee en Italie lorsqu il fut tue ä Magenta. 



GUERRE D’ITALIE 169 

PRISE DE PONTE NUOVO Dl MAGENTA (4 JUIN löSg) 

D’aprcs imc lithographie de Gustave Dore. (Bulla, editcur.) 

Cette coraposition ultra-mouvementee, et d'oü la fantaisie n’est pas absente, est ornee de la 
legende suivante : « Le general Clerc, avec ses zouaves et les Voltigeurs de la garde, eideve ä 
la baionnette une position qui ouvre ä l’armee franyaise la route de Magenta. Le combat fut 

d’autant plus sanglant que les maisons qui entouraient le pont durent etre cinq fois prises et 
reprises ä la baionnette. » (Cette lithographie fait partie de la Collection du Cabinet des 
estampes.) 



GUERRE D’ITALIE 170 

(Croquis d"Adolphe Yvon.) 

LE MARECHAL VAILLANT 

l’EMPEREUR NAPOLEON III 

D’apres un croquis au crayon d'A. Yvon. 

LE MAREC11AL REGNAULT DE SAINT-JEAN-DANGELY 

D’apres un croquis au crayon d’A. Yvon. D’apres un croquis au crayon d'A. Yvon. 

Ces trois croquis au crayon furent faits dans l’atelier meine du peintre, et il est tres facile de retrouver, dans la composition ci-contre, les memes personnages dans des attitudes 

ä peine modifiees. Ces trois crayons font egalement partie de la collection de M. Y’von fils. 



GUERRE D’ITALIE 171 

BATAILLE DE SOLFERIXO 

D'apres le tableau d’Yvon. (Museo de Versailles.) 

Le peintre a choisi l'heure la plus chaude de l’action, l’instant meme oü l’Empereur donne 
Vordre au g-eneral Camou et a la garde imperiale de faire sonner la Charge et de prendre 
d’assaut la tour de Solferino. Pres de l’Empereur se trouvent les officiers de son etat-major : le 
general Fleury, le baron de Bourgoing, le capitaine de Verdiere, ainsi que les generaux Lebceuf, 

commandant l’artillerie, Frossart, commandant le genie, Baraguay-d’Hilliers et les marechaux 
Regnault de Saint-Jean d’Angely et Vaillant. Lassaut de la colline que dominait la tour et oü 
etait le centre autrichien fut donne victorieusement par les divisions Bazaine et Forey, soutenues 
par la garde. 



GUERRE D'ITALIE 

MEISSONIER (1811-1891) 

Cette curieuse photographie, qui nous 
a ete communiquee par M. Charles 
Meissonier, date de 185g, epoque oli 
Fillustre peintre fltla Campagne d'Italie, 
attache ii l’etat-major de FEmpereur. 

LE CHEVALIER NIGRA (1827) 

Dipiomate Italien tres distingue, fut 
attache au comte de Cavour et prit une 
pari tres active aux negociations qui 
aboutirent a la guerre austro-italienne 
et au mariage du prince Napoleon avec 
la princesse Clotilde. 

l’EMPEREUR, ENTOUKE DE SA MA1SON MIL1TAIRE, A LA BATAILLE DE SOLFERINO 

ll'apres le tableau de .Tauet Lange. 

Ccmme Yvon, Janet Lange a represente Fempereur Napoleon III au moment oü 11 fall donner Fordre aux divisions Bazaine 

et Forey de monter ä rassaut de la colline. 

MEISSONIER (l8l I-1891) 

Cette photographie date egalement de 
i85q. Ce fut pendant cette Campagne 
d'Italie que Meissonier fixa d'une fagon 
si precise, sur les feuillets de sonalbum, 
les traits des personnages qui devaient 
flgurer dans sa Bataille de Sol/erino. 

GENERAL DE FAILLY (l8o8) 
D’apres un croquis au crayon d’\ von. 

Fut aide de camp de Napoleon III. 
Commandeune divisioaen iSSq. En 1867, 
il recoit le commandement de l’expedition 
contre Garibaldi. On connait la phrase 
celebre de son rapport, apres Mentana : 
« Nos chassepots ont fait merveillc ! » 



GUERRE D’ITALIE J 73 

BATAILLE DE SOLFEIUNO (REMISE A l’EMPEREUR DES DRAPEAUX PRIS AUX AUTRICIIIENSj 

Par Yvon. 

(Mus6e de Versailles.) 

La bataille est finie. Les allies, commandes par l’empereur Napoleon III en personne, etaient 
au nombre de i35ooo hommes. Les Autrichiens en comptaient 160000, sous les ordres de 
Frangois-Joseph. Pendant plus de douze heures, pres de Sooooo hommes combattirent avec 
acharncment. Nos meilleures troupes furent engagees sous les commandements de nos meilleurs 
generaux : Niel, Canrobert, Mac-Mahon, Baraguay-d’Hilliers, Bazaine, Forey. Le 40 corps, 
commande par Niel, joua un röle important dans cette tenible bataille, oü les allies cm ent 
17000 hommes hors de combat et les Autrichiens 21000. Malgre la tesistance du bL corps autri- 

chien, commande par Benedek, la defaite des Autrichiens etait inevitable apres la prise des 
hauteurs de Cavriana par les troupes de Bazaine et de Forey. Aussi, Fempereur Francois-Joseph 
ordonna-t-il la retraite quand il vit le drapeau tricolore flotter sur la tour de Solferino. Un orage 
epouvantable sauva l’armee autrichienne d’un desastre complet. Le rr juillet, l’armee francaise 
franchissait le Mincio. Mais brusquement, sur la demande de Francois-Joseph, les hostilites 
cesserent et arreterent sa marche triomphante. 



174 FIN DE LA GUERRE D'ITALIE (VILLAFRANCA ZÜRICH) 

NAPOLEON III ET l’eMPEREUR DAUTRICHE PRESENTANT LES PRINCIPAUX OFFICIERS DE LEER ETAT-MAJOR, APRES LA CONFERENCE DE VILLAFRANCA 

D’apres le dessin de Gustave Janet. (Monde Illustre.) 

Les propositions de paix faites par Framjois-Joseph et accueillies avec empressement par 
Napoleon III, que les armements precipites de FAlIemagne inquietaient avec raison, furent arretees 
dans les preliminaires de Villafranca (villag-e ä Fest du Mincio), le 12 juillet. Mais la paix ne 
tut deflnitivement conclue que le 5 aoüt iSSq, au Congres de Zürich, oü les plenipotentiaires 
s’etaient reunis. L’empereur d’Autriche cedait la Lombardie, sauf Mantoue et Peschiera, ä Fempe- 
reur des Fran^ais, qui devait la remettre au roi de Sardaigne. Le grand-duc de Toscane et le 
duc de Modene rentreraient dans leurs Etats en donnant une amnistie generale. Les deux 

empereurs faciliteraient la creation d’une confederation sous la presidence honoraire du Pape. 
La Venetie ferait partie de cette confederation tout en restant sous la souverainete de Fempereur 
d’Autriche. Mais cette paix chimerique ne pouvait convenir aux Italiens. Bientöt la politique 
habile de Cavour triomphait de toutes les resistances et, en mars 1860, FEmilie, Parme, .Modene, 
la Toscane, etaient annexees au Piemont, et, sous le sceptre du roi de Sardaigne, un grand 
Etat independant se formait dans le nord de FItalie. Une des consequences politiques de ce 
nouvel etat de choses fut la cession de la Savoie et de Nice ä la France (mars 1860). 



PORTRAITS i75 

FRANCOIS-JOSEPH Ier, EMPEREUR DAUTRICHE ET ROI DE HONGRIE 

Xe en i83o, monta sur le tröne en 1848. 
ü’apres le portrait de Winterhalter. — Clielie Lecadre. 

ELISABETH DE BAVIERE, IA1PERATRICE DAUTRICHE ET DE IIONGRIE 

Nee en i838, morte assassinee en 18^8. 
D apres le portrait de Winterhalter. — Gliche Lecadre. 



LA PLACE VENDOME LE 14 AOUT iSSg 

(Collection du Cabinet des Estarapes.) 

Cette gravure represente le defile devant l’Empereur des canons pris aux Autrichiens. face ä la colonne Vendöme, et dans laquelle a pris place l’Imperatrice entouree de ses cames 
Napoleon III, entoure de son etat-major, se tient'a cheval devant la tribune d'honneur qui fait d’honneur et de tous les personnages de la cour. 

(D’apres un dessin de Thorigny, grave par Maurand, extrait de la collection du Monde Illiistrii). 



AU CAMP DE SA I NT - MAU R (RETOUR DT TA EIE) 

LEMPEREUR ET l’iMPERATRICE VISITANT LE CAMP DE SAINT-MAUR APRES LA GUERRE D’lTALIE 

D'apres une aquarelle de M. Guillaume Regamey. 

(Appartenant ä M. Henri Cordier.) 
12 



178 FIN DE LA GUERRE D’ITALIE 

RENTREE A PARIS DE l’ARMEE o’lTALIE (AOUT ißSg) 

D’apres le tableau de Ginain. (Musee de Yersailles.) 

Cette composition nous permet de voir, dans son ensemble, la place Vendöme avec les 
vastes tribunes dressees de chaque cöte de la tribune imperiale, devant laquelle, sur un espace 
vide, Tempereur Napoleon III assiste ä eheval au magniflque defile d’une armee triomphante, qui, 
au milieu des acclamations de tout un peuple en delire, passe couverte de lauriers sanglants, au 
pied du Cesar de bronze dresse sur la colonne. Grandiose et tragique spectacle, qui marque 
Fapogee de la puissance de Napoleon III. Bientöt vont venir les heures douloureuses et sombres. 
On remarque dans cette peinture que l’image de bronze qui domine la colonne d’Austerlitz ne 

ressemble en rien ä cclle qui s’y dresse aujourd’hui. En 1882 (date oü la figure de Napoleon remplaca 
le drapeau blanc), ce fut le Petit Caporal de Charles Seurre qui succeda au Cesar de Chaudet. sup- 
prime par la Restauration, Sans doute Napoleon III trouva que Fidee dynastique etait insuflisam- 
ment symbolisee dans cette flgure ä Faccoutrement moderne, car 11 ordonna que le Petit Caporal 
fit place ä Cesar, et Fon put voir bientöt (3° avatar de Feffigie napoleonienne de la colonne) une 
statue antiquejambes nues, une victoire ä la main, une chlamyde sur Fepaule, succeder ä FEmpereur 
en redingote grise. Ce fut en 1864 que le Cesar romain de Dumont succeda au Petit Caporal de Seurre. 
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__Q_ 

HEBERT (1817) 

Kapres une lilhographie de Lafosse. 

(Gliche Borneman. — Lemercier, editeur.) 

Hebert vit toujours et, sous son gracieux et caressant pinceau, 

naissent encore de gracieuses Images de femmes. Mais ce fut 
pendant la periode imperiale que son talent atteignit son plus 

complet epanouissement, et qu’il signa ses Oeuvres definitives : 

les Cervaroles, les Filles d'Alvito, la Malaria, etc., et le beau por- 

trait de la princesse Mathilde, qu'il executa en 1867 pendant son 

directoriat de l'ecole de Rome. 

Carpeaux (1827-1875) 

D’apres une peinture de Soumy. 

(Appartenant ä M. Haro.) 

Un des plus grands sculpteurs du siede, un des plus admirables 

interpretes de la gräce feminine, aussi bien dans la Obre fantaisie 

de l’allegorie que dans la vivante realite du portrait. C’est vrai- 

ment le grand sculpteur du second Empire. Un de ses plus purs 

chefs-d’oeuvre est le buste merveilleux du Prince Imperial, que 

nous reproduisons ä la page 122 de cet ouvrage. Ses bustes de 

femmes sont superbes de gräce hautaine ou souriante, et nous 

n’en aurons eite qu’une bien faible partie en mentionnant ces 
chefs-d’ceuvre que Fon trouvera reproduits dans ce livre : les 

bustes de rimperatrice, de la princesse Mathilde, de la princesse 

Joachim Murat, de Mlle Fiocre (de l’Opera), etc. Carpeaux a 

laisse aussi quelques peintures et des croquis d’un interet d’art 

et d’un interet historique considerables. Voir ä la page 265 de 

l’ouvrage la reproduction de la toile qu’il brossa dans son atelier 

apres Fattentat de Berezowski, attentat dont il fut le temoin. 

CABANEL (1823-1889) 

D’apres une lithographie de Lafosse. 

(Gliche Pierre Petit. — Lemercier, editeur.) 

Peintre d’histoire et de portraits. Excella surtout dans 

Finterpretation de la figure de la femme. Son art est fait de 

correction froide et souvent distinguee. Les gracieux portraits 

de Mme la comtesse Fleury et de Mme Carette, qui figurent 

dans cet ouvrage, comptent parmi ses Oeuvres les plus reussies. 
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EDOUARD DUBUFE (l820-l883) 

D’apres un portrait lithographique d’Auguste Lemoine. 

Eleve de Paul Delaroche. II se destinait ä la peinture d’histoire, mais ce 
sont surtout ses portraits de femmes qul firent sa reputation, bien qu’il ne 
füt assurement ni le Yan Dyck, ni le Gainsborough, ni meme le Lely de 
son epoque. Des jugements qui ont ete portes sur ce peintre officiel et 
fecond, celui d’Edmond About, que voici, est im des plus justes : 
® M. Edouard Dubufe a ajoute un defaut et une qualite ä Fheritage de son 
pere. Ses portraits sont plus jolis et plus communs. II est difficile de. 
passer aupres d’eux sans les regarder, mais 11 est impossible de croire 
qu'ils representent des femmes du vrai monde Lorsqu’on ouvre ensuite le 
livret et qu’on y voit des noms de marquises et de baronnes, on reste 
etonne commedevant une holte ä surprises. II est impossible que ces jolies 
personnes aient la physionomie speciale et la beaute facile que M. Dubufe 
leur a pretees. Se laisser peindre ainsi, c’est se compromettre gratui- 
tement. » 

WINTERHALTER (1806-1873) 

D'apres une gravure de Weger. 

(Cabinet des Estampes.) 

Ne ä Bade, mort ä Munich. II est impossible 
de faire belöge du charme de la couleur, de la 
force du dessin, et de la souplesse du modele 
de Winterhalter. Rarement peinture fut plus 
morne et plus seche que la sienne. Et cepen- 
dant certains de ses portraits, surtout de ses 
portraits de femmes, ont une tenue qui charme, 
et parfois un aspect presque imposant. Teiles 
les Images de la duchesse de Nemours, de 
rimperatrice entouree de ses dames d’honneur. 
de Mme la baronne de Bourgoing, de Mme la 
duchesse de Morny, etc. II fut, quoique Alle- 
mand, le peintre attitre de la cour de Napo¬ 
leon III, commc il avait ete le peintre ofliciel 
de la cour de Louis-Philippe. Ce qui fit sur¬ 
tout le succes de Winterhalter, qu'en un jour 
d’admiration excessive Th. Gautier osa com- 
parer ä Lawrence, ce fut son habilete ä faire 
joli, a sacrifier aux gräces mondaines et a cher- 
cher ä seduire l’oeil plutöt qu’ä convaincre 
Pesprit. Ce Tut le peintre tres superficiel des 
gräces exterieures. 

EUGENE LAMI (1800-1890) 

D’apres une photographie communiquee par M'"° Eugene Lami. 

Voici un des peintres qui tont le plus honneur ä Part frangais. 
Plus tard, quand l’oeuvre si considerable de Lami aura ete defi- 
nitivement passe au crible de la critique, et que deux parts 
bien distinctes en auront ete faites : celle qui comporte les 
vastes commandes officielles, et celle oü seront rassemblees 
les brillantes productions de sa fantaisie personnelle, Lami 
apparaitra comme le Saint-Aubin de son epoque. A propremcnt 
parier il ne lut pas un portraitiste, et Fon chercherait vaine- 
nement dans son oeuvre des images feminines comme dans 
celles des Dubufe, des Winterhalter, des Cabanel, des Hebert, 
des Ricard, des Chaplin, etc., mais il fut, quand meme, Fun des 
plus brillants et des plus penetrants interpretes des gräces et 
des elegances de ses contemporaines, et il suffit pour s’en 
convaincre de jeter un regard sur les etincelantes aquarclles 
intitulees : TLr/ aux Tuileries, la Course ä Chantilly, Un Bai ä 
1’Opera... etc., purs chcfs-d’oeuvre de fraicheur, de gräce et 
d’obscrvation. 



PORTRAITS DE L’IMPERATRICE 181 

l’dIPERATRIGE EN TOILETTE DE SOIREE 

(Gliche Pierson.) 

D'ai-tres un porlrait de Winlerhalter. 

L IMPERATRICE EN COSTU.ME ESPAGNOL 

(Gliche Pierson.) 

D’apres une photographic 
faite avant le mariage de Jl110 de JLontijo, 

comtesse de Telia. 

l’imperatrice 

D’apres le modele original de Carpeaux. 

(Collection de Mme veuve Carpeaux.) 



i82 PORTRAITS ET OBJETS DIVERS 

MADAME LA PRINCESSE ANNA MURAT 

D’nprcs une photographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 

l’imperatrice 
D’apres une photographie communiquee 

par M""’ la baronne de Bourgoing. 
(Gliche de Lewitzky.) 

MADAME LA PRINCESSE JOACHIM MURAT 

D’apres une photographie communiquee 

par M'” la baronne de Bourgoing. 

MADAME LA BARONNE DE BOURGOING 

D’apres une peinture de Winterhalter. 

(Collection de M. le baron Pierre de Bourgoing.) 
CHIFFRE, ORNE DE BRILLANTS, DES DAMES D’lIONNEUR DE u’lMPERATRICE 

Ce chiffre fut porte par Mme la duchesse d’Essling, grande mailresse de la maison de l’Imperatrice. 

(Collection de M. le prince d’Essling.) 

MADAME LA MARQUISE DE GALLIFFET 

D’apres une photographie directe 
communiquee par Mm,> la marquise de Galliffet 

(Gliche Lejeune.) 





PORT-RA US DE FEMMES 

MADAME LA PRINCEESE JOACHIM MURAT 

D’ii]ires un portrait de Winterhalter. 

(Gliche Lecadre.) 

MADAME LA PRINCESSE ANNA MURAT 

D’apres un portrait de Winterhalter. 

(Gliche Lecadre.) 

mm 



PORTRAITS DE FEMMES 

MADAME LA COMTESSE WALESKA MADAME LA BARONNE DE POILLY 

D’apres uni’ photographie dirccte 

communi(jnoc par M“' la baronne de Poilly. 

D’apres 1111 porlrail d’Edouard Dubufe. 

(Appartenant ä M. le comte de Bourqueney.) 



i86 PORTRAITS DE 

MADAM1- LA COMTESSE S’LEURY 

D’npRes lt3- portrait de Cabänel. 

(Appartenaiit ä Mme la duchesse d'Isly.) 

FEMMES 

MADAME CARETTE 

D’apres le portrait de Cabanel. 

(Appartenant ä Mme Carette.) 



PORTRAITS DE FEMMES 

MADAME LA DUCHESSE DE MORNY 

D’apres un portuiit de Winterlialter. 

(Gliche Lecadre.) 

MADAME LA COMTESSE SCHOUWALOFF 

D’apreS un portrait de Winterhalter. 

(Gliche Lecadre.) 



PORTRAITS DE FEMMES 18S 

MADAME LA PRINCESSE DEMIDOFF 

D’apivs un porlndt de Winter] alter. (Gliche Lecadre.) 

MADAME LA MARQUISE DE LAS MARISMAS 

D'apres un portrait de Winterhaller. 

(Appartenant ä M” la marquise de Las Marismas). 



PORTRAITS DE FEMMES 189 

MADAME LA MARQUISE DE C AUX (ADEL INA P ATTl) MADAME LA DUCHESSE DE CÄSTIGLIONE C03TUME DE RELIGIEUSE 

D’apres un tableau de Winterhalter. (Clic!)i'‘ I.ecadrc.) D'apres um> photographie directe. Musee Carnavalet. 



190 PORTRAITS DE FEMMES 

MADAME LA COMTESSE E. DE POURTALES 

D’apres ]e portrait de Carolus Durand. 

Appartenant ä M”e la comtesse de Pourtales.) 

MADAME LA MARQUISE DE G ALLIFFET 

D’apres le portrait d’Edouard Dubufe. (Gliche Pierson.) 

(Appartenant ä M" la marquise de Galliffet.) 



■ 

MADAME LA PRINCESSE BR AN ICK A MADAME LA PRINCESSE DE METTERNICH 

D'apres un portrait de Winterhalter, (Gliche Lecadre.) D’apres un portrait de Winterhalter. (Gliche Lecadre.) 
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SUITE DE STATUETTES DE FREMIET i93 

Avec la meilleure gräce du monde, M. Fremiet a 

bien voulu nous conter l’histoire des admirables figurines 

dont nous reproduisons ici un petit lot tres caracteristique, 

et nous sommes persuades que le lecteur nous saura gre 

de donner pour legende explicative ä ces specimens si 

artistiques et si üdelement documentes des soldats du 

second Empire la tres interessante lettre du grand statuaire. 

Cher monsieur Dayot, 

Les petits soldats en bronze du prince Victor 

Napoleon ne sont que dos epreuves, 6ditees en tres 

minime partie, de la collection de statucttes mili- 

taires ex£cutees autrefois, pour l’Empereur, sous la 

surintendance de M. de Nieuwerkerke, collection 

dont voici la notice. 
Un jour de rcvue, vers i85q, une vedette d'ar- 

tilleur ä cheval m’avait interess6 par son originalite; 

j’en fis une Statuette que le suiintcndant vit dans 

mon atelier et qu’il porta ä l’Empereur. S. M. eut 

alors l’idöe de me faire faire toutc l’armee franfaise, 

avcc ce perfectionnement que les statuettes seraient 

completees par de la peinture. 

J'acceptai avec empressement, ä cettc condi¬ 

tion, cependant, qu'il me serait permis d’6diter ces 

statuettes, ce qui me fut accorde. 

Je pensai alors au moyen de me tirer de mon 

mieux du mauvais pas de la peinturc de ces figu- 

rincs; je pris d'abord de la poussiere de laine 

employde pour les papiers veloutes et, avec un 

mordant, je fis prendre ces poussieres de couleurs 

sur tout ce qui etait vetements dans les petits 

soldats; les fourrures des talpacks et des paquetages 

de selles furent faites avec de la soie floche hach ec, 

les brides du harnachemcnt furent dicoupecs dans 

de la peau de gants; tout ce qui, dans la nature etait en metal, cui- 

rasses, casques, armes, boutons, etc., fut execute en bronze, avec des soins 

microscopiques; les boutons des hommes de la garde avaient les armes 

imperiales, les liseres despantalons etaient imites avec des fils de soie a coudre, 

colles sur les etoffes. 
Getto collection executee ainsi etait precieuse au moins comme documcnts 

pour 1’avcDir; eile se composait de 7S costumes de soldats differents, infan1 

terie, cavalerie, cantiniere, tambour-major, soeur de - charite, etc., et d’une 

piece d’artillerie attcl6e ä quatre chevaux; eile a ete brülee dans l’incendie'.des 

Tuileries, et il n’en reste qu’une dizaine de sp6cimens que j’avais edites sous 

l’Empire, en ne le faisant pas pour le reste, empeche que j’etais par les tres 

grands frais de cette edition. 

L’habillage de ces statuettes me prenait autant de temps que leur execution 

en sculpture, ce qui en faisiit une commande tres.ordinaire .comme affaire. 

J'ai eu, au cours de son execution, quelques vicissitudes ä supporter; une 

fois, entre autres, un precepteur du Prince imperial trouva simple, pendant une 

visite d’un jeune Fleury, de livrer tous ces soldats comme joujoux aux deux 

enfants; le gros ccuvrc des statuettes etait en plätre et, ä la (in de cette seance, 

il y avait 23 statuettes avariees; on les fit porter chez 

mol, et M'“1’ Fremiet, qui m'aidait dans les diflicultes 

minutieuses de l’habillage des figurines, travailla 

deux inois ä reparer le dommage Sans que jamais 

d’ailleurs.nous ayons recolte un remerciement pour 

cettc peine tonte gratuite de notre pari en croyant 

que la discretion s’imposait. 

Une autre fois, ä une des soirdes du surin- 

tendant, au Louvre, M. de Nieuverkerke m'em- 

biassa ä mon arrivee en m’annonpant que l’Em¬ 

pereur desirait sa propre Statuette militaire pour la 

collection, ce qui apparaissait comme une bonne 

fortune prbeieuse pour l’artiste : je me mis ä l’ceuvre, 
l’Empereur cut la bonte de poser pour moi pendant 

un quart d'heure, au sortir de la messe des Tuileries, 

ä laquelle il assitait cn tenue. J’avais prepare pour 

cette s6ance un mannequin de cheval Sans tete ni 

jambes, mais avec la seile imperiale; S.M. me permit 

tres gracieusemcnt de prendre sur mon modele quel¬ 

ques mesures indispensables : le photographe de la 

maison etait venu pour me faire des cliches ä 

mon usage, il ne me prit meme pour cela que 

3oo francs; j’ai donne ces clichös ä M. de Nieu¬ 

werkerke. 
La Statuette termin£c, le surintendant enchante 

la porta aux Tuileries; ITmperatrice trouva que les 

jambes etaient trop courtes au-dessus du genou, les 

aides de camp firent Chorus, et le surintendant, 

desol6, m’apprit le lendemain la fächeuse nouvelle. 

Il fallut recommencer sur de nouveaux frais 

pour moi. 

FREMIET 

D’apres une phdtographie falte en 1851). 

NAPOLEON III, A CUEVAL 

D’apres une Statuette cn terre coloriee. 
(Collection de M. Firmin Rainbeaux.) 
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Une autre fois, le surintendant, par affcctueuse bienveillance, eut l'idee de me proposer de faire, 

ä l'insu de rimperatrice et pour lui en donner la surprise, le portrait du Prince imperial en grenadier de 

la garde, en m'aidant seulement des photograpliies parues dans le commerce. 

La Statuette, terminee ä la satisfaction complete du surintendant, fut portee aux Tuileries, mais 

l’Imperatrice trouva que son fils etait plus pale 

que dans la Statuette, et le surintendant navre 

m’annoni;a cette nouvelle deception en s’excu- 

sant de ne pouvoir ordonnancer le paiement 

d’un objet non accepte et me fit donner 3oo francs 

d’indemnite. 

Cette Statuette doit faire partie de la succes- 

sion de M. de Nieuwerkerke, ä qui je Tai Offerte 

seance tcnante, pour eteindre en moi tout Sou¬ 

venir de cette affaire. 

Du reste, si ce n’est dans la seance photo- 
graphique aux Tuileries, je n’ai jamais eu 

l’honneur de parier ni ä l’Empereur ni ä 

rimperatrice. 

Les statuettes de l’Empereur et du Prince 

imperial ont seules echappe au desastre des ■ 
Tuileries, celle du Prince prit place dans la col- 

1. La Statuette du Prince imperial qui fai- 
sait partie de la riche collection du comte de 
Nieuwerkerke a dü sans doute passer, ä la mort de 
ce dernier (1892), entre les mains de ses heritiers. 

2. Cette Statuette fut en effet restituee ä l’Impe- 
ratrice, qui en fit don ä M. Firmin Rainbcaux, et 
c’cst eile que nous reproduisons ä la page 193 de 
cet ouvrage. 

lection de M. de NieuwerkerkeL Celle de l’Empereur fut retrouvee intacte apres la Commune sur une 

petite cheminee de l’annexe des ecuries de la rue de Rivoli, oü les chefs communards venaient cherchcr des 

chevaux, et sans qu’on alt pu comprendre ce qui avait pu la preserver dans un milieu aussi hostile. 

Cette Statuette a ete, je crois, rendue ä S. M. rimperatrice2. 

Voici, eher monsieur Dayot, mon compte 

rendu tres exact de l’incident de cette collection 

dans ma vie; je vous l’envoie avec l’expression 

de mes Sentiments les plus sympathiques. 

Fremiet. 

LE PIQUEUR DE L’EMPEREUR 

D’apres une Statuette en terre coloriee de Freiniet. 

(Collection de M1“” la duchesse dTsly.) 
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SOLDAT DE EIGNE (BRONZE) 

Par Freraiet. 

(Collection de M. Firmln Rainbeaux.) 

CHASSEUR A CHEVAL (BRONZE) 

Par Fremict. 

(Collection de M. Firmln Rainbeaux.) 

SAPEUR (BRONZE) 

Par Fremiet. 

(Collection de M. Firmin Rainbeaux.) 



i 

196 SUITE DE STATUETTES MIL1TAIRES 

CENT-GARDES (BRONZE) 

Par Fremiet. 

(Collection de M Firmia Rainbeaux. 

ARTILLEUR (BRONZE) 

Par Fremict. 

ZOCAVE (BRONZE) 

Par Fremiet. 

{Collection de M. Firmin Rainbeaux.) (Collection de M. Firmin Rainbeaux.) 
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CARABINIER (BRONZE 

Par Fremiet. 

(Collection de M. Firrain Rainbeauw 



LE CHATEAU DES TUILERIES 

i ■ lej- CcrrpJ de Qa,rde 
1. ■ tesCourj . 
3 * ix’ {yardin. cLej Jhudl^rLes 

CVeiie etpersvectme du Chateau, ^layaiegs^ 
v * = /.> /. 7/' )/; fp>\inj'P 7- bl Cjr&noiiiUere ^ [cj Capup-uie.r la.'l&r h/aeobme 

/r. ■ Le.r FeuMens 
■ Torte- de Ladonferance 
■ Coierj' de bz Reyne. -f , 
■ paJ-ti* de ihostel aee aruuiudej 

7- La, Greruniillere 
8 ■ Torte Saint fforurre 
g ■ Fiiled- de LAßemptum, 

t __tit l’ßotel deaJendcnz£ 

■ TAe JauitStGmore’■ faitpar Juetwe Ouee Priiutan. 

VCE ET PERSPECTIVE DU CHATEAU ROYAL DES TUILERIES, DU CÖTE DU CARROUSEL (xVII« SIEGLE) 

/r'^11f;Mn A,t11c/>£» Cornavjilpt ^ 

Le chäteau des Tuileries ayant revetu, sous Napoleon III, un aspect si somptueusement 
imperial, avant de s’ecroüler comme le second Empire lui-meme, dans le plus effrayant des 

desastres, nous avons cru devoir en faire ici l'liistorique par la presentation de quelques estampes 
caracteristiques qui racontent avec une singuliere eloquence ses ongines et ses destinees. 



LE CHATEAU DES TUILERIES 199 

Yeue eePerspective die Palais des ThiUaries cIll castc In dardin. . 
Sc ■uc.nA, a Paj-'u Cjij!.a. Avelinv ntttnant'U PcUtCAatel.ürj-ur'iePcM-Po-nt,- O^tecpnxiilejjc du, Ray. 

TUE ET PERSPECTIVE Dü PALAIS DES TUILERIES, DU CÖTE DU JARDIN (XVHC SIEGLE) 

(Collection du Musee Carnavalet.) 



200 
LE CHATEAU DES TUILERIES 

LE PALAIS DES TL'ILERIES. DU GÜTE DE LA COUR (XMII1 SIEGLE) 

(Collection du Musee Carnavalet.) 



' 

LE CHATEAU DES TUILERIES 

VUE DU CUÄTEAU DES TUILERIES, PRISE DE LA TERRASSE DES FEUILLANTS (PREMIER EMPIRE) 

(Collection du Musee Carnnvalet.) 

,c:. 



202 LE CHATEAU DES TU ILERIES 

VUE DU CIIÄTEAU DES TUILERIES, CÖTE DU JARDIN (SOUS LA RESTAURATION') 

D’;ipres une gravurc du lemps. 

(Collection du Musee Carnavalet.) 



LE CHATEAU DES TU ILERIES 203 

LES TUILERIES DU CÖTE DU JARDIN (SOUS LOUIS-PHILIPPE) 

D'aprcs une gravure a la manierc noire, de Gilio. 

(Collection du Musee Carnavalet.) 



204 LE CHATEAU DES TUILERIES 

Les lamhours des lepions de la parde nationale venant donner raubade du Jour de l’An S. M. rempereur. 

LES TUILERIES SOUS LE SECOND EMPIRE 

LES TAMBOURS DES LEGIONS DE LA GARDE NATIONALE VENANT DONNER L AUBADE DU JOUR DE l’äN A S. M. L EMPEREUR NAPOLEON III 

D’apres une composition de Thorigny et Lix extraite du Monde Illustrd. 



LE
 

C
H

A
T

E
A

U
 

D
ES
 

T
U

IL
E

R
IE

S 

Ü
N

E
 

V
U

E
 

IN
T

E
R

IE
U

R
E
 

D
U
 

P
A

L
A

IS
 

D
E

S
 

T
U

IL
E

R
IE

S
 

E
N
 

1
8
7

 

D
’a

pr
es
 u

ne
 p

ho
lo

gr
ap

hi
e 

di
re

ct
e.

 

(C
ol

le
ct

io
n 

du
 

^l
us

^e
 

C
ar

na
va

le
t.

) 



206 SPECIMEN DE CARTES D’INVITATION, DE MENUS, DE PROGRAMMES DE LA COUR 

LA SI CCESSION BONNET 
Comedie cn un acle. 

M. I>uponceau, rentier.. 

M. Ctiapardin -. 

/kthanuHe Könnet. 

CSriadu.-. 

TU- Bernartl, notaire. 

1.,'n Oomeslicjue. 

Ml,r Emma, fllle de I>npon< 

M. de Saiilcy 

M. Viollet-Leduc. 

M“ de Massa. 

M. E. Delessert. 

M. Mebimee. 

M. E. Hamki.in 

Mn,r BAnn v« hik. 

i 

La Corde Sensible 

M. !%oroy. 

?»1. Iturien. 

,M. E. Keleeserl. 

M. de .. 

M"- de 1j» Kintardiero 

Duc de Mor>y 

>i. Merimee 

M. V. Dei-essert 

M'» de Massa 

M'lir de Sam.». 

w 

%x> 
'W 
«"cP 
gjso 

t* 

FAC—SIMILE DU PROGRAMME 

DU SPECTACLE DU iS DECEMBRE 1862 
AU CHÄTEAU DE COMPIEGNE 

(Collection de M le baron Pierre de Bourgoing.) 

FAC-SIMILE d’uNE ENTREE POUR LA CHAPELLE DES TUILERIES 

CASTELLANE (eSPRIT-VICTOR-ELISABETH-BONIFACE, COMTE DE) 
Marechal de France, ne en 1798, mort en 1862. 

D’apres im dessin de Frederic Regamev, exlrait de l’Histoire du second Empire, 
de Taxlle Delord. 

S’cng-ag-ea ä 16 ans ; se battit ä Ratisbonne, ä Essling-, ä Wagram, a 
Smolensk. Colonel des hussards de la garde en 1822. General de division 
en i832. Siegea ä la Chambre des pairs. Exerca divers commandements en 
jUrique. Etait gouverneur de Lyon lors du Coup d’Etat, y reprima tonte 
tentative d’insurrection et re^ut en recompense le bäton de marechal. A 
laisse dans l’armee une reputation d’excentricite qui a donne Heu ä une foule 
d’anecdotes, et aussi de spirituelle bonhomie et de haute galanterie. 

DES DINERS INTIMES DE LL. MM. 

AU PALAIS DES TUILERIES 

(Collection de M. le baron Pierre de Bourgoing.) 



PORTRAITS-CH ARGES 

ALEXANDRE DUMAS PERE (1803-1870) 

I)'ai>r6s ime diarge de Nadar. 

(Collection du Journal Amüsant.) 

ALEXANDRE DUMAS FILS (1824-189.5) 

D'iipi'es une Charge, signee Nadar et Ilion. 

(Collection du Journal Amüsant.) 



208 
PO RT RAI TS-CH ARGES 

, u 0Q , ARSENE HOUSSAYE (iSlS-lSgÖ) 
CHAMPFLEURY (jULES HUSEON FLEURY, DIT) (IÖ2I-1ÖÖ9) 

D'iipres unc ehargc de Nadar. 
D'apres une Charge de Nadar. 

(Collection du Journal Amüsant.) 
(Collection du Journal Amüsant.) 



LA MODE SOUS LE SECOND EMPIRE 209 

LE TRIOMPIIE DU CHAPEAU HAUT DE FORME 

DIT « TUYAU DE POELE » 

D’apres Jes photograpliies directes de M. le comte Olyrape Aguado, communiquees par M. Prunaire. 

M. 1c comte Olympe Ag'uado tut le photögraphe attitre de la cour, comme ie duc de Morny 
et le marquis de Massa en fureht les auteurs dramati'ques, et nous signalons tout particulierement 

ä Fattention du lecteur les planches qui figurent aux pages 298 et 299 de cet ouvrage, et qui, sous 
leur aspect faniilier, sont d'un interet iconographique si grand. 

14 



210 SOUMISSION DU SAHARA ALGERIEN ET DE LA KABYLIE 

SOUMISSION DES TRIBUS KABYLES 

D'apres une gravure cxtraitc du Monde Illustiv. 

RETOUR A ORAN DU 2Ü ZOUAVES VENANT DE KABYLIE 

D'apres une gravure extraite du Monde Illustre. 

LA CAMPAGNE DE KABYLIE (iSS?) 

C’est afin de mettre un terme aux brigandag'es des pirates barbaresques qui infestaient la 
Mediterranee occidentale, que Charles X envoya une armee franqaise s'emparer d’Alg'er (i83o). 
Maitres d Alger, les Francais ont fait la conquete de la plusgxande partie de l’Algerie sous le regne 
de Louis-Philippe (i83o-i8q7). Cette conquete a pris fin sous la seconde Republique et sous le 
second Empire par la soumission du Sahara algerien et de la Kabylie (1857). Xous avons raconte 

(page 37) la prise de Laghouat. Bientöt, El Biodh, Tuggurl, reconnaissaient aussi notre domi- 
nation; mais la Kabylie, habitee par des montagnards guerriers et independants, resistait encore. 
II fallut faire une verkable Campagne pour reduire ces fieres populations. Enlin, apres une resistance 
acharnee, elles durent subir le joug de l’envahisseur. Au printemps de l’annee 1857, en presence des 
generaux de Mac-Mahon et Randon, le drapau francais flotta sur le mont du Djurdjura. 



PORTRAITS-CH ARGES 

THEODORE BARRIERE (182.3-1877) 

D’apres unc cl arge de Nadar. 

Gravüre extraite du Journal Amüsant. 

(Voir jiage 288.) 

(HOMMES DE LETTRES) 211 

THEOPHILE GAUTIER (l8l 1-1878) 

Il'apres unc Charge de Nadar-, 

Gravüre cxlraite du Journal Amüsant. 

(Voir pagc 101.) 



212 PORTRAITS-CHARGES (HOMMES DE LETTRES) 

Homme de leüres 

LEON GOZLAN (l8o3-l866) 
D'apres une Charge de .Nadar. 

romancier plein d’esprit et d’humour. CEuvres principales 
les Emotions de Polydore 'Marasquin. 

Gravüre exlraite du Journal Amüsant. 

Aristide Froissart., 

JULES SANDEAU (l8l I-l883) 

D'apres une Charge de Nadar. 
Romancier et auteur dramatique. (Euvres principales : le Docteur Herbeau, 

Mademoiselle de la Seigliere, la Roche aux Mouettes. 

Gravüre extraite du Journal Amüsant. (Voir page 289.) 
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AFFAIRES D’ITALI E 

LE general lamoriciere (1806-1865) 
Ne ä Nantes. 1- ut exile au 2 Decembre, puis general en chef 

des troupes pontificales. 
D’apres une photograpliie communiquee par M. Paul Mirabaud. 

Itaprös unc photographie communiquee par M. Paul Mirabaud. 

LE CO.MTE DE CAVOUR (181O-1861) 

^ Celebre homme d’fitat Italien. Prepara lunite de ritalie. 
Lspiit etincelant, volonte inflexible, prodigieuse activite, dont 
il inourut dailleurs. Cavourne donnait pas plus de quatreheures 
au sommeil. 

? 
mmmasmssm 

GARIBALDI . (1807-1882) 

II combattit pour la l'rance en 1870-71. 
Dapres une photographie communiquee par M. Paul Mirabaud. 

L unite definitive du royaume d’lta- 

lie est due ä l’action patriotique de 

trois hommes, action tres soutenue 

d’ailleurs par la politique de Napo¬ 

leon III : Victor-Emmanuel, le comte 

de Cavour et Garibaldi. Des 1860, 

Napoleon TU avait laisse au g'ouverne- 

ment Italien tonte liberte d’agir, sauf 

toutefois contre Rome. En dehors* de 

la garnison francaise de la: ville,. le 

Pape avait organise, sous le comman- 

dement du general Lamoriciere, une 

armee de 8000 volontaires etrangers 

destines ä mancher contre Parmee pie- 

montaise, qui envahissait los Etats ro- 

mains. Mais Lamoriciere, malgre sa 

bravoure et celle de ses soldats, tut 

ba\\.\xkCastelfidardo{i8 septembre 1860), 

par le general Fante, et bientöt apres 

GARIBALDI A 

D'apres une lithograpine de Jules Didie 

ASPRO.MONTE 

r et d’Emile Adam (Museo Carnavalet). 

oblige de capituler dans Ancöne. Peu de temps apres, Victor-Emmanuel battait l’armee napolitaine 

au Vulturne et obligeait Francois II ä quitter Gaete le i3 fevrier 1861. Le 17 mars, Victor-Emma¬ 

nuel etait proclame roi d’Italie, mais 

son grand ministre Cavour mourait le 

6 juin 1861. A Cavour succederent 

Ricasoli (juin 1861-mars' 1862) et Rat- 

tazzi (mars-juin 18^2), qui continuerent 

habilement sa politique. Bientöt Gari¬ 

baldi tentait de renouveler . sur. Rome 

l’audacieuse tentative qui lui avait reussi 
•tvu -i' 5*: : • ) / i 3 ' ~--i • -i 

ä Naples le 7 septembre 1860, mais il 

fut; battu . par: le . .general Cialdini ä 

Aspromonte, blesser et fait prisonnier 

(29(aoüt 1862). Ala suite de la Conven¬ 

tion du i5 septembre 1864 entre ritalie 

et la France, le gouvernement italien se 

decidait ä transporter sa capitale.de 

Turin ä Florence et it respectcr le terri- 

toire du Saint-Siege. Le gouvernement 

francais s’engageait de son cöte ä eva- 

cuer Rome dans un delai de deux annees, 

mais cette Convention n etait qu’un expedient, et, en la signant, le gouvernement italien songeait 

toujours a faire de la \ ille Eternelle la capitale de ritalie, projet qu'il realisera bientöt. 

i 

Bi 
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DOCUMENTS DIVERS 

ARTILLERIE DE LA GARDE (SOLDATS) 

ITapres une aquarelle d’Armand Dumaresq. 

(Musee de Versailles.) 

3 «i-K A-jiS- 

TAMBOUR DE GENDARMES (a RIED) 

D'apres une aquarelle d’Armand Dumaresq. 

(Musee de Versailles.) 

ABD-EL-KADER EN 1864 

Lithographie de Fuhn, exerulee d'apres un eliche de Carjat (Lemercier, editeur). 



LA GUERRE DU MEXIQUE (1861-1867} : SES CAUSES 215 

PRISE DE PUEBLA (17 MAI l863) 

D'apres 1c lableau ilc Beauce. (Gliche Neurdein, freres.) 

(Musie de Versailles.) 

Le 01 octobre 1861, par la Convention de Londres, l’Espagne, FAngleterre et la France s'unis- 
saient pour imposerau gouvernement mexicain, preside par Juarez, le remboursementd’un emprunt 
contracte en Europe et garantir les interets de leurs nationaux au Mexique. En janvier 1862, une 
expedition composee d un corps anglais sous Famiral Dunlop, d un corps francais sous Famiral 
Jurien de la Graviere, et d’un corps espagnol sous le general Prim,occupa Vera Cruz. Mais bientöt 
1 Angleterre et 1 Espagne se retiraient et la France demeurait seule engagee dans une lutte qui 
devait se terminer d’une facon aussi tragique que desastreuse. Ce qui n'empechera pas M. Rouher, 

conseiller nefaste de cette Campagne deplorable, de proclamer que « laguerre du Mexique est la plus 
grande pensee du regne de Napoleon III, alors qu’elle fut une des causes principales de sa ruine «. 
Dans ce tableau, Beaucenous fait assister au bombardement de Puebla. Le ia.me\ixpenitencier,foyer de 
la resistance, est en ruines, et les colonnes d’assaut se preparent ä s’elancer dans la ville. II est utile 
de dire que les hostilites avaient debute par une malheureuse attaque du general Lorencez contre 
Puebla (5 mai 1862). Cefutle general Forey qui le rcmplaca et reprit le siege ä la tete d’une armeede 
25000 hommes et de 5o canons. Lagarnison avait 22000 hommes. Le siege dura pres de deux mois. 



2l6 PORTRAIT ET AUTOGRAPHE 

FAC-SIMILE I)'UN AUTOGRAPIIE DE BAZAINE 

Avant de succederau general Forey, rappele en France, et d'etre promu marechal, titre supreme 
qu’il devait bientöt deshonorer par le plus abominable des crimes, Bazaine s’etait dejä distingue en 
dispersant, au combat de San Lorenzo (8 mal), l’armee deComonfort, qui marchait au secours de 
Puebla. Bazaine avait recu pour mission du gouvernement d’etablir solidement sur son tröne le 

bazaine (1811-1888) 

Lithographie de Lafosse, d’apres un portrait de Beauce hut en 1804. (Lcmercier, edileiu.) 

nouvel empereur, combattu par les bandes de g'uerillas juaristes repandues sui 1 immense tenitoiic 
du Mexique. II lanca les colonnes expeditionnaires ä l’ouest jusqu’ä Guyamas, sur le gölte de Cali- 
fornie, au nord jusqu’ä El Paso, sur la frontiere des Etats-Unis. Lui-meme assiegea et prit la ville 
d’Ojaka, defendue par Porfirio Diaz (9 fevrier i8651. 



GUERRE DU MEXIQUE 217 

ENTREE DE l'aRMEE FRAN<pAISE A MEXICO (IO JUIN l863) 

D'apres le tableau de Beauee. (Gliche Neurdein freres.) 

(Musee de Versailles.) 

offrit lacouronne imperiale du Mexique ä l'archiduc Ferdinand-Maximilien d’Autriche, frere de l’em- 
pereur Francois-Joseph. Sur les conseils pressants de Napoleon III, qui lui avait envoye dans son 
chäteau de Miramar le general Frossard pour vaincre ses tres naturelles hesitations, Maximilien 
accepta, et, le 28 mai 1864, il debarquait ä la Vera Cruz, avec sa femtrie, la princesse Charlotte. 

Cette toile represente l’entree de l’armee francaise a Mexico, quelques jours apres la prise 
de Puebla. On peut voir les autorites de la ville offrant au general Forey les clefs de la 
capitale du Mexique. A la suite de l’occupation de Mexico par rarmec francaise. une assemblee de 
notables, composee de conservateurs, ennemis de Juarez, vota l’abolition de la republique et 



2 I 8 GUERRE DU MEXIQUE 

LE MARECHAL FOREY (1804-1872) 

Cliche Meyer et Pierson. — Lithographie Fiilin. 

Lemercier, editeur. 

D’apres le tableau de Pils. D’apres une lithographie de Pirodon. 

(Collection de M. Gustave Baz, Charge d’affaires du Mexique ii Paris.) 

A commande deux fois en chef, en Crimee et au 

Mexique, sans que pour cela sa carriere militaire ait 

jamais brille d’un eclat extraordinaire. Son plus grand 

succes fut la prise de Puebla, qui lui valut le bäton de 

marechal. Au mois d’oetobre i863, le marechal Forey 

s’embarqua pour la France, apres avoir constitue un 

gouvernement provisoire ä Mexico. 

Dans son interessante histoire de la contre-guerilla, 

M. le comte de Keratry fait ains; la description de cette 

legion dont le commandement avait ete donne, ä 1 ori¬ 

gine, par le general norey, au colonel Dupin, de triste 

memoire : « Si cette troupe eüt defile, clairons en tete, 

sur les boulevards de Paris, on eüt cru assister au 

passage d’une ancienne bande de truands exhumes du 

fond de la Cite ». Aussi la Vignette que nous reprodmsons 

ici, et qui represente des zouaves ä cheval se disposant 

ä charger une guerilla mexicaine, ne donne qu une idee 

CONTRE-GUERILLA FRANCA1SE. ZOUAVES MONTES 

D'npres unc gravure de l’Univers lllustre. 

Juarez etait de race indienne. 11 etait doue d une 

energie et d’une intelligence rares. II les mit toutes les 
deux, avec un devouement et un desinteressement 

absolus, au Service de son pays, dont il defendit avec 

un admirable heroisme les libertes et Pindependance. 

Savant jurisconsulte, orateur distingue, il fut de bonne 

heure chef du parti liberal constitutionnel mexicain. 

Apres avoir, pour les libertes mexicaines. lutte contre 

les Miramon et les Almonte, il se retourna contre Pin- 

vasion francaise, et 1 on sait ie röle impiloyablement 

heroique qu’il joua pendant cette deplorable Campagne. 

tres incomplete de ce que fut la contre-guerilla, surtout 

lorsqu’elle opera sous les ordres du fameux colonel 

Dupin. Lorsque les exactions de ce dernier eurent 

necessite son remplacement par le commandant de 

Galliffet, la contre-guerilla, au lieu d’etre presque exclu- 

sivement utilisee pour le pillage, joua un röle militant 

tres utile, et, tout en eclairant admirablement la colonne 

expeditiennaire, infligea de nombreux cchecs ä la cava- 

lerie mexicaine. 
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LES DERNIERS MOMENTS DE MAXIMILIEN 

D’aures Io tablcau de J.-P. Laurens. 

Nous verrons plus loin quc, apres le rappel des troupes francaises, rappel necessite par la 
menace d’intcrvention des Etats-Unis, et autres causes, les partisans de Maximilien ne purent 
resister aux republicains encourages etexasperes, et que l'Empereur infortune pris dans Queretaro, 
avec ses derniers partisans, fut impitoyablement condamne ä mort et fusille. Le superbe tableau 

de J.-P. Laurens le representc dans sa prison, adressant lui-meme des paroles reconfortantes ä 
son confesseur, qui pleure, pendant que la porte s’ouvre brusquement devant le chef du peloton 
d’execution, qui vient le chercher pour le conduire ä la mort. — Ce tableau appartient au musee 
de Moscou. 



G U E R R E DU ME XIQUE 

D'apres unc photographie 

conimuniquee par M. Paul MiraLaud. 

PELOTON DU REGIMENT DE NUEVO-LEON QUI A EXECUTE l’EMPEREUR MAXIMILIEN 

Agrandisscment photographique d’apves un cliche emprunte au hvro de M. le baren Coslkowski : 
De Paris ä Mexico. Stock, editcur. 

L’lMPERATRICE CHARLOTTE 

D’apres ime photographie 

communiquee par M. Paul Mirahaud. 

L'NE VUE D’ORIZAUA — LE THEATRE ET LE SQUARE 

ll apres im cliche emprunte au livre de M. le baron Gostkowski : De Paris a Mexico. Stock, editeur. 

Le general Lorencez s’etait empare d'Orizaba le 27 avril 1862. Ce fut dans catte ville qu'eut 
lieu la fameuse' Conference entre les divers chefs de Fexpedition internationale, et qui fut 
comme le prelude du depart des troupes espagnoles et anglaises. 

MONUMENT ELEVE A QUERETARO 

SUR LE LIEU OU FUT FUSILLE l’EMPEREUR MAXIMILIEN 

ET SES GENERAUX MIRAMON ET MEJIA 

1)'apres un cliche emprunte au livre de M. le baron Gostkowski : De Paris ä Mexico. Stock, editeur. 
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( e lut lIu 14 ievner au 18 mars 1867 que les troupes francaises, harcelees par les querillas 
mexicatncs, decimees par la fievre jauns, et aussi, il faut bien le dire, menacees par les Etats-Unis 
qui tenaient de mettre fin äleur guerre fratricide, s’embarqnerent pour la France. Une autre cause 
qu il faut ment.onner, precipita encore leur depart : ce fut l’active propagande republicaine que 
taisait äloccasiondecette desastreuse Campagne, le parti d’opposition qui grandissait chaque 
tour. Abandonnes a eux-memes, les Partisans de Maximilien furent contraints de se refugier dans 

Queretaro, ou bientöt les Juaristes les assiegerent et les forcerent ä capituler (iS mai 186Q. Max 
mihen, surpns par trahison, fut condamne ä mort par une cour martiale et fusille le 10 juin avec le 
geneiaux Miramon et Mejia. Tons trois moururent tres bravement. Dans son Histoire mililaireconlen 
porame, le colonel t anonge nous apprend que 88493 hommes furentenvoyes au Mexique et que le 
travaux du docteur Chenu accusent pour les pertes un total general de' 6654 hommesdont 162 
tues ou morts ä la suite de blessures. Le reste succomba a la maladie. 

EXECUTION DE l’eMPEREUR MAXIMILIEN ET DE SES GENERAUX MIRAMON ET MEJIA 

D’apres 1c tableau d'Edouard Manet. 

Provenant de la collection Durand Ruel. 



DOCUMENTS DIVERS 

l’iMPERATRICE CHARLOTTE 

D'apres unc photoaraphic de la maison Angcrer, do \ionne. 

GILET QUE PORTAIT MAXIMILIEN 

LE JOUR DE SON EXECUTION 

(Agrandissement photographiquc.) 

Nous avons emprunte ce iugribre document historique au 

livre de M. le baron Gotskowski, De Paris ä Mexico, edite 

par la maison Stock. 

l’EMPEREUR MAXIMILIEN (l 832-1867) 

D'apas unc iiliotographie de la maison Angerer, de Menne. 



VOYAGE DE L’EMPEREUR EN ALGERIE 

VOYAGE DE LEMPEREUR EN ALGERIE (21 MAI l865) 
D'apres le tableau de Darju. 

l’Fmn™ ‘ Ce!tC t°,1 u Ch°iSi P°Ur 1-ex6cution de sa commande officielle le moment oü 
‘ vak ork narf a ^ (pr°VinCe d’0ran)’ eSt entour6 Par la tribu des Flittas, qui 
Joule Jemande u ,m°uvement >nSUrrectionnel de l864’ et qui avait ete tres rudement chätiee. Gelte 
oui eil 1 1 TailCe pnSOnniers ct la Suppression de la lourde contribution de g-uerre 
q i sur eile. L Empereur ayant accorde Tune et l’autre, les Arabes se precipitent sur la voiture 

avec des vociferations de joie. Pendant ce voyage dans l’Ouest Algerien, l’Empereur visita succes- 
sivement Oran Miserghin, Sidi-Bel-Abbes, Saint-Denis-du-Sig, Arzeu, Mostaganem. De lä il se rendit 

hetif6 n C °U ‘ ga?na a Kabylle- 11 revlnt par Constantine, visita Batna, El Kantara, Biskra, Lam- 
Marseil eVF aUSS1‘?°ne et Bo^ie- et lc '°juin ü etait ä Paris. II s’etait embarque le r' mai a 
. larseille. Ln moins d un mois et demi, il avait parcouru 6491 kilometres. 
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PORTRAITS (HOMMES D’ETAT) 

LE DUC DE GRAMMONT 
D’apres nne photographie 

coinmuniquee par M. Paul Mirabaud. 
Etait ministre des affaires etrangeres 

lorsque la guerre eclata entre la Prance 
et la Prusse. 

BENEDETTI 

D’apres une pbotographie 
coinmuniquee par M. Paul Mirabaud. 

Etait ambassadeur de France ä Berlin 
lorsque la guerre eclata entre la France 
et la Prusse. 

NAPOLEON III SORTANT DES TUILERIES 

D’apres le tableau d’Horace \ernet. 

GLADSTONE EN 1860 

D’apres une photograpliie 

cbmmuniquee par M. Paul .Mirabaud. 

LE MARECHAL PRIM ET SA FAMILLE (1862) 

D’apres une photographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 



RECEPTION DES AMBASSADEURS SJAMOIS 225 

GEROME JADIN 

MEISSONIER 

M. DE CAMBACERES DE MONTIGNY MERIMEE 

PERE LARENAUDIE 
WALEWSKI THOUVENEL MAGNAN DÜC DE BASSANO M”® LA COMTESSE WALESKA 

RECEPTION DE LAMBASSADE SIAMOISE AU PALAIS DE FONTAINEBLEAU (l865) 

D’npres le tableau de Geröme. 

(Musee de Versailles.) 

Dans cette jolie tolle, une des meilleures ct des plus interessantes compositions historiques 
qui aient ete executees pendant le second Empire, M. Gerome, avec une eonscience d’historien 
ties sincere et avec un art remarquable, a analyse les physionomies des personnages en scene, 
et transniis avec une etonnante fidelite leurs traits ä la posterite. Son Imperatrice, entouree de 
ses dames d’honneur, parmi lesquelles se detache 1 elegante Silhouette de la comtesse Walewska, 

est d une gräce exquise et souveraine. L’Empereur et le Prince imperial sont d’une ressemblance 
parfaite. Puis voici, tout aussi reconnaissablcs : le duc de Bassano, le general Magnan, 
MM- Ihouvenel, Walewski, Merimee, le Pere Larenaudie, de Montigny, de Cambaceres, etc., et 
enfin, dans le fond du tableau, chacun avec son allure si individuelle : Meissonier, Jadin et 
Gerome lui-meme. 

15 



226 PORTRAIT ET CARICATURES 

LE VICOMTE O’OSMONT 

ESSUYANT UNE REMONTRANCE DE SON PERE 

IJ'iipres une aquarelle-charge d’Eugenc Girand. 

(Colleclion de M. Jules Lefebvre.) 

Peintrede talent, a rapporte d’un voyage en Espagne quelques 

jolies tolles ensoleillees, et a execute quelques portraits inte- 

ressants, entre autres celui de la princesse Mathilde, que nous 

reproduisons ä la page i83 de cet ouvrage. Mais ce qui lui fera 

surtout une reputation durable, ce sont les nombreux portraits- 

charges qu'il executa d’apres ses contemporains les plus connus. 

La plupartappartiennent aujourd’hui ä S.A. la princesse Mathilde. 

Un jour, nous l’esperons bien, ils figureront en bonne place dans 

ce musee de l’art satirique dont nous souhaitons depuis si 

longtemps la fondation. 

LE COMTE D’OSMONT 

DE MECHANTE HUMEUR 

D’apres une aquarelle-charge d’Eugene Giraud. 

(Collection de M. Jules Lelebvre ) 



m 

GUSTAVE FLAUBERT ET SAINTE-BEUVE (PORTRATTS-CH A RGES) 

GUSTAVE FLAUBERT '(l82[-l88o) (VOIR PAGE 287) 
D’apres une Charge d’Eugene Giraud. 

(Provenant de la collection du comte de Nieuwerkerke.) 

SAINTE-BEUVE ( 1804-l83g) (VOIR PAGES 7 ET 269) 
D'apres une Charge d’Eugene Giraud. 

(Provenant de la collection du comte de Nieuwerkerke.) 
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LE MARQUIS DE COURBON 

D’apres une aquareBe-chanje iTEugene Gii'aud. 

Collection de M.-Jules Lefebvre.) 

LE MARQUIS DE ROCIIEDRAGON 

Ü’apres une aquarelle-charge d’Eugene Giraud. 
(Collection de M. Jules Lefebvre.) 
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»ÄifPllig 

GUILLAUME Ier (FREDERIOLOUIs), ROI DE PRUSSE (1797-1888) 

D'aprcs lo porlrait de Winterhaller (voir page 511). 

(Uiehe- Lecadre.) 

LA REINE AUGÜSTA DE PRUSSE, FIELE DU GRAND-DUC DE SAXE-WEIMAR 

D’apres le portrait de Winterhalter. 

(Gliche de Lecadre.) 
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Malgre-le-traite-conelu en 

France avec les ambassadeurs 

japonais en 1864, la mauvaise 

foi du parti hostileauxetran- 

gers, soutenu secretement 

par le gouvernement, neces- 

sita une action commune de 

la France, de l'Anglelerre el 

de la Hollande, dont les inte- 

rets respectifs etaient leses. 

Les flottes coalisees s’empa- 

rerent des forts qui defen- 

daient Fentree du detroit 

de Simonosaki. Le contre- 

amiral Jaures; commandant 

nos forces dans ces parages 

eloignes, fit preuve, en cette 

circonstance, , de qualites 

guerrieres et diplomatiques 

auxquelles l’Angleterre se 

plüt ä rendre hommage par 

la decoration extraordinaire 

de Fordre du Bain, et la 

France par Felevation imme- 

diate au grade de vice-amiral. 

(Annuaire des Deux Mondes 

ann£es i86.(-i865.) 

ATTAQUE GENERALE DE SIMONOSAlU PAR LES ESCADRES FRANCAISE, ANGLAISE ET HOLLANDAISE 

L’AMIRAL BAUDIN (1785-18.54) 

Naquit ä Sedan, doit surtout sa celebrite historique ä la prise, avec 
quatre vaisseaux, du fort de Saint-Jean-d’Ulloa, repute imprenable. 

Gliche Disderi. — Lithographie Borneman. — Lemercier, cditeur. 

LE VICE-AMIRAL JURIEN DE LA GRAVIERE 

Ne ä Brest en 1812. Marin instruit et ecrivain de merite. 

Lithographie ßorneinan. Lemercier, edileur. 

LAMIRAL BRUAT (1796-1855) 

Ne ä Colmar. Succeda ä Hamelin dans le commandement de la 
flotte fran^aise lors de Fexpedition de Crimee. Excellent marin. 

Gliche Pisderi. — Lithogi'aphie Borneman. — Lemercier, cditeur. 
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.. 

fcw. , 

VUE INTERIEURE DE LA MAISON POMPEIENNE DU PRINCE NAPOLEON 

Ii .i[iris le tableau de Gustave Bonlanger. 

Cette maison, coustruite dans le plus pur style pompeien, et oü le prince Napoleon aimait ä 
s'entourer des beaux esprits de son temps, choisissant de preference ses familiers parmi les 
artistes et les gens de lettres, se trouvait avenue Montaigne. Elle a aujourd’hui disparu. Nous 
en donnons ici une vue Interieure, d’apres le celebre tableau de Gustave Boulanger. Ce qui rend 
cette tolle particuherement interessante, c'est que le peintre a anime ce cadre antique, oü se 

dresse d'ailleurs la statue de Napoleon I" en Cesar romain, par la representation du Joueur de 
flü'.e, d’Emile Augier. Les interpretes, tres reconnaissables, ne sont pas de moindre importance. 
Le groupe central est en effct compose d’Emile Augier lui-meme, de Madeleine Brohan et de 
Maillard. Au fond, Theophile Gautier, superbe sous sa couronne de roses, recite des vers 
ä Mlle Favart, pendant que Got et Samson ecoutent, dissimules derriere une colonnc. 
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.MOBES Dü TEMPS 

romieu (i8oo-i855) 

D’apres im portrait de Verdier. 

(Appartcnant ä M. Aurelion Scholl.) 

Romieu. qui fut un des prefets les plus actits 
du second Empire, demeurera aussi parmi les 
mystificateurs celebres. II fut, d’ailleurs, Tinven- 
teur du fameux spectre rouge. 

MODES DU TEMPS 

D'apres un croquis de Constantin Guvs. 

(Collection de M. A. D.) 

LES BOULEVARDS MACADAMISES 

— Eh bien! Charlotte, qu’est-ce que tu fais donc lä? 
— J’ai si peur qu'ils ne fassent encore un jour des 

barricades avec ces paves-lä que je veux les empörter 
loin. 

LE SPECTRE ROUGE 

D'apres une aquarelle de Beaumont. 
(Collection de M. Cahen.) 

ASSIETTE AU CHIFFRE DE l’eMPEREUR 

PROVENANT DU CHATEAU DES TLTLERIES 

(Collection de M.lebaron Pierre de Bourgoing.) Cham (Journal Amüsant). Cham (Journal Amüsant). 
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I) apres unc photographie du tableau de GefFroy (societaire a la Comedie Francaise) communiquee par M. Baschet. 
(Ce tableau figure actuellement au fcyer de la Comedie Fransaise.) 
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LEVERRIER (1811-1877) 
Celebre astronome. Naquit a Saini-Lo. 

Fut directeur de l’Observatoire de Paris. 
C’est ä Leverrier qü’est due, concurrem- 
ment avec l’astronome ang-lais Adam, la 
decouverte de la planere Neptune. 

LE MARECHAL LEBCEUF 

Etait minislre de la Guerre lors de la 
declaration de guerre entre la France et 
l'AIleniagne. Naquit ä Paris en 1809. 

D'apres une photographie de Cremiere 
communiquee par M. Finnin Rainbeaux. 

LE CABINET DE TRAVAIL DE LEMPEREUR NAPOLEON III AU PALAIS DES TUILERIES 

D’apres une aquarelle de Castiglione. 

Collection de M. Firmln Rainbeaux.) 

VIOLLET-LE-DUC (1814-1879) 
Un des plus remarquables architectes du 

siede; auteur de savants et precieux ou- 
vrages d’architecture et d’archeologie. 

D’apres une photögraphie faite en I80S. 

LE COMTE DE NIEUWERKERKE 

Surintendant general des Beaux-Arts. 
D’apres une phqtographie de Cremiere 

communiquee par M. Firmin Rainbeaux. 

(Voir page 7.) 
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LA SALLE DU CONSEIL DES MINISTRES AU PALAIS DES TUILERIES 

D'apres une aquarelle de Castiglione. 
(Collection de M. Firmln Rainbeaux.) 

Dans cette Image d’un mteret historique si grand, on peut voir, entre autres objets, le portraits de Mural, roi de Naples, et de la reine de Naples; celui de l’imperatrice Eugeme par 
US* en mar re de Napoleon I par Canova, un autre buste en marbre de Napoleon III; les Winterhalter. Dans l’autre piece, on apergoit une partie du portrait de Napoleon Ier par David. 
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D apres un pastel d Hebert. D’apres unc peinture d’IIebert. 

Ces deux portraits sont assurement les meilleurs et les plus ressemblants qui aient ete faits de la princesse Mathilde. 
Ils comptent aussi parmi les ceuvres les plus reussies d’Hebert. 

(Collection de S. A. I. la princesse Mathilde. 
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L’IMPERATRICE ET LE PRINCE IMPERIAL A NANCY 

I) apres Je taJjleau de Meissenier. 

Cette image est Ja reproduction de l’admirable eau-xorte que fit Jacquemart d’apres le beau 
tableau de Meissonier. Le grand peintre a choisi le moment oü l’Imperatrice et le Prince imperial 
debout sur le perron de l’hötel de ville de Nancy, et entoures de tous les dignitaires de la cour’ 
assistent au defile des delegations accourues de toutes les parties de la Lorraine. Avec sa conscience 

habituelle, Meissonier a reproduit d’un trait penetrant la physionomie de tous les personnages 
presents, et cette jolie toile, si vivante et si lumineuse, est, en meme temps qu’une superbe 
oeuvre d’art, une page d'iconographie historique des plus precieuses. L’Imperatrice s’etait rendue 
ä Nancy en 1866 a l'occasion de la fete commemorative de la reunion de la Lorraine ä la France. 
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MICHEtET (179H-IÖ74) 

(Von- Journees r&volntionnaires 1850-1848, page 22.) 

Gliche Liebert. 

PHILARETE CHASLES ( 17Q9-1873) 

Critique litteraire et artistique. Ne ä Mainvilliers, pres Chartres. 

Lithographie de-Schultz. Gliche Pierre Petit. Lemercier, editeur. 

PIERRE DUPONT (1821-1870) 

Poete et Chansonnier. Ne ä La Rochetaillee, pres L)ron. 

M. Victor Dum}- fut ministre de Plnstruction publique du 23juin i863 

au 17 juillet 1869. Son elevation au pouvoir fut un des actes les plus 

meritoires du gouvernement de Napoleon III. De i85i ä i856, l’enseigne- 

meht avait ete mutile et l’Universite asservie. Pendant les cinq annees 

qu’il detint le portefeuille de l’Instruction publique, M. Fortoul desor- 

ganisa l’Ecole normale superieure, supprima les agregations d’histoire 

et de philosophie, bouleversa les programmes des lycees, et le ministre 

Rouland qut lui succeda jusqu’en i863 ne repara que faiblement le mal 

cause. Les mesures liberales prises par M. Victor Duruy furent nombreuses. Mentionnons, 

parmi les garanties rendues aux professeurs, Pimpossibilite pour eux d’etfe revoques sans avoir 

VICTOR DURUY (iSlI-lSgS) 

D’apres le portrait de M11' Kelie Jacquemart. 

(Collection de M““ Victor Duruy.) 

Cluny pour formet' 

ministre, aux larges 

pu presenter leur defense. En 1866, il faisait autoriser la Ligtie de 

Venseignement de Jean Mace, et, en 1868, les Conferences publiques. 

La loi de 1861 sur l'Instruction primaire, dont il est l’auteur, etablis- 

sait une ecole communale de Alles dans toute commune de 5oo ämes, 

accordait des primes aux instituteurs qui ouvriraient des cours pour les 
adultes, creait 10000 bibliotheques populaires annexees aux ecoles..., etc. 

Ce fut aussi M. Duruy qui introduisit dans les lycees Venseignement 

secondaire special. Il supprima la bifurcation, crea VEcole normale de 

des professeurs, etc. M. Victor Duruy ne fut pas seulcment un grand 

vues et ä l’esprit liberal, mais aussi un historien de talent. 
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LA REINE VICTORIA EN 1867 

D’apres une photographie 

commuimpiee ])ar M. Paul Mirabaud. 

LA REINE MARIA PIA DE PORTUGAL 

FILLE DE VICTOR-EMMANUEL 

Epousa, en 1860, Don Luis de Brag-ance. 
D’apres ime photographie 

communiqueo par M. Paul Jlirqhautl. 

DON LUIS Ier DE BRAGANCE, ROI DE PORTUGAL 

Monta sur le tröne en 1861. 

D’apres une pholographie 

cornmuniquee par 51. Paul Mirabaud. 

LE PRINCE IIUMBERT DTTALIE (1844-1900) 
FILS DE VICTOR-EMMANUEL 

Naquit ä Turin, monta sur le tröne en 1878, 
fut assassine ä .Monza en juillet 1900. 

D'apres une photographie 
eommuniquee par M. Paul Mirahaud. 

LE PRINCE D’ORANGE 

Plus connu du public parisien sous le 
sobriquet familier de prince Citron, fils 
de Guillaume III de Hollande. Heritier 
du tröne. 

LA REINE d’eSPAGNE ISABELLE II 

FILLE DE FERDINAND VII 

Nee en i83o, reine en i833, detrönee 
en 1868 par la guerre civile. 

D’apres une photographie 
communiquee par M. Paul Mirahaud. 

LE PRINCE DE GALLES A 25 ANS 

EN COSTUME DE CHASSE 

D’apres une photographie 
communiquee par M. Paul Mirabaud. 
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LE JEUNE VICOMTE DE X... 

D’apres une äquarelle-charge d’Eugene Giraud. (Collection de M. Jules Lefebvre ) 

LE PEINTRE CICERI 

D'apres une aquarelle-charge d’Eugene Giraud. 

(Collection de M. Jules Lefebvre.) (Collection de M. Jules Lefebvre.) 



A COMPIEGNE 

Aquarelle d'Eug-ene Lami, representant la troupe entiere des interpretes de la Revue de M. le marquis Philippe de Massa, les CommenUires de Cesar, 
jouee sur le theätre du palais de Compiegne le 27 novembre i865. 

(Collection de Mme la comtesse de Pourtales.) 

16 
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THE1TRE IMPERHL DE U RUE DE COURCELLES. 

15 Mars 1905. 

A L'OCCASIGN DE U'A N NI VEKS AIDE DE LA NA ISS AN CE DE 

S. A. LE PRIXCE IMPERIAL 
Une troupc de leunes Comidicns natjant er.core paru sur aucun lUeälre auru l'liouneur 

de rcprisenter 

LE MAHRE D’ECOLE 
VudeTille cd an acl<, par M. LOCKROY. 

Peneniiagit. 

Legras, maitre d'ecole. Joseph priaioli. 

Charlotte, sa fillc.Marcuerite öu somaieraro. 

Grivet, adjoint au maire.Jules ESPI\'.\SSE. 

Scipioo Grivet, son fils. .. Napoleon primoli. 

La veuve Chamouillaro.Ninette vimercati. 

Loulou ClIAMOJILLARD, SOU flls.LOUIS PRIMOLI 

Jean Leblanc, garcon boulangcr .... Albert ROCCAGGlOVINiE. 

Fbiteau, conseilter de depariement. . . Maurice-Bernardin bolgexei.. 

Fauchlux, ecolier de la grande classe. . Emmanuel jade*. 

Foutöü, »Scolier de la petite classe. . . • LEonie Du soniaierard. 

Plumichon 1 

Galuchet / . ^ , . , , , 
> Ecohers.Grenadiers au Ier regnnent de la Garde. 

Bapliste Eloi 1 

Ecoliers. / 

T;p. Cluilc» de Mourjuci frete 

Fac-simile du Programme du Maitre d'Ecole, de M. Lockroy, 

joue par une troupe d’amateurs, le iS mars 186S, ä l’occasion de 

l'anniversaire de la naissance du Prince imperial, au theätre impe¬ 

rial de la rue de Courcelles. 

(Collection de M. le baron Pierre de Bourgoing.) 

Le succes des Commentaires de Cesar stimula la verve theätrale 

du marquis de Massa, qui depuis t865 a ecrit de nombreux 

actes d'une spirituelle et galante allure, tous ete accueillis avec 
la plus grande faveur par le public mondain et lettre du cercle de 

l’Union Artistique, du chäteau de Mouchy, du palais Galitzine et 

aussi de l’Opera-Comique et meme du theätre de Mexico, oü le 

gentilhomme vaudevilliste tint garnison. Car M. le marquis de 

Massa ne maniait pas seulement la plume, mais aussi l’epee, et, 

avant d’etre nomme sur le champ de bataille de Yillersexel chef 

DOCUMENTS DIVERS 

LA MODE SOUS LE SECOND EMPIRE 

LE DUC ET LA DUCHESSE DE CADORE 

D’apres une pholograpliio 
communiqnee p1 r II. Paul Mirabaud. 

M. LE MARQUIS PHILIPPE DE MASSA 

EN COSTUME DE SOUS-LIEUTENANT DES GUIDES 

DE LA GARDE 

D’apres une photographie falle en 18aü. 

R dtV.is öc mfmnt. 

(!« Lundl 27 Vuicmlirr 18«:!. 

t«Ef\IOSE iU.m--'LNT-.TroS 

COMMEX'TAIBES DE CESAU 
Itemc de l'asa^e WW» 

DE M LE MAPQUI1 

ChonstMt 

XARTttfi 
HUUT L'Afncainr 

tC“ LSSHKKT.. Prit.rbown.P 
Mar-'iiait'l d,-o<co. - 

D OiRUiiissiHfttv.mV 

O^'-Oxü's . 
SülltlSipKt 
U fkini. . 
Jk-NöiiH. — l'i-'L 

>:"* DE SOL.UN, 
t.!' rnviLUPR 
m1’ nr «*i-v 
V« A>fCUK' 

A W.Pt \'f . 

fiiv.iH.4i- 

x'' t.‘f>w ii.rr.s 
v t*f. rtt/ mir. 
' •IMS iVLNSeu’. 

x IX. t niNt.!. iif. 

vjfHar» iTJiri-.. 
^r.vi.MU per 

Sotiffluiir : j 

Fac-simile du Programme de la revue les Commentaires de 

Cesar, de M. le marquis de Massa, jouee, le lundi 29 novembre t865, 

au palais de Compiegne. 

(Collection de M. 1c marquis de Massa.) 

d’escadron (grade avec lequel il quitta l’armee active), 11 s’etait 

battu en Afrique, puls en Halle, puls aussi au Mexique oü 11 gagna 
la croix de la Legion d’honneur. Pendant la guerre de 1870, 

il servit tour ä tour comme ecuyer de l’Empereur et comme aide 

de camp de Bourbaki. M. le marquis de Massa n’est pas seulement 

le spirituel auteur de Fronsac ä la Bastille, de Mont Ida, d'Entre 
Nous, etc., mais aussi de Souvenirs tres interessants sur le second 

Empire et sur la Campagne du Mexique. 
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u, 

LE DOCTEUR RICORI) (1880-1890) 

Gliche Pierre Petit. Lithographie de Lafosse. Leinercier, editeur. 

Ne ä Baltimore, suivit les lefons de Dupuytren, dont 11 fut un des 
meilleurs eleves. Passa sa these de doctorat en 1886. Etaiten t83i 
chiiurg-ien en chef de 1 höpital du Midi, s’occiipa specialement des 
maladies syphilitiques, et s'est sürtout illustre par ses savantes 
publications sur les alTections veneriennes. Ses cours etaient tres 
suivis. Ricord avait ete promu au grade de grand officier de la 
Legion d’hoaneur en 187t. Independamment d’un grand nombre de 
Memoires, Obserrations, publies dans les Bulletins medicaux et 
dans les Meinoires de l Acadeinie de medecine, Ricord laisse de tres 
savants ecrits sur les maladies qu’il traite de preference. 

LE DOCTEUR VELPEAU (1795-1867) 

Gliche Pierre Petit. Lithographie de Lafosse. Leinercier, editeur. 

Chirurgien remarquable et professeur de premier ordre. Apres de 
dures annees de privations (son pere etait un pauvre forgeron 
d’Indre-et-Loire), Velpeau passait avec succes, en 1823, sa these de 
doctorat en medecine. En i83o, il etait nomme Chirurgien de la Pitie. 
Deux ans plus tard, il etait nomme membre de l’Academie de Mede¬ 
cine et, en i835, ä la suite d’un tres brillant concours, il devenait 
professeur a la clinique chirurgicale. En 1842, il succedait au baron 
Larrey comme membre de l'lnstitut. Clinicien hors ligne, son 
diagnostic etait rapide et sür, sa main habile et bonne. 11 collabora 
au Dictionnaire de Medecine et de Chirurgie pratiques et a laisse de 
nombreux ouvrages de Sciences chirurgicales tres recherches. 

LE DOCTEUR BROCA (1824-1881) 

Cliche Pierre Petit. Lithographie Lafosse. Leinercier, editeur. 

Celebre Chirurgien anatomiste franpais, ne ä Sainte-Foy-la-Grande 
(Gironde). Il fut professeur de pathologie chirurgicale ä la Faculte de 
Medecine de Paris et au Laboratoire d'Anthropologie des hautes etudes. 
Le cerveau humain fut son sujet d’etude de predilection. Il a neanmoins 
publie de tres remarquables travaux sur les traitements des hernies 
abdominales, des anevrismes, des tumeurs, etc. 11 fonda en 1872 la Revue 
d’Anthropologie, et collabora pour une bonne part au grand Attas d'ana- 
tomie descriptive du corps humain. Le docteur Broca avait ete promu 
senateur inamovible en 1880. 
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MILNE-EDWARDS (18001898) 

Cliche I'ierre Petit. Lithographie ßary. Lemercier, editeur. 

Savant naturaiiste, d’origine anglaise. Naquit ä Drages. Avant 
de devenir un niaitre de la Zoologie, fit de serieuses etudes medi- 
cales. Etait recu docteur en 1823. En i838, succedait ä Cuvier ä 
FAcademie des Sciences. En 1841, il obtenait la chaire d’entomo- 
logie au Museum, et, en 184.3, celle d'entomologie et de Physio¬ 
logie comparees ä la Faculte des Sciences. M. Milne-Edwards, dont 
toute la longue carriere fut faite de travail, a laisse de nombreux et 
importants travaux sur les Sciences zoologiques. Son ecrit prin- 
cipal est son magistral ouvrage : le cours sur la Physiologie et 
VAnatomie comparees de l’Homme et des Animaux. 

PORTRAITS DE MEDECINS CELEBR 

LE DOCTEUR AMBROISE TARDIEU 

Cliche Liebert. 

Ne ä Paris en 1818, medecin de Lariboisiere en i8.5o. 
En 1861, professeur de medecine legale. Orateur elegant 
et tres ecoute. A laisse de tres interessantes Etudes de 
Medecine legale. 

LE DOCTEUR TROUSSEAU, NE A TOURS EN l8oi, MORT EN 1867 
Cliche Pierre Petit. Lithographie Lafosse. Lemercier, editeur. 

l ut un des plus savants et des plus eloquents professeurs de thera- 
peutique de la Faculte de Paris. Ouvrages principaux : Tratte elemen- 
taire de Therapeiitique ei de Mattere medicale; Traite de Phthisie larrngee, 
siegea ä la Constituante. 

. 

QUATREFAGES DE BREAU, NE EN 181O 

Cliche Pierre Petit. Lithographie Feret. Lemerre, editeur. 

Naturaiiste et anthropologiste celebre. Xe ä Berthezenne (Gard). 
Commence p_ar etudier la medecine ä Strasbourg; docteur es-sciences ma- 
thematiques en i83o et en medecine en 1882. Fut professeur de Zoologie ;i 
la Faculte de Toulouse en t838, vint de Toulouse ä Paris, oü il traversa 
des jours d’epreuves, dessinant pour vivre et publiant des articles scien- 
tifiques dans diverses revues; fit en 1842 un voyage scientifique sur les 
cötes de FOcean et de FAdriatique. Professeur d’histoire naturelle au lycee 
Napoleon. Entre ä FAcademie des Sciences en i852. Professeur d’anatomie 
et d’ethnologie au Museum en i855. Ouvrages principaux : UUnite del'espece 
humaitie, Darwin et sesprecurseurs frangais. 
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LE DOCTEUR .TOBERT DE LA_MHALLE (1799-1867) 

Gliche Pierre Petit. Lillioprnphie Fuhn. Lemereier, editem. 

Ne ä Lamballe (C6tes-du-Nord). Professeur de clinique chirur- 

gicale ä la Faculte de Paris, Chirurgien des höpitaux, membre de 

PAcademie de Medecine et de PAcademie des Sciences. Ouvrages 
principaux : Traüe des Maladies chirurgicales de rinlestin; Etudes 

sur le Systeme nerveux-, Traite de Chirurgie plastique. 

LE DOCTEUR ORFILA (1787-1853) 

D’apres un portrail de Collette. — Lemercier, editeur. 

LE DOCTEUR DEPAUL (1811-1889) 

Gliche Trinquet. — Lithographie Lafosse. — Lemercier editeur. 

Medecin et chimiste francais, ne ä Mahon (Minorque). S’est surtout 
distingue par ses travaux sur la toxicologie. Etait d’origine espagnole, 
mais il tut naturalise 1 rancais eit 1818. Fut recu docteur en niedecine ä 
Paris en 1811. Ouvrit aussitötun cours de chimie quifuttres suivi gräce 
a la parole elegante du professeur. II publiait cn i8i3 son fameux Traite 
des Poisons. En 1816, dcux ans avant sa naturalisation, il etait medecin de 
Louis XVIII, et, en 1819, professeur de medecine legale ä la Faculte de 
.Medecine. En i83t, il etait doyen de la Faculte. Il fonda los musees Orfila 
et Dupuytren, et legua 120000 francs ä 1 Academie de Medecine, somnie 
destinee ä la fondation de divers prix. 

Celebre medecin accoucheur, ne ä Morleras (Basses- 
Pyrenees), Chirurgien des höpitaux en 1852, membre de 
1’Academie de Medecine en i853. Praticien tres distingue, 
et orateur remarquable. Ce fut le docteur Depaul qui 
accoucha l’Imperatrice. Il a laisse des ouvrages tres curieux 
et de nombreuxet savants memoires sur l’obstetrique, entre 
autres un traite theorique et pratique d’auscultation obste- 
tricale et une suite de leqons de clinique obstetricale, d'une 
lumineuse clarte. A citer aussi son remarquable travail sur 
la vaccination animale. 



246 PORTRAITS (SAVANTS) 

EMILE LITTRE (l8oi-l88l) 

Gliche Pierre Petit. Lithographie Lafosse. Lemercier, editeur. 

Philosophie positiviste, ne ä Paris. L’un des hommes les 
plus erudits de son temps. Est surtout connu dans le grand 
public parson remarquablc Dictionnaire de la langue fran- 
t,\iise. II exerpa la medecine et fut meine interne des 
höpitaux. En i83t, il collaborait au National. En 1837, il 
fondait le Journal medical l'Experience. De i83q ä 1861, il 
traduisait les Oeuvres d’Ilippocrate. En 1857, il collaborait 
d’une faijon tres aclive ä la Revue de Philosophie positive. 
En 1871, Littre, dont les idees liberales ne se dementirent 
jamais, etait nomme deputede Paris. Il etait dejä de l’Aca- 
demie des Inscriptions et Belles-Lettres, lorsqu’il fut, en 
decembre 1871, nomme membre de l’Academie franpaisc, 
malgre Popposition violente de .Mgr Dupaulonp. 

n 

CLAUDE BERN ARD (1813-1878) 

Gliche Trinquart. Lithographie Lafosse. Lemercier, editeur. 

Celebre ph)Tsiologiste, ne a Saint-Julien (Rhone). Une des 
gloires les plus hautes de la Science moderne. Parmi les plus 
brillantes de ses decouvertes scientifiques, qui sont nombreuses, 
il faut citer celle du röle du pancreas dans la digestion des 
corps gras, suivie de la demonstration que le foie transforme 
en sucre certains elements du sang (fonction glycogenique). 
Ses savantes recherches sur le Systeme nerveux du grand sym- 
pathique Pont aussi conduit ä admettre l'existence des centres 
nerveux agissant independamment du grand centre cerebro¬ 
spinal. Fut professeur de Physiologie experimentale a la Sor¬ 
bonne, au College de France, de l’Academie de Medecine, de 
l’Academie francaisc u868); senateur (1869). A citer, parmi ses 
nombreux et tres remarquables ouvrages, ses lecons sur la 
Physiologie experimentale, sur les alteralions pathologiques de 
l'organisme, sur la chaleur animale, sur ie suc gastrique, son 
fameux memoire sur le pancreas, etc. 

BERTHELOT (PIERRE-EUGENE-MARCELLIN) EN l858 

Gliche Pierson. Lithographie Lafosse. Lemercier, editeur. 

Un des plus grands chimistes du temps. Ne a Paris le 25 octobre 1827. 

En iSSq, docteur es Sciences; en 1859, professeur de chimie ä l’Ecole 

de Pharmacie; en i863, membre de l’Academie de .Medecine; en 1873, 

membre de l’Academie des Sciences, puis secretaire perpetuel, etc. 

A publie un grand nombre d'ouvrages. En 1860, Tratte de Chimie 

organique fondee sur la synthese\ 1862. Lecons sur les principes sucres ; 

1864, Lecons sur les methodes generales de Synthese ; i865, Lecons sur 

iisomelrie; 1860, Tratte de chimie organique.... etc.; 1870-1871, une 

ctude retentissante sur les explosifs. Nomme senateur inamovible en 

1881. Fit partie du ministere Goblet(i886-t889), oüil eut le portefeuille 

de Flnstruction publique. Komme membre de l'Academie franpaise 

cn 1900. 



EMILE PEREIRE (1806-1875) 

Gliche Pierre Petit. Lithographie Lafosse. Lemercicr, editeur. 

Celebre banquier, ne ä Bordeaux, et frere d'Isaae Pereire, remar- 
quable financier comme lui. Tous deux petits. de Jacob Pereire, 
Premier instituteur des sourds-muets en France. Reva, comme son 
frere Emile, de . faire de la-politique; tous deux entrerent au 
Corps legdslatif, oü leur röle fut ä peu pres nul et consista surtout 
ä voter servilement pour le g-ouvernement. II collabora longtemps au 
Journal des Debats, au Temps et sm Journal des Connaissances utiles. 
II a laisse des etudes interessantes sur les finances et sur Peconomie 
politique, entre autres la Binque de France et ['Organisation du 
credit en France, Principes de Constitution des Banques et de POrga¬ 
nisation du Credit. 
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MICHEL CHEVALIER (1806-1879) 

Cliche Baron. Lithographie P’uhn. Lemercier, editeur. 

Economiste francais, ne a Limoges. Un des plus fideles et 
des plus actifs disciples de Saint-Simon. Collabora au Globe, 
Porgane officiel de la secte. Une condamnation de presse Pobligea 
ä donner sa demission d’ingenieur des mines. Partit pour l’Ame- 
rique, oü il envoya aux Debats des correspondances tres remar- 
quables. En iSqd, depute de l’Herault, il se rallia a l’Empire. 
Fut nomme conseiller d’Etat et senateur. Redigea en 1860 avec 
Cobden le traite de commerce avec l’Angleterre. Michel Che¬ 
valier avait dejä pröne l’idee du canal de Panama et de tunnel 
sous-marin entre la France et l’Angleterre. 11 fut de Plnstitut, 
professeur d’Economie politique au College de France, et a 
laisse de tres remarquables ouvrages, entre autres : son Histoire 
descriptire des Voies de communication aux Etats-Unis, ses 
Lettres sur VOrganisation du Tratail.... 

) 

Louis pasteur (iSae-iBgS) 

Illustre chimiste, ne ä Dole (Jura). Surtout connu par ses travaux 
sur les fermentations, sur la generation spontanee, sur la prophylaxie de 
la rage, sur l’heterogenie. Maitre repetiteur au College de Besanqon 
(1840). Entre ä l'Ecole normale. Agrege des Sciences physiques (1846); 
docteur es Sciences (1847); professeur de physique au lycee de Dijon 
(1848); professeur de chimie ä la faculte de Strasbourg (iSSe); directeur 
des etudes scientifiques de 1’EcoIe normale de Paris (1807)! professeur 
de chimie a la Sorbonne (1864). Membre de l'Academie des Sciences.... 
Pasteur a acquis une universelle reputation par ses remarquables ira- 
vaux, d'unc utilite pratique si grande. A ciier parmi ses principaux 
ecrits : De la Fermentation provoquee par des animalcules infusoires 
pouvant vivresansoxygene libre (i863); Eludes sur le Vin, ses maladies, 
les causes qui les provoquent tiR68); Quelques rcflexions sur la Science 
en France (1870). ,■ 



PORTRAITS D’HOMMES D’ETAT 
D’apres des photographies de la collection de M. Paul Mirabaud. 

GUIZOT EN l866 

D’iipres unc plntographie 

Communiquee par )1. Faul Miiabaud. 

(Voir page 21 des Journies revolulionnaires 

1850-18-48) 

LE MARECHAL NIEL (1802-1869) 

D’apres une photographie 

comnumiquee par M. Paul Mirabaud. 

(Voir page 55.) 

M. SCHNEIDER (iSoS-lSyS) 

Industriel et homme politique francais. Fut elu depute 
en 1846, alors qu’il venait de remplacer son frere ä la 
direction de Fetablissement du Creusot. Ministre de l’Agri- 
culture en janvier i85i. Fut un des plus fideles souliens 
de FEmpire. Succeda, en 1867, a Walewski alapresidence 
de la Chambre, poste qu'il occupa jusqu’ä la chute de 
FEmpire. Ce fut iui qui, le 4 septembre 1870, presida la 
derniere seance du Corps legdslatif. 

M. MAGNE (1806-1879) 

Sous-secretaire d’Filat aux Finances en 1849; en i85i, 
ministre des Travaux publics; en i852, ministre de FAgri- 
culture et du Commerce; en i855,ministre des Finances; 
en 1860, ministre sans portefeuille. Fait partie du cabinet 
Palikaoavec le portefeuille des Finances. Prend une part 
active ä la chute de Thiers et succede le 2,5 mai ä Leon Say. 

BERRYER (179O-1868) 

Avocatcelebreet homme politique,ne ä Paris. 

D’apres une photographie faite en 1866 et 

Communiquee par M. Paul Mirabaud. 

M. ARMAND BEHIC (1809). 

Administrateur et homme politique, ne a 
Paris. Fut appele en i865 au ministere des 
Travaux publics, et occupace poste avec unc 
tres grande autorite. 

D’apres une photographie 
communiquee par M. Paul Mirabaud. 



BILLAUD (i8o5-i865) 

(lliche Adam Salomon. — Lithographie Lafosse. — Lemercier, cditeur. 

Homme politique franfais, ne äVannes. Depute de l’opposition en 

1837 jusqu’en i8qo. Fut sous-secretairc d’Etat dans le ministere 

Thiers. Rentra dans l'opposition jusqu’en 1848. Fit partie de la 

Constituante comnie royaliste modere, ne fut pas reelu a la Legis¬ 

lative. Apres le 2 decembre i85i, fut nomme depute. puis Presi¬ 

dent du Corps legislatif. De 1854 a 18,59, occupa le ministere de 

rinterieur. De 1860 ä i863, fut ministrc sans portefeuille. Defendit 

toujours avec ardcur. souvcnt avcc talcnt, la politique imperiale. 

PORTRA1TS D’HOMMES D’ETAT 

LE MARECHAL VAILLANT (jEAN-BAPTISTE-PHILIBERT) 

(1790-1872) 

Gliche Piei-son. — Lithographie Augu. Lcmoine. — Lemercier, editcur. 

Ne ä Dijon. Sortit de l’Ecole Polytechnique et de l’ecole de 
.Metz. Se battit ä Waterloo. Fut Messe au siege d’Alger en i83o. 
Prit pari au siege d’Anvers (i833). Fut nomme commandant de 
l’Ecole polytechnique en 1839. Prit part au siege de Rome en 1849. 
Fut fait marechal de France en i85i. En i853, il etait nomme 
senateur et membre de l’Academie des Sciences. De 18S4 ä 1859, 
il dirigeait le departement de la Guerre. En 1859, il faisait partie de 
la Campagne d'ltalie. De 1860 A 1870, il remplissait les fonctions 
de ministrc de la Maison de LEmpereur. 
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TROPLONG (1795-1869) 

Gliche Pierre Petit. — Lith. Aug. Lemoino. - Lemercier, editeur. 

Xe ä Saint-Gaudens. Jurisconsulte franqais tres remarquable; 
ce qui ne Lempecha pas de s’incliner devant le coup d'Etat de 
Decembre. En janvier i852, il obtenait une place au Senat. Ce 
fut lui qui lit au Senat, le 6 decembre 18.52, un rapport concluant 
au retablissement de PEmpire. Fut nomme President du Senat a la 
mort du prince Jeröme. Le 28 decembre 1832, il rcmplaqait Por- 
talis ä la presidence de la Cour de cassation. Alaissede nombreux 
travaux de jurisprudence, parmi lesquels un des plus estimes est 
son fameux traite des Donations entre vifs et des Testaments. 
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CHARLES GARNIER (iSSS-lBgSS 

Architecte. 

A construit FOpera de Paris. 

Gliche Liebelt. 

HORACE VERNET (1789-1863) 

Celebre peintre miiitaire. 

l.ith: graphie Lafosse, d'apres une photographie data nt de I8ßl. 

Lernercier, edileur. 

GAVARN'I A LAGE DE 66 ANS (l8oi-l866) 

Illustre dessinateur satirique et peintre de moeurs. 

Lithographie Lafosse, executee d’aprös une photographie directe, en 18(i7. 

(Lemercier, cditeur.) 

PAUL BAUDRY 11828-1886) 

Peintre d’histoire et de portraits. 

Auteur des peintures decoratives de FOpera. 

Gliche Liebort. 

ARY SCHEELER (1795-1858) 

Peintre d’histoire et de portraits. 

It’apres 1111 portrait d’Alophe. 

Lemercier, editeur. 



PORTRA1TS D’ARTISTES 

UONNAT A 28 ANS 

Peintre de portraits. 

Ne ä Bayonne en i833. 

U’iipres uni' pholograpliie conimuniquee par 5t. Paul 51 iiabaud. 

CAROLUS UURAN A 3o ANS 

Peintre de portraits. 
Ne a Lille en i835. 

D’apres une pliolograjjhic communi(|uee jiar 51. Carolus Durau. 

JULES KRETON A 35 ANS 

Peintre de paysages ct de scenes rustiques. 
Ne ä Courriere (Pas-de-Calais), en 1827. 

IVapres une pliotographic connnuniquec par 51. Jules Breton. 

CLESINGER (iBiq-tBÖSj 

Sculpteur, ne ä Besan^on. 

Chrlie Pierre Petit. Lithographie Lafossc. Lemercier, editeur. 

JULES DUPRE (1812-1889) 

L"n de nos grands peintres paysagistes. 
Ne ä Nantes, mort ä PIsle-Adam. 

D’apres une ])hotograj)hie 
coimnuniquee par 51. Jules Dupre, lils de l’arliste. (Gliche Pierre Petit.) 

ROBERT-FLEURY (JOSEPH) (1797-1890) 

Celebre peintre d'histoire. Ne ä Cologne de parcnts francais. 

Clirhe Carjat. — Lithographie Lafosse. Lemercier, editeur. 



PORTRAITS D'ARTISTES 

GEROME A 3l ANS 

Peintre et sculpteur frangais. ne ä Vesoul en 1824. 
une [jlmtouraphit' eenmnmiqDee par M. Paul Mirabaud. 

DALBIGNY (1817-1878) 

Um de nos plus celebres peintres paysagistes. 
Ne ä Paris. 

Clichc Pierre Petit. — Lithographie Lafosse. — Lememer, editeur. 

COROT UpgÖ-IopS i 

Le plus Rrand paysagiste, peut-etre, du xix-' siede. 
Ne a Paris en 1796, mort a Yille-d’Avray en i8r5. | 

FRAN9OIS MILLET (1814-1875) 

Ne ä Granville (Manche). Une des gloires les plus hautes 
de notre ecole de peinture. Excella dans la peinture des 
mceurs rustiques. Ses diefs-d’ceuyre sont nombreux et uni- 
versellement reclierches. 

D’apres une photographie couuminiquee par M. Aglaüs Bouvenne 

EUGENE DELACROIX 1799-1863) 

D’aj.r.'s une photngraphie cnnrauniqaee par M. Paul Mirabauii. 

iVoir pngr IÖT. 

THEODORE ROUSSEAU (l8l2-l857) 

Ne a Paris. Fut, avec Daubigny, Corot, Dupre. Diaz, Troyon..., 
un des representants les plus glorieux de la peinture paysagiste 
francaise au xix° siede. 

Gliche Pierre Petit. — Lithographie Latosse. — Lernercier, editeur. 



JULES LEFEBVRE A 3o ANS 

Peintre de portraits et d’histoire. 
Ne ä Tonrnay en iSS'S. 

L 

LEON COGNIET (1794-1880) 

Peintre d’histoire. 
Üiehe I'ierre Petit. Lithographie Lafosse. I.emercier, eiliteur. 

(Euvres principales : Marius sur les ruines de Car- 
thage; Garde nationale partant pour l'armee; le Tintoret 
peigmnl sa ßlle morte, etc. 

DAVID D ANGERS (1792-1856) 

Ne ä Angers. Un des plus grands sculpteurs du siede. 
(Euvres principales : la Statue du Grand Conde, le Monu¬ 
ment de Feneloti, le Tombeau du general For, etc.; ses 
medaillons de contemporains. 

Lithographie de Lafosse, d’apres un daguerreotvpe. 

PORTRAITS D’ARTISTES 

COURBET (GUSTAVE) EN 1868 

Xe ä Omans en 1817, mort en exil en Suisse en 
1877. Chef de l’ecole realiste. A laisse des peintures 
tres remarquables, entre autres : les Demoiselles du 
bord de la Seine, VEnterrement, VAtelier, le Casseur 
de pierres, le Retour de la Conference..., sans compter 
de beanx et somptueux paysages. 

troyon (i8io-i865) 

Gliche Nadar. — Lithographie Lafosse. — Lemercier, editeur. 

Ne ä Sevres. Un des plus grands paysagistes et des plus 
grands peintres d’animaux de l’ecole frangaise. Se specialisa 
surtout dans la peinture des troupeaux de vacher en manche ä 
travers de langes et gras päturages. 

JEAN-PAUL LAURENS A 25 ANS 

Peintre d’histoire. 

Ne a Fourquevaux (Haute-Garonne) en i838. 

.vossk 

I 
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DIAZ DE LA PENA (1809-1876) 

Celebre peintre paysagiste, ne ä Bordeaux. 
A pcint surtout des vues de la foret de Fon¬ 
tainebleau. qu’il se plaisait souvent ä animer 
par la presence de gracieuses flgures de 
femmes. 

ROSA BONHEUR (1822-igOO) 

Naquit ä Bordeaux, comme Diaz. Se dis- 
tingua surtout dans la peinture des animaux. 

Gliche Liehert. 

GUSTAVE DORE (l833-l883) 

Peintre et dessinateur d’une Imagination 
tres brillante et d’une prodigieuse fecondite. 

Gliche Liebert. 

i.i K. k 

MEISSONIER 

Ne ä Lyon en i8i5, mort ä Paris en 1891 
En uniforme de membre de rinstitut. 

(Voir pagc 172.) 

THEODORE CHASSERIAU (tSig-lSSG) 

D'npres un portrait fait par hu-meme ä Tage de 25 ans. 

Peintre d’histoire et de portraits. Un des plus 
brillants pinceaux du siede. A laisse des toiles digncs 
de Delacroix, ct des portraits dignes d'lngres. Mourut 
en pleine jeunesse et en pleine possession de son 
talcnt. Exenja une grande influence sur Fart de 
Gustave Moreau et de Puvis de Chavannes. 

D’apres une photographie communiquee par M. Paul Mirabaud. 

Ne ä Senlis, mort ä Villiers-le-Bel. A laisse une 
puvis de chavannes en 1857 oeuvre considerable dans laauelle des toiles remar- 

Ne ä Lyon en 1824, mort a Paris en 1899. Auteur des celebres pein- quables telles que : les Romains de la decadence, la 
tures decoratives des musees d’Amiens, de Marseille, de la nouvelle Soif de Vor, le Fauconnier, le Bapteme du Prince 
Sorbonne, du Pantheon. I n des plus grands peintres du siede. imperial (voir page n5), et de tres beaux portraits 

Gliche Pierson. Lithographie l.afosse. Lemercier, editeur. ceux entre autres de Beranger et de George Sand. 



L'ATELIER DE MANET. AUX BATIGNOLLES 

D'apres Ic tableau tlc Fantin Latour. 

Ce superbe tableau, qui figure aujourd’hui au Musee du Luxembourg, 
bleau : i° Claude Monet; 2° F. Bazille; 3° Ed. Maitre; 40 Emile Zola; 

fut execute en 
5° Renoir; 6° 

1870 et expose au Salon de la meine annee. Voici les noms des personnages qui y figurent : 
Scholderer. Au centre de la composition, et assis : Edouard Manet et le sculpteur Zacharie 

ä droite du 
Astruc. 
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ARSENE IIOUSSAYE (iSlS-lSgÖ) 

Gliche Carjat. — Lithographie Lemoine. — Lemercier, editeur. 

Naquit a Brugires, pres Laon. Fit la Campagne d’Anvers 
ä 16 ans. Abandonna bien vite le metier militaire pour la 
carriere des lellres, et vint ä Paris, oü il se lia d'une vive 
amitie avec Theophilc Garnier, Gerard de Nerval, Ourliac. 
A partir de ce moment, c'est-ä-dire de 1840 a la fin de sa 
vie, ne cessa de produirc des livres d'une tres agreable 
lecture, oü, tour ä tour, d'une plume legere et facile, il trai- 
tait le roman, Fhistoire, les questions de theatre. Il racheta 
le Journal VArlisle en 184.3 et sut grouper autour de lui une 
admirable pleiade de redacteurs, parmi lesqucls : G. de Nerval, 
Gautier, Murger, Champlleury, Monselet, .^lantz, Esquiros.... 
11 fut inspecteur general des musees de province et directeur 
de la Comedie francaise. Esprit gal. primesautier, alerte et char¬ 
mant. A la fin de sa vie, il avait garde toute sa verdeur et il repe- 
tait tres volontiere : « J’ai quatre fois vingt ans, et non quatre- 
vingts ans ». 

PREVOST-PARADOL (1829-1870) 

Gliche Pierre Petit. — Lithographie Lemoinc. — Lemercier, cditeur. 

Naquit a Paris et mourut a Washington. Voici ä grands 
traits la description de cette rapide et brillante carriere. 
Sortit de PEcole normale superieure. Fut en i853 couronne 
par l’Academie francaise pour un eloge de Bernardin de 
Saint-Pierre. En i856, il etait professeur a la Faculte d’Aix. 
En i856, il collabora aux Debats et au Courrier du 
Dimanche. En 1869, il etait recu de l'Academie francaise. 
En 1870, il acceptait de l’Empire un poste de ministre ple- 
nipotentiaire ä Washington. En aoüt de la meine annee, 
il se suicidait dans cette ville. Il a laisse des ecrits tres 
apprecies, entre autres : une Revue de l'Histoire univer= 
seile, le Röle de la Familie dans VEducation, un Essai de 
Politique et de Litlerature, Elisabeth et Henri IV, des 
Etudes sur les Moralistes francais ct la France nouvelle, 
qui date de 1868. 

EUGENE SCRIBE (1791-1861) 

Gliche Nadar. — Lithographie Fuhn. — Lemercier, editeur. 

Auteur dramatique tres fecond, ne ä Paris. 11 faudrait des 

pages entieres pour citer les Vaudevilles, comedies, librettos 

d’opera-comique et de grand-opera... dont il est l'auteur. Sa puis- 

sance de travail etait prodigieuse, son inepuisable imagination 

toujours en eveil. Jamais, peut-etre, auteur dramatique n’eut, 

plus que Scnbe, Finstinct scenique, le sens naturel de l’action 

theätrale. Mais, comme Fa dit avec raison Fun des critiques les 

plus autorises de son oeuvre, si son style a toutes les qualites 

de la conversation, le mouvement, la vivacite, le naturel, Fesprit, 

il lui manque cette fermete de dessin qui constitue seule les 

grands ecrivains. 
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258 DOCUMENTS DIVERS — L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867 

EMILE DE GIRARDIN EN l866 

Ne en 1806, mort en 1880 

D’apres vme photogrophie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 

Celebre publiciste. Fonda le Journal 
la Presse en i836. Fut depute de la 
Creuse de 1884 ä 1848. Veritable 
ereateur des journaux ä bon marche 
en vertu de ce principe, tres rationnel 
d’ailleurs, que : « le produit des 
annonces etant en raison du nombre 
des abonnes, il etait necessaire de 
reduire le prix d’abonnement ä sa plus 
extreme limite pour elever le Chiffre 
des abonnes ä sa plus haute puis- 
sance ». La notoriete et l’influence 
de Girardin comme publiciste etaient 
considerables. Comme politique, il a 
resume toute sa doctrine conservatrice 
en ces mots : AmeHörer le gouverne- 
ment etabli. 

Yoir, ä la page 106, des Journies 
rivolutionnaires de i83o et 1848. 

INAUGURATION OFFICIELLE DE LEXPOSITIOX DE 1867 

LE CORTEGE IMPERIAL ARRIVANT AU PALAIS DES CHAMPS-ELYSEES 

D’apres un dessin de Gaildran {Maule Illustri). 

Pendant la^duree de l’Exposition de 1867, Paris reijut la visite de plusieurs souverains et princes 

d’Europe et d’Orient : le roi des Beiges, le Czar, le roi de Prusse, le Sultan, le prince de Galles, le 

prince de Prusse, le prince d'Orange, le prince de Saxe-Weimar, le vice-roi d’Egypte et le frere du 

taicoun du Japon. Le Czar, dont Fimpopularite n’etait pas moins grande, en ce moment, ä Paris, que 

celle du roi de Prusse, car le peuple parisien n’avait pas oublie les massacres de Pologne, et le 

Souvenir de l’ecrasement du petit peuple danois etait encore present] dans tous les esprits; le Czar, 

disons-nous, n’eut pas trop ä se louer de son voyage en France. Pendant sa visite au Palais de Justice, il 

essuyait, en effet, le < Vive la Pologne! » de Floquet, et, ä son retour de la revue de Longchamp, le 

coup de pistolet de Berezowski. (Voir pages 264 et 265.) 

EMILE DE GIRARDIN (1806-1880) 

D’apres un portrait-charge d’Andre Gill (la Lune Hausse). 

La phrase autographiee suivante, signee Emile de 

Girardin, figure sous la caricature : Si je refusais ä 

la Lune Vautorisation que la loi l'oblige ä me demander, 

je contredirais tont mon passe; car ce serait admettre la 

censure et reconnaitre ce que je ne connais pas : l’ine- 

galüe entre la plume et le crayon. 

Emile de Girardin etait Als adulterin de Mme Dupuy, 

femme d'im conseiller ä la cour royale de Paris, et du 

comte Alexandre de Girardin, lieutenant general et Pre¬ 

mier ministre de Louis XYIII et de Charles X. En i83i, 

il avait epouse une jeune fille celebre par son talent 

poetique et sa beaute, Mlle Delphine Gay. En i855, 

il devenait veuf et epousait dix-huit mois plus tard 

Mlle Mina de Tieffenbach (voir page 269). Emile de 

Girardin a laisse de nombreux ecrits : Etudes politiques, 

financieres et sociales, dont plusieurs sont des collec- 

tions de ses anciens articles. 



DOCUMENTS DIVERS 

MS1' DUPANLOUP (1802-1878) 

Eveque d’Orleans. Ses theories en matiere d’educa- 

tion, son infatigable ardeur de polemique, ses vives 
et incessantes attaques contre PItalie au nora du pou- 

voir temporel, lui assig-nent une place ä part dans 

1 episcopat francais. Orateur eloquent et ecrivain de 

talent; a siege avec eclat a PAssemblee nationale de 

1^7i) puis au Senat, oü il entra en 1876, et a publie 

de nombreux ecrits sur les questions d’enseignement. 
Combattit le dogme de l’infaillibilite du pape, et eut, 

avec l'Univers, des polemiques retentissantes. Qu’on 

en juge par cette phrase detachee de son celebre 

Avertissement ä M. Veuillot: s Si votre langag'e etait 

celui de tous les Organes religieux parmi nous, s’il 

etait avere que vos doctrines sont bien nos doctrines, 

celles de lEglise, les haines que vous soulevez 

seraient aussi universelles qu’elles sont formidables, 

1 Eglise serait mise au banc des nations civilisees. » 

Comme on le voit, M'r Dupanloup etait un espnt aussi 
independant que combattif. 

(Gliche Liebert.) 

FAC-SIMILE D’UNE CARTE POUR LA REVUE Dü 6 JUIN 1867, A LONGCHAMP 

AU BUFFET DES TUILERIES — SOUVENIR DUNE SOIREE DE l’aNNEE 1869 

D’apres un croquis original ä l’aquarelle d’Edouard Detaille. 
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Mgr PERRAUD, NE EN 1828 

Un des prelats les plus distingues du clerge fran- 

<;ais. Orateur eloquent, ecrivain remarquable. Fit ses 

etudes au lycee Saint-Louis, entra ä FEcole normale 

superieure, et fit partie de la fameuse promotion des 

About, des Weiss, des Sarcey, des Taine, etc.... En 

1800, 11 etait agrege d’histoire. II entre dans la con- 

gregation de POratoire, se fall recevoir docteur en 

theologie. En i865, il etait nomme professeur d’his¬ 

toire ecclesiastique ä la Sorbonne. En 1874, il etait 
appele ä Parcheveche d’Autun. En 1882, il entrait ä 

PAcademie franqaise; il y remplaca Auguste Barbier, 

qui avait, fait assez singulier, manifeste le desir de 

Pavoir comme successeur. En 1884, 8 fut nomme 

superieur general de POratoire. Ouvrages principaux : 

Etudes sur l'Irlatide contemporaine, VOratoire de 

France au XVI° siede, les Paroles de Vheure presente 

(meditation), le Cardinal de Richelieu, evique; Fand 

gyrique de Jeanne d'Are; Oraisons funebres de 

Mgr Darboy, du R. P. Captier, du Cardinal Guilbert_ 

(Gliche, Liebelt.) 
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260 OUVERTÜRE DE LA SEANCE LEGISLATIVE 

OUVERTÜRE DE LA SEANCE LEGISLATIVE, LE l8 NOVEMBRE 1867, DANS LA GRANDE SALLE DU LOUVRE 

l’empereur prononce son discours 

D'aprcs im dessin execute pai1 Janot Lange. (Monde lllustre.) 
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UNE RECEPTION OFFICIELLE (gROUPE D’lNVITES) 

D’apres un croquis original d’Edouard Dctaillc (1869). 

(Appartenant ä M. Edouard Detaille.) 

AU BAU DES TU1LERIES EN 1869 
D’apres un croquis original d’Edouard Detaille. 

(Appartenant ä M. Edouard Detaille.) 

UNE DELEGATION D’OFFICIERS ETRANGERS 

D’apres un croquis original d’Edouard Detaille (1869). 

(Appartenant ä M. Edouard Detaille.) 

EDOUARD DETAILLE 

PEINTRE MILITAIRE, NE A PARIS EN 1848 
Getto p liotographie represente le celebre artisle ä l’äge de 18 ans. 



2Ö PORTRAIT ET PORTRAITS-CH ARGES 

MERY (VOIR PAGE 298) 

GASPARD-FELIX TOERNACHON 

(dit nadar) 

Ne ä Paris le 5 avril 1820. Fit d’abord 
sa medecine, puis, successivement, ou 

plutöt simultanement, fut homme de 
lettres, auteur dramatique, caricaturiste, 

aeronaute, photographe, peintre, etc.... 
Crea, en i863, l’aeronavigation pour les 

appareils exclusivement plus lourds que 

Fair. Esprit audacieux et aventureux, 
Nadar fit, dans le ballon auquel 11 donna 
son nom, des ascensions sensaüonnelles. 

En i8q8, il prit part tres courageuse- 
ment ä la lutte des Polonais contre les 

Kusses. 

D'a|)i'is un portrait-charge de Nadar. 

(Journal Amüsant.) 

D’apres une photographie 

communiquee par M. Nadar (pere). 

OFFENBACH (1819-1880) 

D'apres un portrait-charge de Nadar. 

(Journal Amüsant.) 
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MIlc IIORTENSE SCHNEIDER 

DANS LE ROLE DE LA PERICHOLE 

Dans cette meme page, 

nous avons tenu ä reproduire 

le portrait de Jacques Offen¬ 

bach, le verkable createur 

de l’opera-bouffe, et celui de 

M,,c Hortense Schneider, qui 

fut k la fois la plus char¬ 

mante et la plus brillante de 

ses interpretes. Les operettes 

les plus celebres d’Offenbach, 

et celles qui ont encore le 

moins vieilli, sont : /a Belle 

JACQUES OFFENBACH 

Compostteur musical. 
Ne ä Cologne en 1819, mort ä Paris en 1880. 

Helene, la Grande-Duchesse 

de Gerolstein, un des meil- 

leurs röles de M"0 Schneider, 

la Perichole, Orphee aux 

En fers, les Brigands. Aban- 

donnant ä la fin de sa carriere 

le genre bouffon, Offenbach 

a ecrit les Contes d’Hoff mann, 

delicieux poeme musical fait 

de tendresse, d'humour et de 

melancolie. 

D’apies uno photographie 
communiquee par fl. Paul Mirebaud. 

MUe HORTENSE SCHNEIDER 

EN COSTUME DE VOYAGE 

Gliche Liebert. 

1) apres une photographie 
communiquee par fl11" Schneider. 

LA LOGE DE Mlle HORTENSE SCHNEIDER AU THEATRE DES VARIETES, EN 1867 

b apres une aquarelle de 11. Louis Morin, appartenant ä M"” Schneider. 

M,le HORTENSE SCHNEIDER DANS LE ROLE 

DE LA GRANDE-DUCIIESSE DE GEROLSTEIN 

li’apres une photogi-aphie communiquee par 11. Paul Mirahau 1. 

Mlle HORTENSE SCHNEIDER EN TOILETTE DE SOIREE 

D apres une |)hotographie conimuniquee par M. Paul Mirahaud. 



ATTENTAT CONTRE LE CZAR 

ATTENTAT Dl POLOWIS BEREZOWSRI SIR LE CZAR ALEXANDRE IL - « "" 61 

le 6 juin, ä l'issiic de la revue dans le bois de Boulogne, pres de la giande Cascade, 
un jeune homme s'approehanl. de la voiture qui ramenait l’empereur Alexandre, rempereur 
Mapoleon. le grand-due Heriüer et le grand-duc Wladimir, dechargea un pislolel sur 
l’einpereur de Russie ; personne ne ful alleint, gräce an sang-froid et a l energie de 1 ecuycr 
de service, >1. Raimbeaux, qui. vovanl la tentalive de cel homme, enleva immediatement 
son cheval et se plaga entre lui et les Souvcrains. La-balle n alteignit que le cheyal, et le 
<ang en jaillissant se repandil sur les augusles Personnages. La foule se rua sur l'assassin, 
et il out' eie echarpe et mis en morceaux sans les efforls energiques d'ofliciers ddvoues. 

L’homme ainsi protege etait jeune, extremement päle, le front tres-haut; la manche 

uroito de son veiemenl coinpieiemem emevee, .. — 
doigts pendaient brises qifils etaient par 1c Canon de son pistolet qui avait eclale. — 
Transporte de suite dans une voiture, Berezowski fut conduit a la Conciergeric. — Ccttc 
tentalive d’assassinat causa a Paris une emotion indescriptiblc: les thcätres, les cates, les 
grandes rues de la capitale ont cte illumines; le soir, tout le monde montrait par son 
allegresse combien on remerciait la divine Providcnce d'avoir protege notre hdte Auguste, 
le czar Alexandre II, contre les coups d'un miserable que la reprobation et le mepris 
universels ont dhjä puni de son forfail. 

Fabrique d'itnages de Gangei et P, Didion ä Metz. 

FAC-SIMILE D’UNE IMAGE POPULA1RE, PUBLIEE PAR LA MAISON GANGEL ET DIDION, A METZ, ET REPRESENTANT l’ATTENTAT DU POLONAIS BEREZOWSKI 

SUR LE CZAR ALEXANDRE II, AU BOIS DE EOULOGNE, LE 6 JUIN 1867, AU RETOUR DE LA REVUE DE LONGCHAMP. 

Nous avons cru devoir respecter scrupuleusement le texte de la legende originale qui figure sur l’estampe populaire. 
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ATTENTAT DE BEREZOWSKI 

D'apres une esquisse a I huile de Carpeaux. 

(Collection de Mme Carpeaux.) 

Carpeaux, qui assista ä l’attentat, qui vit la fureur de la foule et la caleche des souverains 
ballottee par les flots humains comme une barque par la tempete, exprima, des sa rentree dans 
son atelier, son Impression, si vive, ä 1 arges coups de pinceau. Sans doutc, l'aspect de cctte 

fougueuse composition manque un peu d’ordonnancement academique, mais combien mieux eile 
evoque en nous l'image de la scene tumultueuse et tragique que le pale et officiel document 
graphique qui lui fait face! 



DOCUMENTS DIVERS — PORTRAITS — LA MODE 

ALPHONSE KARR (1808-1890) 

Ne ä Paris. Ecrivain de talent. Tour ä 
tour satirique et sentimental, comme dans 
les Guepes et Sous les tilleuls, ses deux 
ehefs d’oeuvre. 

(Gliche Liebert.) 

AURELIEN SCHOLL (l833) 

Ne ä Bordeaux. Journaliste hors pair, roman- 
cier, auteur dramatique, poete. de talent (lire 
Denise). A repandu sa verve intarissable, son 
espnt etincelant, de i85o ä 1870, dans une foule 

> untres dans Ic Mousquetciire 
d Alexandre Dumas, dans o Iß Fi^civo dans lc 
Satan et le Nain Jaune, quül fonda. 

ERNEST FEYDEAU (1821-1873) 

Neä Paris. Debutadanslalitterature, en 1844, par 
un volume de poesies les Nationales, qui n’obtint 
d’ailleurs aucun succes. Ecrivain habilement arti- 
ficiel, esprit sans conviction. En autres ouvrag-es, 
a laisse un roman, Fanny, qui peut se lire encore, 
et qui obtint ä son apparition un succes colossal, 
du plutöt ä son immoralite qu’ä sa valeur litte 
raire, qui est cependant reelle. 

PONSON DU TERRAIL (1829-1871) 

Romancier fecond et populaire, auteur 
des Memoires de Rocatnbole et autres 
romans-feuilletons. Ne a Bordeaux. 

(Gliche Liebert.) 

LA MODE SOUS LE SECOND EMPIRE 

M. Ludovic de Gramont, duc de Cade- 
rousse, un des arbitres de Felegance 
sous le second Empire. (Morten i865.) 

LA .MODE SOUS LE SECOND EMPIRE 

D’apres le tableau d’Alfred Stevens. 
D’apres une photographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 
LA MODE SOUS LE SECOND EMPIRE — EN VISITE 

D’apres Alfred Stevens. 
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M110 CORA PEARL A SA TOILETTE 

D’apres unc photograplüc communiquee par M. I'aul MiraLaud. 

Mlle ANNA DELION 

D’apres une photographie commimiquee par M. Paul Miraliaud. 

(Artistes) 

MI|C MARGUERITE BELLANGER (TOILETTE DE SOIREE) 

D’apres une photographie communiquee par M. Paul Mirabaud. 

M,lle CORA PEARL (TOILETTE DE VIELE) 

D’apres une photographie communiquee par 51. Paul Alirahaud. 

Mlle DUPARC (TOILETTE DE VIELE) 

IVapres une photographie communiquee par M. Paul Mirabaud. 
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Reproduclion <Io ln mcdaille, en argent, do Bovy 
frappde ä l’occasion <lii voyage de rimperalrice en Egyple. 

(Collection de M. Armand Magnier.) 

LE GENERAL CAVAIGNAC (1802-1857) 

D'apres une phntogi'aphie faite cn 185i>. 
Lithographie de Lafosse. — Lemercier, editeur. 

General francais, ne a Paris. Fut gouverneur de l’Algerie, chef du 
pouvoir executif en 1848. Reprima l'insurrection de Juin. (Yoir 
pour plus de details les pages 100, io3. des Journees revoluiionaires 
(1830-1848), oü nous nous sommes efforce de raconter, par l'imngc 
du temps, le röle tragique et douloureux presque impose au general 
Cavaignac par la fatalite des circonstances.) 

DOCUMENTS DIVERS 

l’ IM P E RAT RICE EN EGYPTE 

D'apres un crayon de Darjoux. 

(Collection de M. Finnin Rainbeaux.) 

L’Imperatrice s'etait rendue, en novembre de Fannee 1869, a 
l’inauguration solennelle du canal de Suez, accorapagnee d'une suite 
nombreuse. 

Reproduction de Denvers de la medaille, en argent, de Bovy 
frappee ä l’occasion du voyage de rimperatrice en Egyple. 

(Collection de M. Armand Magnier.) 

FERDINAND DE LESSEPS EN l86o (l8o5-l8g4) 

Gliche Pierre Petit. — Lithographie Lafosse. — Lemcrcier, editeur. 

Naquit ä Versailles. Debuta tont jeune dans la carriere diploma¬ 
tique, qu’il abandonna en iBSq; avait ete avant tour ä tour consul 
general ä Alexandrie, ä Rotterdam, a Malaga, ä Barcelone, ministre 
de France a Madrid.... Des lors, il se voua toüt entier, avec une 
indomptable energie, ä la realisation de son vaste projet : le perce- 
ment de l’isthme de Suez, ceuvre giganlesque, qui demandaquinze ans 
de labeur, a travers des difficultes sans nombre, et qui a donne au 
nom de de Lesseps. qti’on appela le Grand Francais, une popularite 
universelle. 



il"ll! LA PRINCESSE DE METTERNICH 

(Yoir papre 191.) 

D'aprfes unc photographie 

communiquec par M. Paul Mirabaud. 

M. AR EENE HOUSSAYE 

ET SON FILS M. HENRY HOUSSAYE 

EN UNIFORME DE COLLE GIEN 

D’apres une photographie 
communiquee |iar M. Maxime Faivre. 

PORTRAITS DIVERS 

r 

M. LE PRINCE DE METTERNICH 

Ambassadeur d’Autriche en France. 

D'apres une photographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 

SAINTE-BEÜVE (1804-1869) 
Gelte photogxaphie de Filiustre ecrivain 

a ete faite en 1867. 
Communiquee par M. Jules Troubat. 

(Gliche Bertall.) 

M. ET Mme EMILE DE GIRARDIN 

D'apres une photographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 

PAUL DE SAINT-VICTOR (1827-1881) 

Cette photographie qui date des dernieres 
annees de l’Empire nous a ete commuiquee 
par M”" Paul de St-Victor (voir page 272). 

Mme LA PRINCESSE LISE TROUBETZKOI 

D’apres une photographie 
communiquee par M. Paul Mirabaud. 

M. PAUL DEROULEDE A LAGE DE 18 ANS 

Ne ä Paris en 1846. 

D'apres une photographie 
communiquee pa M. Paul Mirabaud. 



270 PORTRAITS D'HOMMES POLITIQUES 

JULES BRAME (1808-1878) 
Naquit ä Lille. Esprit liberal. Entra au Corps legislatit 

en 1857. Vota contre la loi de sürete generale, comhattit 
les monopoles. A public un excellent ouvrage contre VEmi- 
gration des populations des campagnes. 

D'apres une pholographie communiquee par M. Paul Mirabaud. 

M. LE DUC ALBERT DE BROGLIE 

Homme politique, ne ä Paris en 1821. Ce fut surtout sous 
la troisierae Republique qu’il joua un röle important dans 
les affaires de l’Etat. Nous en parlerons plus tard. 

D'apres une photographie communiquee par M. Paul Mirabaud. 

THIERS EN 1868 

D'apres une photographie communiquee par M. Paul Mirabaud. 

BAROCKE (PIERRE-JULES) (1802-1870) 

Homme politique. Batonnier de Pordre des avocats en 
1846. Depute (Opposition dynastique) en 1847. Vice-presin 
dent de la Legislative en i85o. Signa le decret revoquant 
Changarnier. Ministre de Plnterieur de i85o ä i85i. Y pre- 
para la loi du 3i mai, qui restreignait le suffrage universel. 
Apres le 2 Decembre il est nomme vice-president du Conseil 
d’Etat. De i863 ä 1869, il est ministre de la Justice et des 
Cultes. A la chute de l’Empire, il etait senateur et membre 
du Conseil prive. 

D’apres une photographie commumquee par M. Paul Mirabaud. 

DE FORCADE DE LA ROQUETTE 

Ne ä Paris en 1819. Fut ministre des Finances en 1861, 
ministre des Travaux publics en 1867, ministre de Plnterieur 
en 1868. Fut remplace, le 2 janvier 1870, par Chevandier de 
Yaldrome. 

D'apres une photographie de M. Paul Mirabaud. 

JOACHIM PIETRI 

(Voir page 152.) 

D’apres une photographie communiquee par M. Paul Mirahaud. 
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EAC SIMILE DE L ECRITURE DE M. EMILE OLLIVIER 

R^Sf1 h0m,me Polit^ue- En i848> est nomine par Ledru-Rollin commissaire g-eneral de h 
Republique dans les Bouches-du-Rhöne. Le general Cavaignac confirme cette nominadon en 
mamtenanR a~la prefecture de-Marseille: En i857, il est ein depute de Paris. Fait partie ave 
Jules bavre, ;Aanmon Ernest Picard,,Henon, de l’opposition (groupe des Cinq).Reelu en i863 dan 
la ineme (circonscnption. De rööö ä 1867, 11 se separe insensiblement de la gauche En 1868 d 
devient gouvernemental. En rSöq, il est battu ä Paris par Paneel. En rSöq, if st e u dansle Va 

OLLIVIER 
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EMILE OLLIVIER 

Ne a Marseille le 2 juillet iSaS. 

(.liehe Meyer et Pierson. — Lithographie de Lafosse. — Lemercier, editeur. 

d(5cembre i869’ 11 est char^ par l’Empereur de constituer un cabinet. Le 
l iS accentMlf n°mme S'n;!teUr- La 8ruerre de l8'° 6date- 0n ^onnait son mot celebre : 

laLmenrcont -fhn qUenCeSr CCCUr 16ger 11 t0mbC du P°UVoir le 9 aoüt l870’ aPr^ avoir 
chute P es^re 1 P polltI9lle sans franchise et sans habilete ä entrainer l’Empire dans sa 
epouse en i8=:TPMif P^ Ie 8'enfal Cousin-Montauban, duc de Palikao. - M. Emile Ollivier avait 
epouse, en 1801, Mlle Blandine Listz, fille du celebre pianiste. 



PORTRAITS ET PORTRAIT-CHARGE (HOMMES DE LETTRES) 
■i - 

HIPPOLYTE LUGAS (1807-1878) 

Xe ä Rennes. Poete de talent, auteur dramatique et 
critique litteraire. Fut pendant de longues annees 
bibliothecaire de l’Arsenal. 

Gliche Leverdet. 

VICTOR DE LAPRADE (l8l2-l883) 

Poete franqais, ne ä Montbrison (Loire). 

Gliche Pierre Petit. — Lithographie Leraoine. 

Lemercier, editeur. 

PAUL DE SAINT-VICTOR (1827-1881) 

D’apres im portrait-charge de Nadar. (Journal Amüsant.) 

Ne ä Paris. Litterateur et critique d’art distingue. Fut nomme, en 1870, inspecteur des Beaux- 
Arts. Fut, en 1848, secretaire de Lamartine, et collabora, tantöt comme critique dramatique, tantöt 
comme critique d’art, au Correspondant, k lei Semaine, au Pays, k FArtiste, au Moniteur, ä la 
Presse. Style etincelant et cependant d’une perfection soutenue. A laisse de tres remarquables 
ecrits, entre autres : Hommes et Dieux, les Femmes de Geeilte. 

EMILE BERGERAT EN 1869 

D'apres une peinture d’Emilo Pinchart. 
(Appartient ä M. Emile Bergerat.) 

CAMILLE DOUCET (1812-1895) 

Auteur dramatique, ne ä Paris. 
Gliche Pierre Petit. - Lithographie Fuhn. 

Lemercier, editeur. 



273 PORTRAITS (COMPOSITEURS ET CHANTEURS) 

TAMBERLICK 

Celebre tenor italien, ne ä Rome en 
1820. Un des plus reniarquables inter- 
pretes de Verdi et de Meyerber. 

D’apres uhc photogrnphie commumquee 
pai- M. Paul Mirabaud. 

VICTOR MASSE (1822-1884) 

Celebre compositeur, ne ä Lorient. Ouvrages 
principaux : les Noces de Jeannette, Galathee. 
Gaul et Virginie, la Mule de Pedro, Flor 
d’Ali za.... 

D'apres ime photograplüe communiqueo 
par M. Philipj je GÜle. 

FAURE (j.-B.) 

Ne ä Moulins en i83o. Chanteur celebre 
(baryton) et compositeur de talent. 

D'apres une photographio communiquee 
par M. Paul Mirabaud. 

AMBROISE THOMAS (18U-1897) 

Compositeur celebre, ne ä Metz. Ouvrages principaux : 
Mignon, Hamlet, le Songe d’une nuit d’ete.... 

(Gliche Pierre Petit. Lithographie de Lemoine. Lemercier, editeur.) 

FELICIEN DAVID (181O-1876) 

Compositeur celebre, ne ä Cadenet (Vaucluse). 
Ouvrages principaux : le Desert, Lalla-Roukh, l’Eden. 

(Gliche Pierre Petit. Lemercier, editeur.) 

MEYERBEER (GIACOMO) (1794-1864) 

Compositeur celebre. Ouvrages principaux: Robert le Diable 
(t83i), les Huguenots (i836), le Prophete (1849), l'Etoile du 
Nord (1854), l'Africaine (i865).... Ne ä Berlin, mort ä Paris. 

(Gliche Pierre Petit. Lithographie de Fuhn. Lemercier. editeur.) 

18 



274 MEURTRE DE VICTOR NOIR 

VICTOR NOIR (1848-1870) 

D'apres un portrait de L. Breton (extrait de l’Univers illustre). 

Doit surtout sa celebrite ä sa rencontre tragique 

avec le prince Pierre Bonaparte. II fut d’abord 

ouvrier horloger, puis fleuriste, avant d’entrer 

dans le journalisme, oü il occupait une Situation 

secondaire. II fut attache tour ä tour 4 rEpoque, 

slu Journal de Paris, de J.-J. Weiss, au Corsaire, 

au Satan, d’Aurelien Scholl, au Figaro, au Rappel, 

ä la Marseillaise, de Rochefort, oü il dirig-eait le 

service des echos, lorsque Paschal Grousset le 

pria de lui servir de temoin avec Ulrich de Fonvielle, 

pres du prince Pierre Bonaparte. Victor Noir etait 

ne ä Attigny, dans les Vosges. Son vrai nom etait 
Yvon Salmon. 

MORT DE VICTOR NOIR (lO JANVIER 1870) 

D'apres une gravure extraite de VUnivers illustre. 

Cette Image represente le prince Pierre Bonaparte tuant d’un coup de revolver un jeune 
journaliste, Victor Noir, qui, ä la suite d’une polemique de presse, etait venu lui demander 
raison, accompagne de M. Ulrich de Fonvielle, de la pari de M. Paschal Grousset, correspon- 
dant ä Paris de la Revanche de Bastia, ä laquelle le prince Pierre avait repondu violemment 
dans l’Avenir de la Corse. Les attaques de la presse intransigeante redoublerent de violence 
contre FEmpire a la suite de cet evenement tragique qui faillit etre ie Signal d’une terrible 
insurrection dans les nies de Paris. 

LES TROUPES BIVOUAQUANT DANS PARIS LE SOIR DU MEURTRE DE VICTOR NOIR 

D'apres une gravure extraite de l’Univers illustre. 

LE PRINCE PIERRE BONAPARTE 

D'apres un portrait deL. Breton (extrait de l’Univers illuströ). 

Troisieme lils de Lucicn. Naquit ä Rome le 

12 septembre 1820. Mourut ä Versailles le 7 mai 1881. 

Prit part ä seize ans ä Finsurrection des Roma¬ 

gnes (i83i) et combattit en Bolivie avec Bolivar. 

Ses Services sont refuses en France en i838. 11 

rentre en 1848. Est nomme ddpute de la Corse a la 

Constituante, puis ä la Legislative. Siege ä la Mon- 

tagne, desapprouve le coup d’Etat de Decembre. 

Temperament violent et autoritaire. Vit retire dans 

sa maison d’Auteuil jusqu’au lojanvier 1870, date 

du meurtre de Victor Noir. Passe en Balgique, puis 

en Angleterre, apres son acquittement. Le prince 

Pierre Bonaparte a laisse deux enfants : le prince 

Roland et laprincesse Jeanne. 
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LA BELLE VIOLETTE 

Par Gill (ln Linie Ftoiwsc). 

LES- FUNERAILLES DE VICTOR NOIR 

LE CORPS QUITTANT LA MAISON MORTUAIRE, AVENUE DE NEUILLY, LE 12 JANVIER 1870 
D’apres une gravure de l'Univers I Uv st re. 

Mes LAURIER ET FLOQÜET 

LES AVOCATS DE LA FAMILLE NOIR 

DANS LE PROCES PIERRE BONAPARTE 

D’apres une eharge d’Andre Gill (la Lune Rousse). 

Des que la nouvelle du meurtre de 
Victor Noir fut connue, l’emotion fut profonde 
dans la ville, malgre la publication officielle de 
l’arrestation du meurtrier. Le lendemain du 
crime, la Marseillaise, Journal d’Henri Roche- 
fort, paraissait encadree de noir, avec ces lig-nes 
virulentes imprimees en gros caracteres en tete 
de la premiere colonne : 

« J’ai eu la faiblesse de croire qu’un 
Bonaparte pouvait etre autre chose qu’un 
assassin. 

® J’ai ose m’imaginer qu’un duel loj^al etait 
possible dans cette famille oü le meurtre et le 
g-uet-apens sont de tradition et d’usage. 

1 Notre collaborateur Paschal Grousset a 
partage mon erreur, et aujourd’hui nous pleu- 
rons notre pauvre et eher ami, Victor Noir, 
assassine par le bandit Pierre-Napoleon Bona- 

te LES FUNERAILLES DE VICTOR NOIR 

’ ’ . LES DISCOURS AU CIMETIERE DU PERE-LACHAISE 

01 ä ix huit ans que la Fiance est entre D’apres une gravure de VUnivers Illustre. 
es mains ensanglantees de ces coupe-jarrets qui, non contents de mitrailler les republicains dans Demange. Les avocats de la partie civile etaie 

es rues, les attirent dans des pieges immondes pour les egorger a domicile. et se termina par l’acquittement de l’accuse. 

« Peuple francais! est-ce que decidement 
tu ne trouves pas qu’en voilä assez? 

« Henri Rochefort. » 

C’etait l’appel direct ä l’insurrection. II 
porta ses fruits. La population des faubourgs 
se rendit en masse aux funerailles, menapant 
et poussant les cris de : « Vive la Repu- 
blique! Vengeance! Mort aux Bonaparte! » 
Toutes les troupes etaient sur pied, et up 
conflit sanglant aurait fatalement eclate si les 
chefs republicains, Delescluze, Rochefort, Gus¬ 
tave Flourcns, Milliere, Arthur Arnould, mais 
Delescluze surtout, niavaient reussi ä empecher 
la foule de se porter sur Paris. 

Les debats du proces Pierre Bonaparte 
devant la Haute-Cour de Tours eurent lieu le 
21 mars. Ils furent tres agites. M” Glandaz pre- 
sidait. M" Grandperret, le procureur general, 
occupait le siege du ministere public. Au banc 
de la defense se trouvaient Mes Leroux et 

.M0’ Laurier et Floquet. Le proces dura six Jours 
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VICTOR CAPOUL 

Un des tenors les plus goütes du second Empire. 
Ne ä Toulouse en 1841. 

(Gliche Liebert.) 

PORTRAITS (COMPOSITEURS ET CHANTEURS) 

CHARLES GOUNOD EN l86g (1818-1894) 
Compositeur celebre, ne ä Paris. 

Qiuvres principales : Faust (son chef-d'oeuvre), 
Romeo et Juliette, la Reine de Saba, Philemon 
et Baucis, Mireille.... 

RICHARD wagner) i8i3-i883) 

Un des plus grands genies musicaux du siede. 
Ne ä Leipzig. (Euvres principales : 7annhauser, 
Lohengrin, Tristan et }seult, l’Anneau des 
Niebelungen, les Maitres Chanteurs.... 

(Gliche Braun ct Clement.) 

CHRISTINE NILSSON 

Celebre chanteuse suedoise. 
Brilla sur la scene de l’Opera de Paris dans 

les röles d’Ophelie et de Marguerite. 
(Gliche^ Liebert.) 

HECTOR BERLIOZ (iSoS-lSÖg) 

Ne ä la C6te-Saint-Andre (Isere). Un des plus grands genies 
musicaux du siede. (Euvres principales : Symphonie funebre, 
Symphonie d’Harold et de Romeo et Juliette, Benvenuto Cellini 
(i838), les Troyens (1866), la Damnation de Faust.... A publie de 
superbes etudes sur Beethoven, Gluck, Weber. 

(Gliche Pierre Petit. Lithographie Fuhn. Lemercier, editeur.) 

AUßER (1782-1871) 

Celebre compositeur de musique, ne ä Caen. Une vivacite gracieuse 
jointe ä une simplicite toute frangaise a popularise ses ceuvres, dont les 
principales sont : la Muette de Portici, le Cheval de bronze, les Diamants 
de la couronne, Haydee, le Domino noir, Fra Diavolo.... 

JACQUES HALEVY (1799-1862) 

Celebre compositeur, ne ä Paris. 
Ouvrages principaux : la Juive, le Val d'Andorre, PEclair, 

la Fee aux Roses.... 
(Gliche Carjat. Lithographie Fromenthal. Lemercier, editeur.) 



PIECES S ATI RIQU ES 

GUSTAVE COURBET ERNEST PICARD 

Par Gill (la Linie Rousse). Par Gill (In Lüne Rousse). 

REPRODUCTION DE LA COUVERTURE DE IA LANTERNE 

d’henri ROCIIEFORT 

Dansledocument original,leslettresse detachent en noirsur fond rouge ardent. 

HENRI ROCIIEFORT ET SA LANTERNE 

D’apres une caricature de Frederic Regamey. 
Ce fut le ier juin 1868 que parut le premier numero de la 

Lanteriie, que Rochefort fonda en quittant le Figaro. 
Soooo exemplaires de ce numero se vendirent le i" juin. Le 
26 aoüt, Rochefort, condamne a 10000 Francs d’amende et ä 
iS mois de prison, se refugiait ä Bruxelles, d’oü son pamphlet 
hebdomadaire continuait ä penetrer en France, portant ä 
l’Empire des coups morteis. 

GAMBETTA 
Par Gill (la Lime Rousse). 

HENRI ROCHEFORT 

.. 8 H A- 
La France contient^dit VAlmanach impe¬ 

rial, trente-six millions de sujets, sans 
compter les sujets de mecontentement. 
Avant d essayer devant nies confreres en 
sujetion une Sorte’ de cavalier seul dans 
le cotillon politique, je dois au public, qui 
m’a montrd souvent tant de Sympathie, 
le diable m'emporte si je sais pourquoi! je 
lui dois, dis-je, quelques explications sur 
les diffbrentes particularites qui ont pre- 
side a 1 elaboration de la Lanterne: 

FAC-SIMILE DE LA PREMIERE PAGE DU Ior NUMERO 

DE LA LANTERNE D’HENRI ROCHEFORT 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 
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LA DUCHESSE DE CASTIGLIONE 

En costume de reine d’Etrurie (bal des Tuileries). 

D’apres une pholographie directe. 

(Collection du Musee Carnavalet.) 

CONSTANTIN GUYS EN 1860 

D’apres une photographie coHimuniquee par M. Xadar pure. 

(Voir page 145.) 

EDOUARD MANET (l833-l883) 
D’apres le tableau de Fanlin Latour. 

(Provient de la Collection Durand-Ruel.) 
Ne ä Paris. Celebre peintre impressionniste 

dont l’action tut considerable sur Fecoie moderne. 
Apres avoir subi lui-meme rinfluence des maitres 
espagmols, de 3’elasqucz et de Goya surtout, il 
s’exprima avec une originalite tonte nouvelle et 
devint lui-meme chef d’ecole. 

preault (1809-1879) 
D’apres une photographie 

communiquee par M. Jules Troubat. 
Sculpteur de grand talent. Ne ä Paris. 

Artiste impressionnable et nerveux. Improvisa- 
teur admirable, createur de superbes ebauches. A 
laisse cependant quelques Oeuvres achevees qui le 
classent parmi les meilleurs sculpteurs du siede, 
citons : le Tombeau de l'abbe de lEpee. la Morl 
cueillant une fleur. la Statue du general Marceau. 

PORTRAIT DE CARPEAUX 

Par lui-meme. 

(Collection de M1“' Carpeaux.) 

CONSTANTIN GUYS A LAGE DE QUATRE - VINGTS ANS 

D’apres une photographie communiquee par M. Xadar pure. 

(Voir page 143.) 



MADAME PETIPAS 

(Opera) 

D’apres une gravure de l'Univers lllustre. 

MADEMOISELLE FIOCRE 

(Opera) 

D’apres ime pholographie 
communiquee par M. Paul Mirabaud. 

PORTRAITS D’ARTISTES (DANSEUSES CELEB.RES) 

MADEMOISELLE FIOCRE 

(Opera) 
1) apres le huste original (plätre) de Carpeaux (im des chefs-d’oeuvre du maitre). 

Appartient ä Mm* Carpeaux. 

MADEMOISELLE MERANTE 

(Opera) 
D’apres une photographie 

communiquee par M. Cabrol. 

Gliche Grob. 

EMMA LIVRY 

(Opera) 
Cette artiste fut brülee en pleine scene 

de l’Opera pendant le ballet du Papillon, oü 
eile remplissait le principal röle. 

D’apres une photographie 
communiquee par M. Paul Mirabaud. 
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CONSTANT COQUELIN 
MELINGL'E (löoS-lS/S; 

SAMSON (ijgS-lSyl) 

Cornedien de premier ordre, ecrivain 
de talent et « professeur de genie j. 
Xaquit ä Saint-Denis. Brilla surtout 
dans la comedie moderne, oü il compte 
de nombreuses creations. Fit la plus 
ijrande partie de sa carriere dramatique 
;i la Comedie-Franfaise, dont il devint 
le doyen en 1860. 

D’apres une photographie commumquee 
par M. Paul Mirabaud. 

TAILLADE (1826-1898) 
Dans le role de Pierre des Deux Orphelines. 

Ne ä Paris. Excella dans le drame populaire. 
D’apres une photographie communiquee par M. Aglaüs Bouvenne. 

Ne ä Boulogne-sur-Mer en 1841. (Gliche Liebert.l 
Entra au Conservatoire en 1869; y etudia 

sous la direction de Regnier. Il debutait le 
7 decembre 1860 ä la Comedie-Francaise 
dans le Depit amoureux. Bientöt (en 
juillet 1862) il interpretait avec un eclat 
extraordinaire le röle de Figaro, dans le 
Mariage de Figaro. Ce fut le debut veri- 
table de son etincelante carriere artistique. 

Acteur et sculpteur. Ne ä Caen 
Excella dans les drames de Dumas pere. 

D’apres un portrait d’Yvon (1860). 

MADAME MARIE LAURENT 

Nee ä Tülle en 1826. 
DELAUNAY ILOüIS-ARSENE) 

Artiste dramatique de grand talent. Fut surtout 
remarquable dans le drame populaire. 

D'apres un portrait d’Yvon (1868). 

MADAME MARIE ROSE 

provo st (1798- 1865) 

(Comedie-Frani;aise) 

Ne ä Paris. Resta pendant toute 
sa carriere de comedien attache au 
Theätre-Francais, oü il excella dans 
Fanden comme dans le nouveau reper- 
toire. 

Ne ä Paris en 1826. (Gliche Licbert.) 

Etudia au Conservatoire sous la direction 
de Provost. Entra en 1848 ä la Comedie- 

FYancaise, oü il fit une tres brillante car¬ 
riere,’ jouant les jeunes premiers et les 
amoureux avec une rare distinction. 

Dans le röle de Lucrece Borgia de Victor Hugo. 
D’apres une photographie communiquee 

D’apres un cliche de la niaison Elliot"et Fry de Londres par M. Faul Mirabaud. 
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MADAME AUGUSTINE BROIIAN (1807-1887) 

Xee ä Paris. Pensionnaire du Conservatoire ä 
dix ans. En 1841, ä seize ans, eile debutait dans le 
röle de Dorine, ä la Comedie-Fran^aise. Söcie- 
taire, en 1842, de ce theätre, dont eile fut une des 
i>-loires les plus brillantes. Augustine Brohan, dont 
l’esprit etait legendaire, a ecrit quelques proverbes 
et comedies en un acte qui furent tres goütes. 

D’apres une photographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 

MADAME JEANNE GRANIER 

Nee en i85.2, Fine comedienne et chanteuse 
exquise d'ppera-boufTe. Debuta vers i865 sur le 
theätre d’Etretat. 

(Cliehe Liebert.) 

MADAME MADELEINE BROHAN (iSSS-igOO) 

Soeur cadette d’Augustine. Suivit les leqons de Sam¬ 
son au conservatoire, d’oü eile sortit en i85o avec le 
>or prix de comedie. La meme annee, eile debute avec 
cclat aux Francais dans le röle de Marguerite des 
( ontes de la reine de Navarre, de Scribe et Legouve. 
P'üt devenue une comedienne de premier ordre, une 
egale de Mlle Mars, si, par des etudes constantes, 
eile avait voulu perfectionner ses admirables dons 
naturels-ä 

D’apres une photographie 
communiquee par M. Paul Mirabaud. 

MADEMOISELLE AIMEE DESCLEE (18.36-1874) 

Une [des plus grandes artistes dramatiques du siede. Morte jeune. Elle 
est representee ici dans le röle de broufrou (de Meilhac et Halevy), röle 
qu'elle crea et oü eile excellait. ainsi d’ailleurs que dans les röles de 
Diane de Lys, de la Princesse Georges, de la Femme de Claude, etc. 

MADAME CELINE MONTALAND (1843-1891) 

Naquit ä Gand. Debuta ä quatre ans ä la 
Comedie-Francaise, oü eile devait rentrer a la 
fin de sa carriere dramatique, apres avoir brille 
par son talent et sa beaute sur les scenes du 
Palais-Royal et du Gymnase. 

(Gliche Liebert.) 

THERESA 

Celebre chanteuse de cafe- 
concert. Nee ä La Basoche- 
Gouet (Eure-et-Loir) en 1837. 

D apres une photographie 
communiquee par M. Cabrol. 

LASSOUCHE (BOUQUIN DE LA SOUCHE, D1T) 

Acteur comique. Joua pendant de longues annees 
avec succes au Palais-Royal. 

D’apres une photographie 
comrhuniqueepar M. Aglaüs Bouvenne. 

1J l . 13 U IL .-V O 

Mime celebre. 
(Dans le röle de Pierrot avocat.) 

D’apres une photographie 
communiquee par M. Jules Troubat. 

(Gliche Danguy.) 



L’IM AGERIE POPULAIRE 

VIE DE TROPFMANN. 

Empoisonnement de Kinck p6re, eatre 
Steinback et Herrenfluck. 

Son jugemcnt et sa condamnation ä mort. Son ex^cution. 

LE CRIME DE TROPPMANN 

Le crime de Troppmann, qui se produisit au milieu de l’agitation populaire qui preceda la guerre franco-allemande, c’est-ä-dire ä 
la fin de l’Empire, cut un tel retentissement, qu’il detourna meme un instant l’esprit public des graves preoccupations politiques du 
jour : aussi n'avons nous pas hcsite ä en faire mention dans cerecueil, et ä en fixer le Souvenir sous la forme naive et fantaisiste de 
l’image populaire. 
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TROPPMANN (j.-B.) 

L’assassin de la famille Kinck. 

Ne ä Cernay (Haut-Rhin) en 1849, 
execute a Paris le 19 janvier 1870. 

D’apres une photngraphie executee 
dans la cour de la floquefte 

et communiquee par M. Raoul Ponchon. 

Ce portrait de Troppniann, auquel il serait teme- 
ratre d’attribuer des qualites d’art et de ressem- 
blance, fut execute par le Prince imperial, qui sans 
cesse entendait parier du celebre assassin dont le 
crime horrible etait le sujet des conversations de 
ia cour et de la ville. 

(Collection du baron Pierre de Bourgoing.) 

TABLEAUX PARISIENS — AU JARDIN DU LUXEMBOURG 

D apres une composition de M. Felix Regamev. 
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PINARD (PIERRE-ERNEST) 

(Chclic Adam Salomon, lithographie Sirouy. Lemcrcier, editcur.) 

Avocat, mag-istrat et homme politique, ne a Anvers, en 
1822. Se fit surtont connaitre par de^ requisitoires reten- 
tissants, entre autres dans le proces Mires, qui sederoula 
devant la tour'de Douai, oü il etait procureur general 
depuis 1860. Le 14 novembre 1867, il etait appele ä prendre 
le' portefeuille de l'interieur en rcmplacement du marquis 
de la Valette. II arrivait au pouvoir au moment oü com- 
mencait ä se produire contre l’Empire une Opposition re- 
doutable. Il n’y demeura qu'une annee, et dut demission- 
ner le 17 decembre 1868, apres avoir irrite l’opinion par 
une Serie de mesures maladroitement rigoureuses prises 
contre la Presse. Au mois de mai 1869, il etait nomme 
depute du Nord, mais son röle politique etait desormais 
fini. 

LE PLEBISCITE DE 187O 
La foule sortant d’une reunion publique tenue a la salle de la Marseillaise. 

Extrait de VUnircrs Illuslre. 

PRISE d’une BARRICADE, RÜE SAINT-MAUR (io MAI 1870) 
Extrait de VUnivers Ilhistre. 

Dans le pl^biscite de 1870, 7336434 oui se declarerent pour la Conservation de l’Empire, 
1 560709720« contre. Le nombrede voix perdues, depuis ledernier appel au peuple, malgre la pres- 
sion officielle, etl’agitation qui se produisit, sous une forme violente, dansla rue, indiquaient visi- 
blement les progres de l'opposition republicaine et inquietaient l'Empereur, malgre l’eternel 
optimisme de son premier ministre Ollivier. 

LEON GAMBETTA EN l868. 

(Gliche Liebert.) 

Avocat et homme politique, ne ä Cahors en 
i838, mort ä Ville-d'Avray en 1882. Quelques 
proces de presse avaient dejä mis son nom en 
lumiere, lorsque le ministre Pinard, en deferant a 
la justice les journaux qui avaient ouvert lasous- 
cription pour elever un monument ä Baudin (1868), 
offrit ä Gambetta une admirable occasion de ren- 
dre son nom pop.ulaire. Il ne ia laissa pas echap- 
per. Son admirable plaidoyer en faveur des pre- 
venus, son ardent anatheme contre le 2 Decembre, 
leclasserent du meme coup parmiles plus grands 
orateurs politiques. Aux elections generales de 
1869, il etait nomme simultanement depute ä Paris 
et ä Marseille. Il opta pour cette derniere ville. 
Desormais son röle politique ne va .faire que 
grandir. Nous l’etudierons bientöt en detail. 

L’image ci-dessus le represente ä trente ans, a 
l’epoque du proces Baudin. 
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ARTHUR RAM' ICN l866. 
t.AURUNT 1'ieiIAT (iSsS-lBfiß) 

l'armi les groupes politi- 
ques quifircntune incessante 
et une tres redoutable Oppo¬ 
sition äla politique impdriale, 
il faut mentionner cclui qui 
tenait ses reunions du di • 
manche rue du l'aubourg- 
St-Jacques, dans i’atelier du 
peintre Delestre. Parmi les 
plus fideles adherents ä ces 
reunions domtnicales. oü les 
discussions d’esthetique pas- 
saient au second plan, mal 
gre le caractere artistique du 
lieu, (iguraient MM. Georges 
Clemenceau, dont nous etu 
dierons le röle politique si 
important, apres la chute de 
l’Empire, Laurent Pichat, 
Vacherot, Miline, I rede- 
ric Morin, Rogeard, auteur 
des Propos de Labiinus, 
Eugene Carre, qui devait tenir une place si distin- 
guee au barreau de Paris et nous laisser une 
excellente traduction des Oeuvres de Leopardi, 

Ferdinand Paule. Henri Lefort, Tridon, Longuet, Delescluze, Joseph, ßeraud, Arthur Rane, 
Auguste Morel, Gustave Jourdan, etc. Nous sommes tout particulierement heureux de pouvoir 

llxer dans e@ llvre les tralts 
de ee dernler, tnon du 
choldra en 186I, quelques 
anndes avant la date hlito- 
rique oft 11 allalt 6tre api 
peld k jouer un röle a la me- 
sure de son earattdre et de 
sott talent, Gustave jourdan 
etalt nö a Frejus; §en p#r@ 
occupalt leposte de rnddeein 
en cltef des Invalides, 11 fut, 
sous Louis Philippe, procu- 
reur du rot ä la lidunion, §© 
rallia avec enthouslasme ala 
lidpubllque en 1848, Prit part 
dang les Basses-Alpes au 
monvement qui suivit le coup 
d’Ltal du g lldcembre, Cnn 
damnd parcontumaee, 11 s’en 
gagea dans une consplratlon 
conlre Pllmplre et fit a ce 
propos plusleurs voyages en 

1 rance sons des ddguisements divers. Üenoncd, il 
fut arrdte ä Dijon et subit une condamnation ä deux 
ans de prison. De l’avls unanlme de tous ceux qui 
1 ont entendu, ce lut un orateur incomparable, qui eüt certainement marqud dans les Assemblees 
de la Kepublique, 11 est 1 auteur d’un remarquable ICssai sur la justice criminelle en France. 

GUSTAVE JOURDAN 

Ne ä Frejus, mort en i865. 
(Lire la notice ci-contre.) 

« u’ORDRi.! j’EN RÄPONOSl » 

Par Andre Rill (Lune Roime). 

mwmwipmti'mm m t$6o 

Chiroiste et homme politique, ud a 
Mulhouse, 1 ut condaniue en jtfeg äq tnois 
de prison pour propagande repaWieaiue, 
l n i8fi, dleeteurs du Häuf Rhin 
Fenvoydrent a FAssemblee nationale, Voia 
eontre les prellminalfes de la paix, et 
abandonna ses etablissements industriell 
de'l ahnn, pour opter pour Ja f rance, R4- 
publicain aux opinions inebraniahles, 
patriote ardent, homme de courage et de 
coeur, 

(Clkh/t Citi’jM.j 

GEORGES CLEMENCEAU EN l863 

Medecin et homme politique, ne ä Mouil- 
leroy-en-Pareds (Vendee), en 1841. Cette 
Photographie fut faite en i863, deux ans 
avant le depart de Clemenceau pour les 
Etats-Unis, oü, pendant quatre annees, tout 
en se perfectionnant dans l’art de la mede- 
cine, il etudiait la societe americaine et sa 
Constitution politique. Avant de partir pour 
l’Amerique, Georges Clemenceau avait subi 
une condanination ä plusieurs mois d’empri- 
sonnement pour avoir pris une part active 
ä des manifestations publiques contre le re- 
gime imperial. 

(Gliche Carjat.) 

Ecrivain et hommc politique, nett Poitiers 
en ifl.li.Compromis en i853dans le complot 
de l’Hippodrome et de rüp^ra-Comique, 
fut condamne ii un an de prison. En i856, il 
etait transporte ü Lambessa; s'echappä. He- 
vint en France a ramnistie de i(',,lla 
bfira des lors, et avcc un talent remarqua¬ 
ble, ä divers journaux de ('Opposition. ICn 
1867, etait condamne a quatre mois de pri¬ 
son pour delit de presse. C’est de cette epo- 
uue que date son livre si interessant : le 
Roman d'une conspiration. 

(Gliche iGarjat.) 

Ferivainet homme politique, 116 ft Parlg, 
collabora A la Revue de Paris, ft la Corres 
pondance UtUraire, publla pluiletiri remani 
el plusieurs volumeg de pnösles pen lug 
aujourd'hui : la Palenne, la Sibylle, Qaston 
(romans); Commentaires de lä nie (neu 
veiles); Iran/ le jonr (reeuell de paeileg). 
Fut ein representant de la Beine ft l'Agiem 
biee nationale le 2 Julllet 1871, Asgurement 
la ffletlleure partle llttüralre de l’eeuvre de 
Laurent Pichat egt la remarquable eerre§- 
l’Olld.'in- ! <|ii d pul lia d.'iir Ir l'li 11 r Ir I i 

Loire pendant leg dernllreg anndeg de 
rEmpire, 

(iGORtd H < 1 1 Mi :u i Ai' I N lH6y 
('ette Photographie fut falle it la lln de 

iHoq, peu de tempg avant Füpoque oü Cle- 
meneeau i'itabllgsait eomme : medeein a 
Montmartre, qui devaltetre le bereeau afite 
de gen ©rageuie earrlüre politique 

(Glicht! Giirjftl,) 



286 PORTRAITS (HOMMES DE LETTRES) 

DENNERY (ADOLPHE) 

Autenr draraatique d’une prodigieuse 
fecondite. ne ä Paris en 1811. A produit 
plus de deux cent cinquante pieces seid 
ou en collaboration. 

D’apres nne pholographie communiquee 
par M. Paul Mirabaud. 

aüguste vitu (iSaS-iSgi) 

Naquit ä Meudon. Collabora ä differents 
journaux et dut surtout sa notoriete aux 
chroniques dramatiques que pendant de 
longues annees il publia dans le Figaro. A 
laisse, outreses innombrables articles, des 
etudes historiques et artistiques interes¬ 
santes. 

D’apres une photographie communiquee 
par M. Paul Mirabaud. 

FRANCIS MAGNARD 

Publiciste distingue. Dirigeait avec la plus 
crande autorite le Figaro, auquel iPcollaborait 
quotidiennement lorsque la mort vint le saisir 
en pleine vigueur de talent, en 1894. 

(Gliche Liebert.) 

VILLEMESSANT (1812-1879) 

Journaliste et homme d’affaires. Fut le veri- 
table fondateur du Figaro en i85q. Bien que 
n’etant ni un lettre ni un ecrivain de race, Ville- 
messant a laisse quelques ecrits interessant^, 
entre autres : les Memoires d'un journaliste. 

(Gliche Liebert.) 

ALBERT WOLF (iSSS-lSyl) 

Ne ä Cologne. Litterateur. Se fit surtout 
remarquer par ses chroniques artistiques du 
Figaro, auquel il collabora pendant de longues 
annees. Avait ete secretaire d’Alexandre Dumas. 
Se fit naturaliser francais en 1871. 

(Gliche Liebert.) 

EDOUARD LOCKROY EN l865 

Journaliste et homme politique, ne ä Paris en 
1840. Prit part, ä Page de vingt ans, ä la fameuse 
expedition de Sicile avec Garibaldi. Collabora 
tres activement au Figaro, au Diable ä quatre, au 
Rappel, oü il faisait cbntre l’Empire une Campagne 
tres vive qui lui valut meme une comdamnation ä 
4 mois de prison et 3ooo francs d’amende (1869). 

HENRY MURGER (l822-l86l) 

Ne ä Paris. Plein de verve et d’origi- 
nalite d’esprit : ses ceuvres capitales 
sont ses Scenes de la vie de Boheme (son 
chef-d’ceuvre), les Buveurs d'eau, les 
Scenes de la vie de jeunesse. 

(Gliche Pierre Petit.) 

NESTOR ROQUEPLAN (1804-1870) 

Litterateur framjais, ne ä Mailemort (Bou- 
ches-du-Rhöne). Collabora au Figaro, ä la 
Presse, redigea longtemps le feuilleton drama- 
tique au Constitutionnel. Fut tour ä tour di- 
recteur des Varietes, de POpera-Comique, de 
POpera et du Chätelet. A laisse quelques 
livres dont le meilleur est Parisine. 
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EMILE ZOLA EN 1862 

Le celebre ecrivain avait alors vingt deux 

ans ä peine. II avait dejä ecrit ä cette epoque 

nne partie des Contes ä Ninon, un petit 
chef-d cem re de fraicheur et de tendresse. 

JULES DE GONCOURT (l83o-l87o) 

Ne ä Paris. 
Collabora jusqu’ä sa mort avec son frere 

Ldmond, et > ce fut de cette collaboration 
que naquirent leurs chefs-d’oeuvre : Renee 
Mauperin, Charles Demailly, Manette Sa- 
lomon, Sceur Philomene, Madame Gervaisais. 

PORTRAI TS (HOMMES DE LETTRES) 

GUSTAVE FLAUBERT (1821-1880) 

Ne ä Rouen. 
CEuvres principales (et Oeuvres admirablesV 

balammbö, MadameBovary, la Tentation de 
Saint Antoine, VEducation sentimentale. 

D apres une photographie 
communiquee par M. Emile Bergerat. 

GUSTAVE FLAUBERT 

VU DE PROFIL 

Avec signature. 

D’apres une photographie l'aite ä Borne et 
communiquee par MM. Paul et Victor Margueritte. 

ALPHONSE DAUDET (1840-1897) 

Ne ä Nitnes. — (D’apres une eau-forte de Rajon 
publiee chez Alphonse Lemerre.) 

A produit presque autant de chefs-d’oeu¬ 
vre que de livres : les Lettrcs de mon 
mouhn, les Contes du lundi, le Petit Chose 
Jacques, le Nabab, \uma Roumestan, VEvan- 
gehste, Fromont jeune et Risler aine, l’Im- 
mortel, Tartarin de Tarascon. 

CHARLES BAUDELAIRE (l 824-1867) 

Ne ä Paris. 

Esprit original et penetrant. Ecrivain de 
grande race. Exerce encore une influence tres 
grande sur la generation .litteraire actuelle. 
(Euvres principales : les Flairs du mal 
(poesies), les Paradis artificiels, Curiosites 
esthetiques, l'Art romantique.... 
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EMILE ZOLA 

Cette Photographie date de 1869. Zola 
collaborait, en ce moment, tres activement 
au Rappel. II avait dejä publie : le Vceu d’unc 
morte, Mes Haines, les Mysteres de Marseille, 
Manet, Therese Raquin (oeuvre d’une rare 
puissance dramatique), Madeleine Ferat. 

EDMOND DE GONCOURT (1822-1896) 

Ne ä Nancy. 

A publie depuis la mort de son frere 
divers ouyrages dont le succes a ete grand: 
la Faustin, (herie, les Freres Zenigannu, 
la Fille Elisa, la Maison Tun artiste. 

m 



PORTRAITS (HOMMES DE LETTRES) 

THEODORE BARRIERE (182D-1877) 

Auteur draraatique fecond et vigoureux, 
ne ä Paris. CEuvres principales : ks Faux 
Bonshommes et ks Filks de marbre. Eut 
pour principaux collaborateurs : Henry 
Murger, Adrien Decourcelles, Lambert 
Thiboust, Michel Carre, Jules Barbier. 

(Gliche Liebert.) 

PROSPER MERIMEE 

Cette Photographie, qm nous a ete com- 
muniquee par M. Jules Iroubat, fut faite 
a la tin de 1869, quelques mois seulement 
avant Ja [mort de Merimee. Merimee qui 
avait connu la famille Montijo en Espagne, 
etait un des plus intimes familiers des 

Tuileries. 

OCTAVE FEUILLET (182I-I&0) 

Ne ä Saint-Lö. 
Ecrivain tres goüte pendant la periode imperiale, 

t laisse des romans aimables qu’on lit encore : le 
Vornan d’un jeune komme pauvre, Sibylle. 

D’apres une photographie 
communiquee par M. l’aul Mirabaud. 

THEODORE DE BANVILLE (182O-1891) 

Poete et prosateur, ne ä Paris. Vivra surtout 
omme poete, CEuvres principales : les CanaMes 
•:s Stalactites, les Ödes funambulesques, les Occiden 
'ales. Gringoire. 

nnmirmniniieo nar M. L. Bcr^crat. ■, 11 im ri*1» nl 110 

ALBERT GLATIGNY (iSSg-lSjS) 

La Photographie du charmant poete des Vierges 
folles de Vers les Saules et de Vlllustre Bnzaaer, 
mort si jeune, et dont nous sommes heureux de 
fixer ici'la physionomie si originale, nous a ete 
communiquee par M. Emile Bergeiat. 

PROSPER MERIMEE IlSoS-lSyo) 

Tres grand ecrivain. CEuvres principales . 
la Chronique du temps de Charles IX, Co- 
lomba, la Venus d'Ille, Arsene Guillot, 
Leltres ä une inconnue. Voyages archeolo- 
giques en France. 

D’apres une photographie faite en 1864, 
communiquee par M. Paul Mirabaud. 

EMILE ALGIER (182O-1889) 

Poete dramatique francais, ne ä Valence. 

CEuvres pincipales : le Mariage d’Olympe, 

les Effrontes, le Fils de Giboyer, le Gendre 

de M. Poirier. M. Emile Augier etait le 

petit-fils de Pigault-Lebrun, ä qui il a dedie 

le recueil de ses pieces. 

(Gliche Liebert.) 

JULES CLARETIE A 25 ANS 

Ne a Limoges, en 1840. Chroni- 
queur, romancier. auteur dramatique 
et historien. Scs debuts litteraires (la¬ 
tent en realite de 1860, avec Diogene 
et ä la Revue fantaisiste. Apresnotre 
recit final de la guerre de 1870-71, et 
de la Commune, dont il devait devemr 
l’historien, nous aurons l’occasion 
d’etudier, dans un cadre moins etroit, 
ses oeuvres jusqu’en 1880. 

D’apres une pbotogräphie 
communiquee par M. Paul Mirabaud. 

PORTRAIT DU POETE STEPHANE MALLARME 

A L’AGE DE 25 ANS 
D’apres une photographie 

communiquee par MM. Paul et Victor Margueritte. 
(Gliche Cor.stantm.) 



PORTRAITS (GENS DE LETTRES) 

FRANCISQUE SARCEY (1828-1898) 

Critique dramatique et litteraire et romancier. Naquit ä 
Dourdan (Seine-et-Oise). Collabora pendant de tres longues 
annees au Journal le Temps, oü il redigeait avec autorite la critique 
dramatique. Se fit aussi une grande celebrite comme Conferencier. 

(Gliche Liebert.) 

CHAMPFLEURY (jULES HÜSSON-FLEURY, DIT) (1821-1889) 
Romancier, critique d’art et critique litteraire. Esprit net, sin- 

cere et penetrant. A publie, entre autres Oeuvres, une cxcellente 
etude sur les frercs L'emin, des pages remarquables sur la 
cancature franqaise et des nouvelles charmantes. 

(Gliche Garjut.) 

JULES SANDE AU (l8lt-l883) 
Celebre romancier et auteur dramatique, ne ä Aubusson. 

Ovuvies principales : Mademoiselle de la Seigliere, le Docteur Herbeau, 
la Roche aux Mouettes.. . 

(Gliche Pierre Petit. — Lithographie Fuhn. — Lemercier, editeur.) 

MADAME GEORGE SAND EN 1869 

Nee ä Paris en 1804, morte ä Nohant (Indre) en 1876. 

Pour plus de delails 
voir a la page 90 des Jour nies rivolutionnaires 1830-1848. 
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EDMOND ABOUT (l828-l885) 
Ne ä Dieuze (Meurthe). Dans un style pur, clair, spirituel, 

a donne : les Mariages de Paris, le Roi des Montagnes, 
l'Homme d l’oreille cassee, Madeion, Tolla, un livre excellent 
sur la Grece conlemporaine, de tres fines et mordantes pages de 
critique sur la Question romaine. 

(Gliche Liebert.) 

JULES JANIN (1804-1874) 
Ne ä Condrieu (Loire). Critique litteraire et dramatique, et 

romancier. CEuvres principales : l’äne mort et la Femme guillo- 
tinee, Darnave (monographie historique), Histoire de la Litterature 
dramatique, Contes et nouvelles, Chemins de traverse. Vor ave en 
Italie.... s 

19 



290 PORTRAITS ET COSTUMES OFFICIELS 

(D'aprks les aquarelles originales de Baron. — Musee Carncivalet.) 

~ 

> 

.M. LE MARQUIS DE PIERNES, 

CHAMBELLAN DE u’lMPERATRICE. 

(Habit bleu.) 

M. LE COMTE DE MARCILHAC, 

CHAMBELLAN DE L’lAIPERATRICE. 

(Petite tenue.) 

NAPOLEON III, 

DANS LA TENUE ADOPTEE POUR LES SOIREES 

DES TUILERIES. 

UN 1IUISSIER DE COUR. 

(Habit bleu.) 

ß- 

LE MARQUIS DE CAUX, 

ECUYER DE l’eMPEREUR. 

LE COAtTE D’ARJUZON, 

CHAAIBELLAN DE l’eAIPEREUR. 

(Habit rouge.) 

■ 



bressant (jean-baptiste-prosper) (i8i5-i88o) 

(Comödie-Frangaise) 
Nc ä Chalon-sur-Saöne. Debuta comme saute-ruis- 

seau chez un avoue. Passa par les Varietes et le 
Gymnase avant d’entrer ä la Comedie-Francaise oü 
son jeu disting-ue et sa diction savante lui valurent 
de brillants sueces. 

MADAME SUZANNE LAGIER (l833) 

Actrice et chanteuse. Talent d’une souplesse extraor- 
dinaire, passant de l’Ambig'u ä l’Alcazar toujours 
accompag-nee de la tres grande faveur du public, que 
seduisait ä la fois sa beaute plantureuse et son leu 
spirituel. 

D’apres une jihotographie 
communiquee par M. Paul Mirabaud. 

PORTRAITS (COMEDIENS ET CHANTEURS) 

DEJAZET (VIRGINIE) (1798-1875) 

Des rage de cinq ans debuta au Vaudeville et 
aux Varietes dans des röles d’enfants. Les traits 
principaux de son talent, plein de charme, etaient 
lesprit et la vivacite. De 1860 ä i865, eile joua 
dans son theätre : le Theätre Dejazet. 

(Gliche Liebert) 

FREDERICK LEMAITRE (18001876) 

Xe au Havre. Debuta dans le classique ä 
LOdeon, puis, brusquement, passa ä l’Ambigu et 
ä la Porte-Saint-Manin oü 11 obtint jusqu’ä la tin 
de sa carricre declatants succes dans rAuberge 
des Adrets, dans Don Cesar de Bazan, dans 
Robert-Macaire, dans le Chiffonnier, dans Pail- 
lasse. On l’appela avec raison'« le Roi du drame ». 

(Gliche Liebert.) 

M. COQUELIX CADET 

Ne ä Boulogne-sur-Mer en 1848. Fut d'abord 
employeä la compagnie du Nord; sortit du Con- 
servatoireen 1867 avec le prix decomedie. Apres 
une courte halte a l’Odeon, entra ä la Comedie- 
Frangaise, oü 11 devait tant briller. 

(Gliche Pierre Petit.) 

MADAME SARAH BERNHARDT 

Nee ä Paris en 184S. Entra au Conservatoire en 
i858. Debuta aux Franpais dans Iphigenie (1862). 
Joua dans la Biche au bois ä la ‘ Porte-Saint- 
.Martin (1864). Crea avec eclat le röle de Zanetto 
dans le Passant (1869). Nous etudierons bientöt 
pluslonguement cette brillante carriere artistique. 

D’apres une Photographie 
communiquec par M. Paul Miralaud. 
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MADEMOISELLE SOPHIE CROIZETTE 

Obtint, en 1869, le premier prix de comedie au 
Conservatoire et debuta, en 1870, avec succes ä la 
Comedie-Francaise qu’elle devait bientöt quitter. 

(Gliche Liebert.) 

MADAME DOCHE 

Tres celebre de i852 ä 1870. Fut pendant de longues 
annees 1 etoile du Vaudeville, oü eile crea avec un 
eclat incomparable le röle de la Dame aux Cornelias 
qui semblait avoir ete fait pour eile. 

D’apres une photographie de M. Paul Mirabaud. 
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MADEMOISELLE BLANCHE PIERSON 

PORTRAITS (COMEDIENS) 

Naquit ä File Bourbon. Debutadans le theälre 
ii Bruxelles. Se fit bientöt remarquer au Vaude¬ 
ville de Paris dans le Roman cTun Jeune 
Homme panvre (i858). Entra peu apres au 
Gymnase, qu'elle ne devait plus quitter avant de 
prendre place dans la troupe du Theätre-Fran- 
cais. Elle fut une des interpretes les plus 
äpplaudies des röles des heroines de Dumas fils, 
de Sardou.de Meilhac etd'Halevy. 

(Gliche Liebert.) 

BOCAGE (l797-l863) 

Un des plus celebres artistcs dramatiques du 
siede. La periode romantique fut surtout sa 
belle epoque alors qu’il interpretait avec un art 
consomme les röles de Buridan et d’Antony. 

D'apres une photographie 

communiquee par M. Paul Virabaud. 

M. FREDERICK LEMAiTRE (1800-1876) 

DANS LE RÖLE DE ROBERT MAC AI RE 

(Voir page 290.) 

D'apres une pliotographie 

communiquee par M. ßeurdeley. 

madame pasca (iSeB-iSgS) 

Comedienne de grand talent, nee a Lyon. 
A obtenu de retentissants succes au Gymnase 
dans les Idees de Madame Aubray, dans Fanny 
Lear, dans Fernande. Bonnat a fait de Mme Pasca 
un superbe portrait. 

(Gliche Liebert.) 

MOUNET-SULLY 

Ne ä Bergerac en 1841.. Apres de serieuses etudes clas- 
siques, entra au Conservaioire, oü il etudia sous la direction 
de Bressant. A sa sortie du Conservatoire debuta sans eclat 
ä FOdeon. Apres la guerre de 1870, ä laquelle il prit part 
comme officier de mobiles, il entra ä la Comedie-Francaise, 
oü il se fit rapidement une place brillante, et dont il devait 
devenir un des plus remarquables pensionnaires. 

(Gliche Mulnier.) 

constant coquelin (dans les Precieuses ridicules) 
Ne ä Boulogne-sur-Mer en 1840. Debuta au Theätre-Fran- 

qais en 1860. De cette date ä 1870, crea, avec le plus grand 
art. une vingtaine de röles principaux. Etait societaire de la 
Co’medie-Franqaise ä vingt-trois ans. 

D'apres une photographie communiquee p; r >1. A. Bouvenne. 

MADEMOISELLE FAVART 

Debuta au Theätre-Franqais cn sortant du Conservatoire. 
Put une des comediennes les plus aimees du public et un 
des plus fermes soutiens delamaison de Moliere. Fn dehors 
de ses röles classiques, qui furent nombreux, et oü eile 
excella, eile a obtenu de brillants succes dans des pieces 
modernes, telles que : Jean Baudry, le Getidre de M. Poirier, 
le Supplice dune femme, etc. 

(Gliche Reutlinger.) 



293 PORTRAITS DIVERS (COMPOSITEURS, CHANTEURS, ECRIVAINS) 

ROGER (OPERA) 

Tenor celebre. Ne ä La Chapelle-Saint-Denis en i8i5. 
I)’ii[ires une photographie communiqueo par M. Paul Mirabaud. 

MERY (1798-1886) 
Poete et romancier, ne aux Aygolades (Bouches du-Rhöne). Ses vers 

sont dejä oublies, mais on lit encore ayec plaisir ses romans d’imagi- 
nation pleins de vie et de couleur : Eva, la Floride, la Guerrc du 
Nizam, les Damnes de rinde, etc.... 

(Gliche Caijat. — Lithographie Schultz. - Leinercier, editeur.) 

LABBE FRANZ LITZ (t8ll-l886) 

Celebre compositeur et pianiste hongrois que son jeu 
plein d'babilete et de.fougue fit surnommer « le Paganini 
du piano ». Ilabita Paris tres longtemps. 

(Gliche Liebeit.) 

verdi (giacomo) (i8i3) 

Iliustre compositeur italien, mais dont l'oeuvre est aussi 
populaire en France et dans l’univers entier qu’en Italie. 
Ouvrages principaux : Ernani, la Traviala, le Trouvere, 
Don Carlos, Rigoletto, Aide.... 

DUPREZ (OPERA) 

Tenor celebre. ne a Paris en 1806. 
Fut, avec Roger, le chanteur le plus applaudi de la periode imperiale. 

Il'apres nur photographie commmiquee par M. Paul ,Mirabi.ud. 

LE BARON TAYLOR (1789-1879) 
Voyageur et litterateur, ne ä Bruxelles. A publie : Voyages pittoresques 

et romanliques de l'ancienne France, les Prrenees, le Masque des Dieux, 
l'Egyple et Vlslande, etc. Doit surtout sa celebrite a la Societe de bien- 
laisance qui porte son nom. 

(Gliche de Carjat. — Lithographie Fuhn. Lcmercier, editejr.) 
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JULES FERRY (]832-l885)j 
Ilomme d’Etat celebre. Xe ä Saint-Die (Vos- 

ges). Son röle politique, qui fut tres grand, 
et que nous etudierons bientöt avec details. 
commenja surtout apres la chute de l’Empire. 

(Cliehe Thiebault.) 

ALFRED DARIMON 

Publiciste et homme politique, neä Lille en 1819. 
Collabora au journal le Penple, de Proudhon, en 
i85o. Fit partie, apres le 2,Decembre, de la 
redaction de la Presse avec Emile de Girardin. 
II y traita surtout, et avec competence, les 
questions d’economie politique et. de flnances. 
En 1807, fut elu depute de Paris et fit partie du 
fameux'groupe des Cinq. 

PORTRAITS DIVERS 

LACHAUD (1818-1882) 
Celebre avocat, ne ä Treignac (Correze). 

(Gliche Liebert.) 

GUIZOT (1787-1875) 
D’apres une photographie falte en 1860. 

(Gliche Liebert.) 

HIPPOLYTE FLANDRIN (1809-1864) 
Peintre d’histoire et de portraits. (Euvres principales : les peintures 

Jccoratives de l'eglise de Saint-Paul, ä Nimes, et de Saint-Germain-des- 
Pres, ä Paris; les portraits de, Napoleon III (voir page i3), du Prince 
Napoleon, du comte Duchatel, de Al. Gasteaux, du comte de Siegs. 

D’apres un dessin d'Heim. 
Musce du Louvre. 

CHARLES FLOQUET (1828-1896) 

Avocat et homme politique, ne ä Saint-Jean- 
Pied-de-Port. Joua, apres la chute de l’Empire, un 
röle politique important, Republicain convaincu. 
combattit avec ardeur le regime imperial. 

NAQUET (ALFRED) 

Ne ä Carpentras le 6 octobre i83q. Chimiste 
et homme politique; docteur en medecine. Fut 
condamne, en 1869, ä quatre mois de prison pour 
delit de conspiration. En 1870, fut nomme depute 
de Vaucluse ä l’Assemblee nationale; reelu en 
1871. S’attacha ä la politique radicale contre les 
opportunistes. 



PORTRAITS DIVERS (PHILOSOPHES ET HISTORIENS) 295 

VICTOR COUSIN (1792-1867) 

(Gliche Meyer et Pierson. — Lithographie Charpentier. 
Lemercier, echtem.) 

Philosophe francais, chef de l’ecole eclectique. Oratcurtres re- 
marquable. Fut ministre de Plnstruction publique en 1840, dans 
le cabinet du 1" mars, preside par M. Thiers. Avait eu pour 
maitres ä l’Ecole normale superieure Laromiguiere et Royer- 
Collard. En sortant de l’Ecole, il se rendit en Allemagne, oü il 
etudia ä fond Hegel, Fichte et Schelling, dont les doctrines 
firent sur lui une impression profonde. Le cours de Cousin ä la 
Sorbonne, de 1887 ä 1840, eut un succes enorme; on peut dire 
que pendant ces trois annees il tint sous la fascination de son 
prodigieux talent de parole Feilte de la jeunesse fra.ngaise, plus 
charmee d’ailleurs que convaincue. Il fut le disciple de tous les 
philosophes, depuis Royer-Collard j usqu’ä Dugald-Stewart, et Fon 
chercherait vainement une conviction personnelle, une opinion 
originale, dans tous ses ecrits. En resume, sa täche philoso- 
phique, aussi bien que poFitique, se borna ä ciseler des phrases 
d’une sonore elegance et ä enfermer de vagues opinions dans 
d’harmonieuses formules. Victor Cousin a ete un des ecrivains 
les plus feconds du xix" siede. Ses livres les plus celebres 
sont: le Vrai, le Beau et le Bien; Betons sur Kant; Jusiice et 
Charite. 

AUGUSTE COMTE (T798-1857) 

D’apres une lithographie de Tony Touillon. 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 

Ne a Montpellier. Mathematicien et philosophe. Chef et 
fondateur de FEcole positiviste. Ancien eleve de Fecole poly- 

technique, oü il professa jusqu’en 1845. Cherche ä etablir dans 

ses travaux philosophiques la superiorite de la physiologie sur 
la Philosophie, et ä demontrer que la seule experience est celle 

des sens et que les faits ne se constatent que par Fexperience ; 

veriteis premieres qu’il exprime avec une puissance de deduction 
tres communicative. Ses predications positivistes obtiennent un 
tres grand succes, et une nouvelle ecole, une Sorte de religion, se 

fondedont il est le grand pretre. Au 2 Decembre i85i, il adhere 

au Coup d’Etat. — Ouvrages principaux : Cours de Philosophie 

positive (6 vol.), le Calendrier positiviste. — Comte est mort en 

laissant un testament avec iS executeurs testamentaires charges 

de conserver son appartement de la rue Monsieur-le-Prince et 

d’en faire le siege du culte de Fhumanite. 

ERNEST RENAN (iSaS-lSgS) 

(Gliche^ Pierson. — Lemercier, editeur.) 

Illustre philologue et historien. ne a Treguier (Cötes-du-Nord). 
Commenga ses etudes dans le College ecclesiastique de sa ville 
natale. Entra en i838 au petit seminaire de Saint-Nicolas-du 
Chardonneret, dirige par Fabbe Dupanloup. Apres de serieuses 
etudes au seminaire de Saint-Sulpice sous la savante direction 
des abbes Magnier et le Hir, il quitta les ordres et prit ses grades 
dans FUniversite. — En 1849, muni du titre d’agrege en Philoso¬ 
phie, il suppleait son ami M. Bersot dans sa chaire de Philoso¬ 
phie au lycee de Versailles. Puis ce sont des succes continuels, 
une ascension rapide vers la gloire, dus ä des efforts inces- 
sants et ä de brillants travaux. Voici la liste des principaux 
ouvrages publies par Renan de i85o ä 1870 : Etudes sur les 
langues semitiques, De l'etude de la langue grecque au Moyen 
Age, Averrhoes et VAverrhoisme, Etudes d'histoire religieuse, De 
l'origine du langage, le livre de Job, Essai de morale et de cri- 
tique, De la pari des peuples semitiques dans l'histoire de la civi- 
lisation (Renan publia ce dernier ouvrage en 1862, ä son retour 
de sa mission en Orient, qui lui valut la croix de la Legion 
d’honneur et la chaire d’hebreu au College de France), la Vie 
de Jdsus, dont le retentissement fut enorme, les Apötres, 
VAntechrist, la Monarchie constitutionelle en France, etc. 



PORTRAITS (HOMMES POLITIQUES) 

LOUIS JOURDAN 

Publiciste, ne ä Toulon en 1810. Collabora activement au 
Siede, oü, d’une plume tres alerte et souvent aigue, 11 traita 
specialement les questions religieuses. En dehors de ses 
nombreux articles dans le Courrier franfais, le Siede, le 
Censeur, qu'il londa, Louis Jourdan a publie un certain nombre 
d’ouvrages, entre autres : les Mauvais Menages, les Contes 
industrials, les Femmes devant lediafaud, les Martyrs de 
lamour; et une etude dart assez interessante : les Peintres 
franfais. 

(Clichfi Cariil. — Lithographie Feret. — Lemercier, editeur.) 

EUGENE PELLETAN (181.3-1884) 

Ecrivain et homme politique. Ne a Saint-Palais (Charente- 
Inferieure). Fut de i85i ä i855 un des plus brillants redacteurs 
du Siede. Entra ä la Chambre des deputes en 1864. Fonda en 
1868 avec Glais-Bizoin la 1 ribune frangaise. Fut reelu en i863 
depute de Paris ä une enorme majorite. Le 4 septembre 1870, 
il devenait, comme depute de Paris, membre du Gouvernement de 
la Defense nationale, mais sans portefeuille. Eugene Pelletan ne 
fut pas seulcment im orateur politique rcmarquable, mais aussi 
un ecrivain de talent, comme Fattcstent ses nombreux livres de 
Philosophie et d’histoire. 

(Gliche Pierre Petit. — Lithographie Gallot. — Lemercicr, editeur.) 

ERNEST PICARD (1821-1877) 

Avocat et homme politique. Collabora au Siede, dont 
il fut un des redacteurs les plus actifs et les plus in- 
iluents. Komme depute de Paris en 18S7, fait partie du 
groupe des Cinq. Reelu en i863, il livre une bataille inces- 
sante et redoutable au gouvernement imperial, s’attaquant 
surtout, et avec un rtel talent oratoire,ä la direction des 
affaires financieres et au regime de compression dont 
souffrait la presse. Fonda en i863 l'Electeur libre, 
avec son frere Arthur. Le 4 septembre, Ernest Picard 
devenait membre du Gouvernement de la Defense natio¬ 
nale et prenait le portefeuille des Finances. 

(Gliche Pierre Petit. — Lithographie ßorneman. 

Lemercier, editeur.) 



DOCUMENTS DIVERS ^97 

LA COUR A FONTAINEBLEAU 

Gliche Pierson (ngrnndissement photographique). 

L’Imperatrice occupe la partie centrale du groupe. Pres d’elle est assise la princesse de Metternich. 
L’Empereur a pris place dans la barque, avec le Prince imperial. Cette photographie date de i863. 

M. LE BARON DE BOURGOING 

D’npres le portrait d’Alfred de Dreux. 

M. le baron de Bourgoingfut un des plus 
brillants officiers et un des meilleurs cava- 
liers du second Empire. Lors de l’attentat 
de Berezowski, le baron de Bourgoing, qui 
■etait attache ä la personne du Czar pendant 
äe sejour du souverain russe ä Paris, se 
tenait a clieval pres de la portiere de droite 
de la caleche imperiale. 

(Collection de Mme la baronne de Bourgoing.). 

(Voir pages 264 et 265.) 

IJ’apres une peinture de Detaille. 

M. Rainbeaux faisait partie de la maison 
de I’Empereur en qualite d’ecuyer. Lors de 
l’attentat de Berezowski, le 6 juin 1868, il 
etait de Service, et, voyant Passassin diriger 
son arme vers la voiture des souverains, il 
se jeta bravement au devant de lui. Ce fut 
son cheval qui re^ut la balle destinee au 
czar. 

(Collection de M. F. Rainbeaux.) 

(Voir pages 264 et 265.) 

M. FIRMIN RAINBEAUX 



PORTRAITS (GROUPES) 

Ce fut au palais de Compiegne, en 18.57, que M. le comte Olympe Aguado photographia ces groupes de personnages. Ccrtaines figures, entre autres 
ceiles de la princesse Mathilde et de rimperatrice, n’apparaissent que sous un dessin un peu vaguc; mais la faute en est ä la qualite de l’epreuve, dont 
le temps a stngulierement attenue la vigueur. 



PORTRAITS (GROUPES) 

datent de la mime Ipoque que ks du^ du m°inS S0US sa dircction- 11 

PORTRAITS (GROUPES) 



DOCUMENTS DIVERS 300 

BÜSTE DE GE ROME 

(Bronze) 

Par Carpeaux. 

Ce buste de l’illustre peintre, qui est 
aussi un grand sculpteur, fut fait par 
Carpeaux en 1869. C'est assurement un 
des meilleurs portraits du celebre artiste, 
et aussi un des plus purs chefs-d’ceuvre 
de Carpeaux. 

(Collection de M. Geröme.) 

CEMPEREUR SE RENDANT A LA SALLE DES ETATS POUR OUVR1R LA SESSION LEGISLATIVE 

D’apres un dessin de Janet. (Monde illustre.) 

LOUIS RICARD (iSzS-lS/S) 

Ne ä Marseille. Un des meilleurs 
peintres de portraits du siede. Brilla 
surtout dans la peinture de la femme. 
dont son pinceau, caressant et lumineux 
comme celui des maitres venitiens, excel- 
lait ä exprimer la gräce et la beaute. 
A laisse quelques superbes Images de 
femmes, dont les plus justement reputees 
sont celles de la conitesse de Calonne, 
de Mmo Arnavon, de M°" Charles Roux, 
de Mm“ la baronne de Poilly.... 

D’apres le portrait d’lleilbulli. 

(Mus6e du Louvre.) 

LA COUR A FONTAINEBLEAU 

I)'ap:e> une photographie du comte Olympe Aguado. 

Malgre lexcessive decoloration de cette epreuve photographique da seule existante, peut- cation, que le Prince imperial, place ä l’avant, cherche ä eloigner du rivage. Cette photographie, 
etre), on peut encore tres bien distinguer l'Empereur et rimperatrice, assis ä l’arriere de l’embar- ainsi que l’atteste Tage du Prince imperial, dut etre faite pendant l’ete de 1862 ou i863. 
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MADAME LA COMTESSE DE POURTALES 

EN COSTÜME LOUIS XV 

(Bai de l’hötel d’Albe.) 

PORTRAITS ET TRAVESTI SSEMEN TS 
(D’apres ]es aquarelles originales de Baron. — Musee Carnavalet.) 

L IMPERATRICE EN BOHEMIENNE 

(Bai de la duchesse de Bassano.) 

MADAME liARTHOLONI 

EN JUDITH 

(Tableaux vivants chez M"' de Meyendorff.) 

MADAME LA DUCHESSE DE CASTIGLIONNE 

EN REINE d’eTRURIE 

D’apres une photographie directe. 
Collection du Musde Carnavaiet.) 

3°3 

LA PRINCESSE GORTSCHAKOFF 

EN COSTUME DE SALAMMBO 

(Bai des Tuileries.) 

LA COMTESSE DE CHOISEUL 

EN BOUQUETIERE LOUIS XV 

(Tableaux vivants chez Mmc de Meyendorff.) 



3C4 PORTRAITS ET TRAVESTISSEMENTS 

(D’apres les aquarelles originales de Baron. — Musee Carnavalet.) 

LA PRINL'ESSE DE METTERNICH 

EN DIABLE NOIR 

(Bai du Ministere de la Marine.) 

LE MARQUIS DE GALLIFFET 

EN COQ 

(Bai de l'hötel d’Albe.) 

LA MARQUISE DE GALLIFFET 

EN ANGE 

(Bai des Tuileries.) 

LA COMTESSE WALEWSKA 

EN DIANE 

(Bai des Tuileries. — Robe bleu elair.) 

LA COMTESSE DE l’ePINE 

EN ABEILLE 

(Bai du Ministere de la Marine.) 

LA COMTESSE DE POURTALES 

EN BAYADERE 

(Bai du Ministere de la Marine.) 



LA REVUE DE LONGCHAMP 869) AOUT 1 1. < 

LA DERXIERE REVUE DU ID AOUT AU BOIS DE BOULOGNE SOUS LE SECOND EMPIRE. - LE RETOUR DES TROUPES DE LA PELOUSE DE LONGCIIAMP. 

AU PREMIER PLAN, LE GENERAL DU BARAIL A CIIEVAL 

D'iiprcs le tableau d’Edouard Dctaille. 



PORTRAIT ET CARICATURES 

NOUVEAU PAON 

CARICATURE DU PRIXCE DE BISMARCK 

D'apres une chargo d’Andre Gill. 

(La Lune Rousse.) 

MADEMOISELLE AGAR 

Declamant la Marseillaise. 

D'apres un dessin d’Andie Gill. 

(La Lune Rousse.) 

LOUIS-ALEXANDRE GOSSET DE GUINES (1840-1886) 
(DIT ANDRE GILL) 

Ne a Paris. Dessinateur satirique et poete. Publia ses 
premieres cliarges dans le Ilanneton; mais ee fut la Lune 
rousse qui commenqa sa reputation comme carieaturiste. 
l'Eclipse continua son succes. Pendant la Commune, il fut 
nornmeadministrateurprovisoiredumuseedu Luxembourg-. 

(Gliche Lieber!.) 

LA LESSIVE d’eMILE OLLIVIER 

D'apres une caricature d’Andre Gül. 

(Im Lime Rousse.) 

MANGEONS DU PRUSSIEN 

D'apres une Charge d’Andre Gill. ■ 

Dans ce dessin, le dessinateur satirique a represente 
1 amiral Bouet-Willaumez, le general Bourbaki, et les 
marechaux Bazaine, Canrobert, Mac-Mahon et Le Bceuf. 

(La Lune Rousse.) 

UN RESERVISTE 

D'apres une Charge d'An ;re Gill. 

(La Lune Rousse.) 



LE PRINCE DE BISMARCK LES CAUSES DE LA GUERRE DE 
3°7 870 

La guerre de 1870 n'eut d’autre verkable 
cause que rin^branlablc volonte du prince 
de Bismarck de detruire la puissance mili- 
taire de la France, comme 11 avait detruit 
celle de l’Autriche, et de lui arracher ses 
frontieres rhenanes. L’abaissement de l'Au- 
tiiche ct de la France etait necessaire k 
la realisation de son vaste Programme im- 
perialiste. Et c’est dans ce but que, connais- 
sant la faiblesse relative de ces deux Etats, 
surtout du dernier, si profondement atteint 
par l’expedition du Mexique, il avait tour ä 
tour, avec une logique impitoyable, sou- 
leve la queition des Duches, puis cel'e du 
Luxembourg, et enfin celle de la candida- 
ture du prince Leopold de Hohenzollern au 
tröne d'Espagne, qui fut l’indvitable pretexte 
de la guerre franco-allemande. Depuis le 
3o septembre :868, le tröne d’Espagne etait 
vacant. Le gouvernement provisoire, qui 
remplapait Isabelle 11 de Bourbon, renver,-ee 
par la revolution, cherchait un roi. La can- 
didature du prince Leopold de Hohcnzollern, 
cousin du roi de Prussc, fut mise en avant, 
et agreee par les gouvernements prus- 
sien et espagnol. Cctte nouvelle provoqua 
en France une profonde emotion. Un 
depute de l’opposition, M. Cochery, porta 
la question a la tribune, la presse s’en 
empara et ne tarda pas a l’envenimer. 
Repondant ä M. Cochery, M. de Gram¬ 
mont, ministre des Affaires etrangeres. par- 
tisan de la guerre, avec le marechal Le 
Boeuf, ministre de la Guerre, et se sentant 
soutenu par l’Imperatrice, qui, ä lencontre 
de l’Empereur, souhaitait un conllit avec la 
Prusse, espörant conserver par des victoires 
le tröne de son lils, fit du haut de la tribune 
une döclaration retentissante et maladroite, 
que suivit aussitöt la visite. ä Ems, au roi 
Guillaume de notre ambassadeur ä Berlin, 
M. Benedetti. Ce dernier demanda au roi 
d’intervenir personnellement pour obtenir la 
renonciation du prince Leopold au tröne 
d’Espagne. Le vieux souverain refusa, mais 
tout en declarant qu’il admettrait tres vo¬ 
lontiere la convcnance d'une renonciation 
volontaire. Le lendemain, le prince Löopold 
retirait sa candidature. Tout scmblait fini, 
et la guerre, pour le moment du moins, eüt 
ete evitöc, sans la coupable insistance du 
duc de Grammont, qui, pousse par la droite 
ultra-belliqucuse du Corps legislatif, et par 
un mouvement d’opinion superficiel et 
bruyant, cause par une presse aussi chau- 
vinc que venale, telögraphia ä M. Benedetti 
de demander au roi Guillaume qu’il n’auto- 

riserait pas de nouveau cette candidaturc 
Cette exigence, qui rouvrait le debat cn le 
transformant, fut repoussee avec hautcur. 
Le roi refusa meme d’accorder une au- 
dience ä notre ambassadeur. L’echec etait 
cruel pour le ministere frangais. Et bientöt 
e prince de Bismarck changeait cet cchcc en 

un outrage public en faisant publier dans 
la Gazette de l'Allemagne du Nord la fa- 
meuse depeche d’Ems qui donnait un carac- 
tere si blessant pour la France au refus du 
roi de reccvoir M. Benedetti. La guerre 
etait desormais inevitable. Le 14 juillet, l’ap- 
pcl des reserves etait decide. Malheureuse¬ 
ment, le projet redige en 1867 par le mare¬ 
chal Niel n’avait pas regu sön application, 
projet qui devait porter l’armee fran?aise 
sur le pied de guerre ä 800000 hommes, 
Chiffre ä peu pres ögal ä celui de l’armee 
allcmandc. « Des lors le chiffre total de notre 
armee ne pouvait s’elever qu’ä 540000 hom¬ 
mes. Elle se composait de deux parties tout 
ä fait etrangeres l’une a l’autre : une armee 
achve et une garde mobile. Ajoutez ä cela 
une garde nationale qu’on se proposait d’ap- 
pelcr ä l’occasion, mais qui n etait pas orga- 
nisee, meine sur le papier. Encore cette loi 
ne fut-elle pas executee : on se borna ä nom- 
mer les officiers de la mobile-, on ne fit rien 
pour exerccr leurs hommes. Mais, au mo¬ 
ment oü bclatait la guerre, la France n’avait 
meme pas les ressources, d’ailleurs insuffi- 
santes, que lui attribuait la loi de 1868 (qui 
avait si profondement modifie le projet Niel). 
Ehe ne pouvait guere mettre en ligne que 
e85 000 hommes, qui n’etaient pas prets, avec 
Quq canons seulement.... L’infanterie etait 
armee du fusil chassepot a lir rapide, qui 
valait le fusil allemand, mais rartillerie en 
etait restee au modele de rScq.... La guerre 
du Mexique avait appauvri les magasins et 
les arsenaux. Les fortifications des places 
etaient insuffisantes ou inachevees.... L’in- 
struction des soldats et des officiers avait 
ete nigligee. Les faveurs de la cour plutöt 
que le merite determinaient souvent l’at- 
tribution des hauts commandements.... » 
(b. CorrearJ. ‘Precis d'histoire moderne ä 
Vusage de l'Ecole militaire de Saint-Cyr.) Et 
c est cette armSe qui allait avoir ä lütter 
contre les innombrables legions de fer en- 
traiuees par de victorieuses campagnes dans 
les duches et en Boheme, mobilisees et di- 
rigees avec une celerite et une precision 
scientifiques par un des plus grands tacti- 
ciens du siede, le chef du grand ötat-major 
general, de Molke. 

LE PRINCE DE BISMARCK EN 1870 

D’apres le portrait de Lenbach. (Gliche Gesellschaft de Berlin.) 



}o8 LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE (PORTRA1TS — GROUPE) 

Ce portrait de Napoleon III fut fait peu de jouis 

avant son depart pour la frontiere. 

Cest, croyons-nous, la derniere fois que Napoleon III 

posa devant le photographe avant la fin de son regne. 

NAPOLEON III 

Dans cette com Posi¬ 

tion photographique, qui 

fut editee au debut de la 

guerre, LEmpereur et le 

Prince imperial sont re- 

presentes au milieu des 

chets militaires qui, di- 

rectement ou indirectc- 

ment, prirent part ä la 

Campagne de 1870. On 

peut facilement recon- 

naitre dans ce groupeMe 

portraits, dont tous les 

personnages sont d’une 

vivante realite, les figures | 

des gencraux : Changar- 

nier, Frossard, de Failly, 

Felix Douai, Cousin- 

Montauban, du princeI 

Napoleon, des mare- 

chaux Can rob er t, Ba- 

zaine, Mac-Mahon, des 

generaux Abel Douai. 

Trochu, Ladmirault. 

Bourbaki... 

NAPOLEON III, ENTOURE DE SES GENERAUX 

(Gliche Appert.) 
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FAMILLE ROYALE DE PRUSSE 

FAMILLE ROYALE DE PRÜSSE 

D'apres le tableau de Winterhalter. (Gliche Lccadre.) 

Ce groupe represente le prince Frederic-Guillaume (i83i-i88i), fils de 
Guillaume 1", empereur d’Allemagne, et futur heritier du tröne, qu’il occupa 
pendant trois mois sous le nom de Frederic III, sa femme la princesse 
Frederic et ses deux enfants, dont le futur empereur d’Allemagne Guillaumc II. 

Le prince Frederic, dont 1c regne fut si court, et dont le passagc au 
pouvoir a laisse de si grands regrets, etant donne le caractere pacifique de 
son esprit, avait epouse, en janvier i858, la princesse Frederic, lille de la 
reine Victoria, alors ftgde de dix-huit ans, et dont il eut cinq enfants. 



Proklamation 

DE 

L’EMPEREU R 
A L’ARMEE. 

SOLDATS, 

Je viens me mettre a votre tele Dour defendre l’honneur el le 
'i 

so! de la Patrie. 

Vous allez combatlre une des meilleures armees de FEorope; 

mais d’autres, qui valaieirt autant quelle, nont pu resister a votre 

bravoure. 11 en sera de meme aujourd’bui» 

La guerre qui coromenee sera loogue et penible, car eile 

aura pour tlieatre des lieux hensses d obstacles et de forteresses; 

mais rien n’est au-dessus des efforts perseverants des soldats 

dAfnque, de Cmnee, de Gbiiie, dltaüe et du Mexiqoe. Vous 

prouverez une fois de plus ce que peut tme armee fran^aise 

animee dü sentmient du devoir, mamtenue par la disciplme, en- 

flammee par Famour de la Patrie. 

Quei que soit le chemin que nous prenions liors de nos 

frontieres, nous y trouverons les traces glorieuses de nos peres. 

Nous nous montrerons dignes d’eux. 

La France entiere vous suit de ses vceux ardents et Fumvers a 

les yeux sur vous. De nos succes depend le sort de la liberte et 

4e la civilisation. 

Soldats, que chacun fasse son devoir, et le Dieu des armees sera 

avec nous! 

Au Quartier imperial de Metz, ie 28 juillei 1870. 

NAPOLEON. 

IniPniMEIUK IMPERIALE. -Juillct 1870. 

FAC-SIMILE DE LA PROCLAMATION ADRESSEE PAR l’eMPEREUR A l’äRMEE, DU QUARTIER IMPERIAL DE METZ, LE 28 JUILLET 187O 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 



L’EMP EREUR GUILLAUME 

Guillaume I" naquit le 22 mars 1797. 

II etait le second Als de Frederic-Guil- 

laume III. Son education fut presque 

exclusivement militaire et decida com- 

pletement de^sa politique. A seize ans, 
il prenait part ä la Campagne de 1813 

contre la France. En 1861, il monta 

sur le tröne de Prusse, succedant ä son 

frere, Frederic-Guillaume IV, sur l’es- 

prit faible duquel son ascendant avait 
ete tres grand. 

• Pendant la revolution de 1848, dont 

le contre-coup se fit si violemment 

sentir en Prusse, et pendant les ter- 

ribles batailles qui ensanglanterent 

les rues de Berlin, leprinceGuillaume, 

qui detestait cordialement la demo- 

cratie, fit preuve d'une impitoyable 

severite. Ce qui n’empecha pas le gou- 

vernement de ceder dcvant l'insurrec- 

tion, de proclamer Famnistie et de 

nommer un cabinet preside par Cam- 

phausen, le chef de l’opposition libe¬ 
rale. Mais le prince Guillaume prit en 

1849 une cruelle revanche lorsqu’il fut 

Charge &'a\\erpacifier le duche de Bade, 

oü l’insurrection liberale etait victo- 

rieuse. D'ailleurs, comme on Fa fort 

bien dit, jamais Fhistoire n’a fait con- 

naitre un partisan plus ferme et plus 

indomptable du despotisme de droit 

divin. A ce pietiste couronne, Finter- 

vention de Dieu paraissait absolument 

evidente dans tous les evenements hu- 

mains, et les mesurcs les plus encrgi- 

ques de sa politique impitoyable ne lui 

etaient dictees que par le desir d’accom- 

plir les decrets de la Providence. C’etait 

bien le prince cree pour la volonte de 

Bismarck, le fatal Instrument dont le 

chancelierde ferallait se servir pour la 

realisation de ses vastes entreprises. 

Un des premiers grandsactes politiques 

de Guillaume Ier fut Fecrasement, d’ac- 

cord avec FAutriche, d’un peuple faible 
et inofifensif, le Dänemark (i863), dont 

le partage fut regle entre les agres- 

seurs par la Convention de Gastein 

(14 aoüt i865). Mais la Prusse, qui 

avait pu dans ces guefres des duches 

mesurer les forces militaires de FAu¬ 

triche, refusa ä FAutriche le partage 

delaproie, et la guerre eclata entre les 

deux complices. Elle fut foudroyante. 
L’Autriche, ecrasee ä Sadowa le 

3 juillet 1866, capitula. A la suite de ce 

desastre, eile etait exclue ä tout jamais 

de la Confederation germanique, et, en 
realite, FEmpire d’Allemagne etait 
fonde. 11 ne s’agissait plus que de le 

proclamer ä Versailles, conformement 
au Programme du prince de Bismark, 

et sans doute aussi conformement aux 

vues de la Providence, sans cesse invo- 
quee par Fambitieux monarque. 

L’empereur Guillaume avait epouse, 

le 11 juin 1829, la princcsse Augusta, 

nee le 3o septembre 1811, tille du 

grand-duc de Saxe-Weimar. Il en a eu 

deux enfants : r Frederic-Guillaume, 
prince royal ne le 18 octobre i83i, qui 

a epouse, en janvier i858, la princesse 

Frederic, fille de la reine d’Angle- 

terre, alors ägee de 18 ans, et qui en a 

eu cinq enfanls; 2° la princesse Louise, 

nee le 3 deccmbre i838 [et qui a ete 

mariee le 20 septembre i856 au grand- 

duc de Bade, Frederic-Guillaume. 

GUILLAUME 1er (fREDERIC-LOUIS), ROI DE PRUSSE ET EMPEREUR DALLEMAGNE (1797-1888) 

IFapres le portrait de Gustave Richter. — Gliche Geselschaft de Rerlin. 
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(Types de soldats franeais.) 

SAPEL'R DE EIGNE,. EN TENUE DE CAMPAGNE 

D’apres un croquis original du au crayon de M. Guillaume Regamey. 

(Collection de M. Felix Regamey.) 

TAMBOUR DE GRENADIERS DE LA GARDE 

D’apres un dessin de M. Guillaume Regamey. 

OFFICIER D’lNFANTERIE DE MARINE 

SOUS L§ SECOND EMPIRE 

Ce portrait si elegant, du au crayon de Theodore 
Chasseriau, represente le lieutenant Ernest Chas- 
seriau, qui fut tue, le 2 septembre, ä Bazeilles, a la 
tete du 4" bataillon du i'r regiment d’infanterie de 
marine, dont il avait le commandement. 

(Collection de M. Arthur Chass6riau.) 



LA GUERRE FRANCO-ALLEM AN DE (PORT R AITS) 

LE GENERAL L>E MANTEUFFEL 

D’apres un portrait d’Angeli. — (Sociele photographique de Berlin.) 

• I^°5' Entre au Service en 1826, aide de camp du 
prmce Albert de Prusse en 1843, et du roi en 1848 Ful 
nomme g-ouverneurmilitairedu Schleswig apres laconvemion 
de Gastein. Aide de camp du roi Guillaume I", il iouissaii 
pres de ce prince du plus grand credit. Lorsque eclata In 
gueire de 1870, le general de Manteuffel recut le commair 
dement du r' corps de la i,e armee sous les ordres de Stein¬ 
metz. 11 pnt part ä l’investissement de Metz et remplaen 
Steinmetz le lendemain de la capitulation de Bazaine 
(2g octobre 1870). Apres la prise de Metz, 11 occupa succes- 
sivement Laon (e3 novembre), Amiens (3o novembre), Rouen 
(4 deccmbre), Dieppe (9 decembre). puis marcha contre 
Faidlierbe, qui avait recu le commandement de la petite 
armee du Nord. II le rencontra ä Pont-de-Noyelles (23 de- 
cembre), puis a Bapaume (3 et 4 janvier 1871), et en ces 
deux rencontres le general francais lui fit eprouver des pertes 
seneuses. Combinant ensuite ses efforts avec ceux du 
geneial Werder, 11 altaqua l'armee de Bourbaki, coupa ses 
Communications et obligea Clinchant, qui avait succede a 
Bourbaki, ä se refugier en Suisse avec ses troupes. Apres 
1 armistice, Manteuffel fut nomme commandant de Parmec 
d occupation, puis gouverncur d’Alsace-Lorraine. 

Prince prussien, neveu de Tempereur Guillaume I". Savant stra- 
egiste. !• ut gornmandant superieur de Parmee qui opera contre le 
Janemark. Ecrasa les Danois ä Düppel. Joua un grand röle pendant 

Haiene lianco-allemande. II commandait la irüarmee dinva-ion 
lortc de 100000 hommes, qui assiegea Bazaine dans Metz; puis en 
j an vier 1&71 obhgea Chanzy ä evacuer le Maus. Le prince Frederic- 
cnaiies professait une aversion profonde contre la France, qu’il eüt 
voulu ecraser definitivement. 

Cliehe Jamarath und Sohn, Berlin. 

& 7{. St 

LE FELD-MARECHAL DE MOLTKE 

D apres une Photographie faitcen lSC4, quelques jours avant laguene des Buches. 

LE FELD-MARECHAL DE MOLTKE (1798-1891) 

(Gliche Charles Jacolin.) 

Geneial prussien. Un des plus grands tacticiens des 
temps modernes. Ce fut lui qui combina les operations de 
1 armee prussienne en 1866 et celles de l’armee allemande 
en 1870-1871. II etait fils ti'un general danois et fut eleve ä 
1 ecole des Land-Cadetten, ä Copenhague. Ein 1822, il entra 
au sei vice de la Prusse. De i835 ä 1842, il sejourna en 
1 urquie et consacra tous ses instants ä la reorg'anisation 
sur le mode prussien de Parmee du Sultan. De retour en 
Allemagne, il fut nomme d’abord chef de Petat-major du 
4 coi ps d armee, puis, en i858, chef de Petat-major general. 
C e lut lui qui dressa, et avec une Science militaire impec- 
cable, les plans d ensemble des operations militaires contre 
le Danemai k, puis contre PAutriche. En 1870, ce fut lui 
aussi qui redigea, avec une rcmarquable methode, le plan 
d Invasion de la France, realisant, point par point, tous les 
aiticles du Programme du prince de Bismarck, apres avoir 
personnellement etudie, une carte a la main, les moindres 
passages de nos frontieres. On peut dire que de Moltke fut 
1 äme de la desastreuse Campagne qui se termina par le 
demembrement de la Erance. Mais il faut aussi reconnaitre 
que son triomphe fut singailierement facilite par la navrante 
imperitie de notre gouvernement. 



LA GUERRE FRANCO-ALLEM ANDE DE 1870-1871 

M. GUILLAUME REGAMEY (iBSj-lß/S) 

Un de nos meilleurs peintres militaires, 
bien que mort jeune et ayant laisse une 
ceuvre inachevee. 

b’.ipres une pholnpraphie 
communiqnee par M. Felix Regamey. 

(Portraits et croquis militaires.) 

CLAIRON DE ZOUAVES 

res un cra\on rehausse de pastel, par M. Guillaume Reg.imey. 

(Collection de M. Felix Regamey ) 

T1RAILLEUR ALGERIEN 

D'apres un croquis original au crayon, 
par M. Guillaume Regamey. 

(Collection de M. Felix Regamey.) 

OFFICIER DE 1IRAILLEURS ALGERIENS 

D'apres un croquis original au crayon, 

par M. Guillaumc Regamey. 

(Collection de M. Felix Regamey.) 

TIRAILLEUR ALGERIEN 

D’apres un croquis original an crayon, 

par M. Guillaumc Regamey. 

(Collection de M. Felix R6gamey.) 
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CFOQUIS ET PORTRAIT n 3 16 

TIRAILLEUR ALGERIEN 

D’apres un croquis original de 11. Guillauine Regamey. 

(Collection de M. Felix Regamey.) 

Chronologiquement, le portrait de Raffet, 

qui fut surtout le prestigieux evocateur des 

batailles epiques de la Revolution et du premier 

Empire et le peintre admirable de la Rctraite de 

Constantix et du Combat d’Oalcd-Alleg, n’est 

pas ici ä sa place. Mais comme, en definitive, 

TIRAILLEUR ALGERIEN 

D’apres un croquis original de 11. Guillaume Regamey. 

(Collection de M. Felix Regamey.) 

RAFFET (1804-1860) 

D'apres une lithographie de Mouilleron falle en 1859. 

(Collection du Cabinet des Estampes.) 

TIRAILLEUR ALGERIEN 

D'apres un croquis original de M. Guillaume Regamey. 

(Collection de M. Felix Regamey.) 

il mourut ä la fin du second Empire, nous 

avons cm bien faire en reproduisant sa glorieuse 

Image dans cet album, en l’encadrant de ces 

vivants et puissants croquis de soldats du 

second Empire, dus au crayon de Guillaume 

Regamey, et qu’il cüt volontiers signes. 



LA GUERRE FRANCO-ALLEMAND 

LA CAVALERIE FRAN9AISE CHARGEANT A ELSASS 

D’apres 1c tableau de M. Emüe Hunten. (Rcproducti 

Les Allemands ne tarderent pas ä prendre leur revanche de la prise de Saarbruck. Le 4 aoüt, 
le Pnnce royal de Prasse attaquait la division Abel Douai, du rr corps, isolee dans Wissembourg 
l’accablait sous le nombre, la rejetait dans les Vosges et envahissait l’Alsace. Le general Douai se 
faisait heroiquement tuer dans cettc rencontre. C’est alors que Mac-Mahon (i'r corps) prenait Posi¬ 
tion sur la rive droite de la Sarre pour arrcter l’envaliisseur. Son corps d’armee comprenait 
cinq divisions. L’action commenca le 6 aoüt, des la pointe du jour, aux environs deWoerth. Malgre 
une resistance acharnee de nos troupes, les Allemands franchirent la Sarre vers les deux heures de 
l’apres-midi et s’etablirent definitivement ä Wcerth. C’est alors que Mac-Mahon, comprenant 
toute 1 importance de cette position, lanpa en avant toutes ses reserves de cavalerie. Cette Charge, 
que 1 artiste allcmand a tente de reproduire dans cette composition, fut merveilleuse. Mais que 

IAUSEN (BATAILLE DE WCERTfl), LE 6 AOUT 1870 

on autorisee par la Societe photographique deißerlin.) 

pouvait l'heroisme de ces cavaliers contre un adversaire qui le mitraillait ä l’abri des maisons! 
Dans cette chaige, digne de celles de la Moskowa et de \\ aterloo, deux regiments de cuirassiers 
furent aneamis. Jugeant la bataille perdue, Mac-Mahon ordonna la retraite. La poursuite de 
l’ennemi s'arreta ä Reichshoffen, oü il se heurta contre la division Guyot de Lespart, accourue au 
secours du r r corps. Dans cette terrible bataille, oü nos troupes succomberent sous le nombre, les 
Allemands perdirent plus de 8000 hommes, dont 400 officiers. Nos pertes en morts furent 
moindres, mais nous laissions aux mains de l’ennemi 6000 prisonniers, 2 drapeaux, 6 mitrailleuses, 
3a bouches a feu, 42 voitures et les bagages du marechal de Mac-Mahon. Ces chiffres nous sont 
fournis par le colonel allemand Borbstaedt (Campagne de 1870-1871). Mais le plus cruel resultat 
de ce desastre etait pour nous la perte de l'Alsace et de la ligne des Vosges. 



LA GUERRE FRANCO-A LLEM AND E (PORTRAITS) 

LE GENERAL MARGUERITTE (iSsS-lS/O) 

D'apres une pholographie faite ä Alger cn 1808. 

Ne ä Manheulles (Meuse). S’engage ä iS ans comme 
gendarme interprete ä l’escadron des gendarmes maures. 
Sous-lieutenant en 18-50. A dejä quatre citations ä Fordre 
de l’armee. II n’a pas encore 18 ans. Eu 1842, on licencie 
les gendarmes maures et Ton cree les spahis. Margueritte 
se rengage Soldat au 4' Chasseurs d’Afrique. Un mois apres 
il est brigadier aux spahis, puls marechal des logis Charge 
des affaires arabes ä Milianah. II prend part ä Fexpedition 
de Kabylie. En 1848, ä 20 ans, il est Chevalier de la Legion 
d’honneur. En 1844, i* est promu sous-lieutenant et parti- 
cipe ä la repression des revoltes d’Abd-el-Kader et de Bou- 
Maza. En i855, il commande le cercle de Laghouat; il y 

demeure jusqu’en jBSq, et quitte ce poste, oü il a rendu les 
plus grands Services, avec le grade de lieutenant-colonel. 
Prend part ä l’expedition du Mexique. En i863, il est 
nomme colonel du 3* Chasseurs d’Afrique. En 1867, Mar¬ 
gueritte reijoit, ä Alger, les etoiles de general de brigade. 
En 1870, il est appele ä commander la premiere brigade de 
la division du Barrail ä Farmee du Rhin. Le 3o aoüt, il est 
nomme general de division, et blesse mortellement, le 
1" septembre, au calvaire d’Illy (voir page 32-). Il meurt 
peu apres chez le duc d’Ossuna, en Belgique. Une balle 
lui avait traverse les joues. Tel est le resume, tropbref, des 
principaux etats de Service de cet heroique Soldat. Margue¬ 
ritte etait aussi un grand chasseur, et, dans un livre tres 
interessant : les Chasses de VAlgerie, il a raconte ses affüts 
au lion, äla panthere, ses chasses ä l’autruche. Il a laisse 
deux fils, Paul et Victor Margueritte, ecrivains de grand 
talent, qui portent avec eclat la gloire de son nom. 

LE GENERAL BOURBAKI (1816-1877) 

Gliche Pierson. — Lithographie Charpentier. — Lemercier, editeur. 

Le general Bourbaki est ne a Paris d’une famille grecque. En t836, 

il etait sous-lieutenant de zouaves. Il obtint en 1857 le grade de general 

de division. Fit presque toute sa carriere en Afrique, oü il etait tres 

populaire parmi les soldats. Ce general, qui laissera dans l’histoire 

militaire le Souvenir d'un de nos plus intrepides et brillants ofticiers 

superieurs, prit part ä la guerre de Crimec et ä celle d'Italie. Pendant 
la guerre franco-aliemande, il commandait la garde imperiale dans 

larmee du Rhin. Ayant pu s’echapper de Metz, il vint offrir ses Services 

ä Tours au Gouvernement de la Defense nationale, qui lui confia le com- 

mandement de l’armee du Nord et de l’Ouest; puis, plus tard, sur la 

proposition de Gambetta, celui de l’armee de l’Est, dont il devait re- 
mettre le commandement au general Clinchant dans des conditions si 

tragiques. 

LE GENERAL VINOY (l8o3-l877) 

(Gliche Pierson.) 

Porta la soutane avant de revetir l’uniforme militaire. 
S’engagea ä 20 ans dans la garde royale. Sergent en 1826. 
Fit la Campagne d’Alger. Blesse, decore et fait sous- 
lieutenant au combat de Staoueli, lieutenant en i836, capi- 
taine en i838, chef de. bataillon en 1843, lieutenant-colonel 
en 1848, colonel en i85o. Le 4 decembre t85i reprima 
impitoyablement un mouvement republicain qui eclata dans 
les Basses-Alpes, ä Etienne-les-Orgues. General de brigade 
en i853. Prend part ä la guerre de Crimee et y gagne les 
etoiles de general de division. Fait la Campagne d’Italie, 
oü il commande une division du corps de Niel. Pendant la 
guerre de 1870, il echappa au desastre de Sedan et ramena 
ä Paris le t3“ corps, dont on lui avait donne le commande¬ 
ment (7 septembre). Ce corps d'armee devint le noyau des 
forces militaires organisees ä Paris pendant le siege par 
le Gouvernement de la Defense nationale. Yinoy deploya 
une remarquable activite en ces moments diffieiles. Pen¬ 
dant la Commune, son röle ne fut pas moins actif. Ce fut 
lui qui fit le general Duval prisonnier et ordonna de le 
füsilier immediatement. Execution sommaire qui provoqua 
la loi sur les otages que vota la Commune. En 1871, il fut 
nomme grand chancelicr de la Legion d honneur. Aux 
elections de juillet de la meme annee, il se porta candidat 
ä la deputation dans l’Isere, son pays natal, mais il echoua. 
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CHEVAU-LEGERS BAVAROIS 

D’apres le iableau de Jleinric I 

ATTAQUAN’T LES FRAXfAIS A REICHSHOFFEN, LE 6 AOUT 18-O 

img. — Reproduction autorisee p:ir la Societe Pholographique de Berlin. 

Cette terrible bataille de W'oerth. dont.cette Charge de cavalerie bavaroise n’est qu'un episode 
trcs secondaire, et oü la fantaisie de l’artiste allemand s’est donne libre cours, est suriout connue 
en 1" rance sous le nom de bataille de ReichshofTen. En Allemagne, on la designe aussi souvent sous 
le nom de bataille de Froeschviller, car c’est autour de ces trois bourgs, desormais celebres, 

que se denoua la sanglante tragedie. Pendant cette iournee si fatale ä nos armes, Pavant-garde 
de la r° armee allemande (Steinmetz) et une partie de la 2“ armee (Frederic-Charles) enva- 
hissaient la Lorraine en chassant le general Frossard (2" corps) des hautenrs de Spickeren pres 
de Forbach. 
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LE 0e ZOUAVES A LA BATAILLE DE REICHS HOFFEN 

D'npres le tableau d’Yvon. 

La charg'e des cuirassiers de Reiehshoffen est desormais legendaire: mais il ne faudrait cepen- 
dant pas que la glorieuse et sanglante chevauchee des deux intrepides regiments fit oublier 
rheroisme des autres troupes. 11 fut grand, et pas un instant le courage des soldats de ligne, des 
Chasseurs, des turcos et des zouaves ne faiblit, malgre le nombre ecrasant des adversaires. C’est 
surtout lorsque Mac-Mahon, voulant Jefendre Frceschviller contre le 20 corps bavarois, lanca en 
avant ses reserves que la bravoure de nos soldats se manifesta avec toute sa. furia traditionnelle. 
Ecoutez parier un des temoins de cette memorable Charge ä la baionrette : «... Xous partimes en 
coiffant et la baionnette au canon. Les turcos poussaient de grands cris et brandissaient leurs fusils 
au-dessus de leur töte. Nos officiers, enivres par cette course furibonde, melaient leurs voix ä 

cette clameur, que le bruit du canon et le crepitement de la fusillade dominaient ä peine. C’etait 
admirable de fougue, d’elan desordonne. II y avait sur les visages de ces hommes des eclairs de 
ferocite, et dans leurs yeux, demesurement ouverts, des rayonnements d’un jaune sombre qui les 
rendaient atrocement beaux. Les Prussiens, surpris par rimpetuosite de notre attaque, demeu- 
raient hesitants, malgre leur nombre. Vainement les officiers voulurent les pousser en avant: quand 
nous fümes sur le point de les atteindre, ils s’enfuirent pour eviter notre choc, et ne s’arreterent 
qu’apres s’etre mis ä l'abri de leurs canons. Nous les suivions de pres; trois fois nous nous ruames 
sur eux, trois fois nous fiimes ramenes en arriere par la mitraille et contraints de nous replier en 
laissant 800 des nötres sur le carreau. » 



GUERRE FRANCO-ALLEMANDE /■* 
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LES CUIRASSIERS A REICHS HOFFEN 

D’apres le tableau de M. Aime Morot. (Cliclie Neurdein.) 

II etait impossible de mieux rendre que dans cette tolle, si pleine de mouvements fiirieux 
et de trag'ique horreur, la fameuse charg’e des cuirassiers de Reichshoffen. Le peintre dut iire 
sans doute, les lignes suivantes que nous detachons de la Guerre de 1870-1871, par M. fules 
Claretie : -< ... il leur fallait traverser le village de .Morsbronn, descendre däns le vallon, se 
reformer et charger encore. Dans le village, les Allemands embusques tirent a bout portant 
sur la trombe qui passe. Des officiers allemands brülent des cervelles en etendant du haut 
des sentiers leurs bras armes de revolvers, qu'ils dechargent sans danger sur les cavaliers 

empörtes. Au dela de Morsbronn, les batteries ennemies couvrent le . vallon d’une pluie de 
fer. Les cuirassiers ont ä traverser des houblonnieres, oii leurs sabres et leurs casques 
s’enchevetrent, oü les obus des Allemands les ecrasent. Qu’importe! on les voit descendre 
sur cette terre qui fremit sous les pieds des chevaux. Ils s'engouffrent dans le village de 
Morsbronn, ils atteignent le vallon, ils se reforment, ils chargent. Decimes, foudroyes, ils s’elancent 
encore et, tandis que l’armee s’eloigne, ils donnent, en se faisant tuer, le temps aux vaincus 
d'eviter la mort. » 

21 
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REZONVILLE 

D’apres 1c tableau d’Aime Alorot. (Gliche Neurdein.) 

(Musee du Luxembourg.) 

Cette imag-e et la suivante, dues, l’une au pinceau d’un artiste frangais, (l’autre ä celui d’un 
peintre allemand], ne sont que des reproductions episodiques de la terrible bataille qui eut lieu 
le 16 aoüt sur les plateaux de Rezonville, de Gravelotte et autour des bois de Vionville, oü plus 
de 3oooo hommes trouverent la mort. Pour peindre sa belle toile si mouvementee, M. Aime 
Morot nous parait s’etre inspire du passage suivant que nous detachons du recit d un des 
historiens de cette sanglante rencontre : « Repousse de notre droite, Fennemi s’acharna avec 

une Sorte de rage sur notre centre. Le qS' de ligne fut mis en desordre par les cuirassiers 
prussiens. et perdit un monient son drapeau. Mais alors la cavalerie de \alabregue, descendant 
au galop des hauteurs de Rezonville, sabre les cuirassiers, leur reprend le drapeau, ainsi 
qu’une piece de canon qu’ils nous avaient enlevee. » Rezonville est situe entre \ ionville et 
Gravelotte, et n’est separe de ces deux villages que par une distance de •■> kilometres. Le soir 
de la bataille, le roi de Prusse etablissait son quartier general ä Rezonville. 
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SjÄiäfeMS; 

CHARGE DE LA BRIGADE DE BREDOW A MARS-LA-TOUR (VIONVILLE) LE 16 AOUT 1870 

D’apres une teile de Franz Adam. - Galerie nationale de Berlin. 

Reproduclion autorisee par la Societe de photographie de Berlin. 

3 11 6 a j°urnee nous avions conserve presque toutes nos positions et l'ennemi 

battait en retraite de tous cötes. L’armee prussienne avait perdu 17000 hommes et nous nn neu 

il 0" diSPa,r“8’ Si " “ar“lal B“alne ava" alors tenlt ™ '«'»1 s«pr6me, 
«“ «iZa t Ma Mah„„ Z" T““' *«« “• D“ »"P la 1= 'erd™ Malt libri 
cetie SS* Mac-Mahon. Mais, eent un temom, . ou le marechal Bazaine ne comprit pas 

a.ait dSes pSS“ . * m “ “ “ ,0“lu' »» la «mfmtn, parce qtfil 
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D’apres le tablcau de M. Eugene Titeux. 

M. Eugene Titeux a donne pour legende ä sa composition, si tragique et de si belle allure, 
les quelques lignes suivantes : « Le i" septembre 1870, äPloing, pres Sedan, le general dedivision 
Margueritte, commandant les Chasseurs d’Afrique, s’etant avance pour reconnaitre le terrain oü il 
voulait charger, reijut une balle qui lui fracassa le visage et le jeta ä bas de son cheval. Le 

general se flt remctlre en seile, et, soutenu par le lieutenant Revergny et par son ordonnance, il 
vint, tout sanglant, prendre la gauche de sa division et la lanpa sur l’ennemi. Dans leurs charges 
repetees contre une infanterie fortement retranchee et presque toujours prudemmcnt dissimulee 
derriere des arbres et des talus, les Chasseurs perdirent pres des deux tiers de leur effectif. » 



LES TROUPES FRANIJAISES SE REFUGIANT DANS SEDAN PAR LA PORTE DES FORTIEICATIONS 

D'a| res une gravure alleraande, en couleur. 
(Collection du niucee Carnavalet.) 

Ce fut le rr septembre, vers 4 heurcs du malin, que s’engagea autour de Sedan la lutte 
desesperee dans laquelle l’armee franqaise (124cco hommes et 419 canons) s’efforqa de rompre le 
cercle de fer qui s’etait forme autour d'elle (aqSooo combattants et 8i3 canons). A Mac-Mahon 
Messe, avait succede le general de Wimpfen, pur lequel repopait tout le poids des faules com- 
mises. Vers 3 heures de l’apres-midi, linvestissement de la ville, oü les troupes franqaises 
s etaicrt refugiees dans le plus affrcux desordre, etait termine. Les Davarois, qui s'etaient rcndus 

enfin maitres de riicroique pelit village .de Bazeilles, avaient tendu la main aux Rrussiens 
et aux Saxons. maitres des liauteurs du nord-est, et faisaient pleuvoir sur la ville, oü s’entas- 
saient les soldats demoralises et debandes, des milliers d'obus, qui faisaient d’affreux ravages 
dans les rangs confondus et presses de nos troupes. C’est alors qu'eurent lieu les charges 
desesperees de .Marguerittc et de Galliflet vers Floing et Casal, pour se frayer un passage dans 
la dircction de Mezieres. 
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Marin frarnjais, ne en 1808. Sortit 
de l’Ecole navale en 1828, etaitlieu- 
tenant de vaisseau en i835. Capi- 
taine de vaisseau en 1844, il devint 
gouverneur du Senegal (de 1844 ä 
1847). En 1804, il etait eleve au grade 
de contre-amiral et prenait part ä 
l’expedition de Criraee. Vice-amiral 
en 1860, apres avoir ete tour ä tour 
prefet de Toulon et de Cherbourg. 
Des le debut de la declaration de 
guerrea 1’Allemagne, Famiral Bouet- 
Willaumez fut nomme commandant 
en chef de la flotte de la Baltique, 
qui, en realite, ne se composait que 
de sept fregates et d'un aviso. Il faut 
d’ailleurs reconnaitre que la bonne 
volonte de l’amiral Willaumez, dont 
on a souvent critique Fmaction, fut 
presque toujours paralysee par les 
ordres contradictoires qu’il ne cessait 
de recevoir. Ce fut ainsi qu'on Tem- 
pecha de bombarder les forts de 
Weichselmonde et de Neufahrwasser 
qui defendaient Dantzig, et de tenter 
aucun debarquement sur les cötes de 
Prusse. Vainement l’amiral Bouet- 
Willaumez offrit plusieurs fois le 
combat ä la flotte allemande qui restait prudemment mouillee dans l’embouchure de la Vistule. Apres 
le 4 septembre, l’amiral Bouet-Willaumez revint en France. Il mourut en^öpi. Il a publie divers 
ecrits maritimes interessants. 

Ne en 1807. Sortit en 1827 de 
TEcole polytechnique et entra dans 
le genie militaire. Il fut offleier d’or- 
donnance de Louis-Philippe. Il prit 
une part active au siege de Rome 
en qualite de lieutenant-colonel du 
genie. 

Nous le retrouvons au siege de 
Sebastopol avec le grade de colonel. 

En i855, il etait nomme general 
de brigade et appele ä faire partie 
du comite des fortifications. 

En 1857, l’empereur, qui avait 
pour lui une affection toute particu- 
liere, le choisissait cofnme aide de 
camp et l’attachait ä sa personne 
pendant la Campagne d'Italie. 

Peu de temps apres, il etait 
nomme precepteur du Prince impe¬ 
rial. 

Ce fut lui qui, le 2 avril 1870, 
dirigea l’attaque de Saarbrück, en 
presence de Napoleon III et de son 
eleve, le Prince imperial. Il obtint 
lä un facile triomphe. 

Quatre jours plus tard, malgre 
les prodiges de valeur des troupes 
qu’il commandait, il etait battu ä 

Forbach par l’armee de Steinmetz et contraint de se refugier dans Metz avec les debris de son 
armee. Il prit part ä divers combats sous les murs de cette ville et apres la capitulation fut envoye 
prisonnier en Allemagne. 

UN CONVOt DE BLESSES FRANQAIS ARRIVANT AU CAMP DE CHALONS 

D'api'es un dessin de Felix Rcgamey. 

Dans cette composition, M. Regamey nous fait assister ä l’arrivee, ä la gare de Chälons, d'un convoi de soldats blesses. 

La plupart de ces malheureux sont des tirailleurs algeriens, de cette belle division du general Abel Douai qui fut si maltraitee ä 

Wissembourg, et des soldats du yS" de ligne. 

BOUET-WILLAUMEZ (COMTE De) 

(Gliche Pierson.) 

LE GENERAL FROSSARD 

(Gliche Pierson.) 
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PRISONNIERS DF;S ALLEMANDS 

D'apres une .iquarelle de Guillaume Regamey. 

(Appartient d M. Felix R6gamey.) 

Gelte superbe aquarelle, d’un si poignant aspect, et oü la misere de notre pauvre armee est si douloureusement exprimee, 
represente un groupe de prisonniers fran?ais internes en Allemagne. 
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CHARGE DE CAVALERIE FRANQAISE A FLOIXG 

D'iipres un tableau de Fianlz Adam. 

(Reproduction autoiisee par la Societe photographique de Berlin.) 

Dans cette composition, nous assistons ä la Charge des chasseurs de Margueritte dans 
la plaine de Floing. L’artiste allemand en a exprime tonte l’herolque folie. Deux charges 
qui resteront celebres dans les annales de la cavalerie, — celebres a l’egal des charges de 

Waterloo et de Balaklava, — et qui jettent un sanglant mais radieux eclat sur Thistoire de nos 
armes, — sont celles des cuirassiers ä Reichshoffen et des chasseurs d’Afrique ä Floing. 

Ce tableau figure ä la Galerie nationale de Berlin. 
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CHARGE DE LA CAVALERIE FRANQAISE A FLOING 

D’apres le tableau de Heinrich Lang. — Galerie nationale de Berlin. 

(Reproduction aulorisee par la Socicte de photngraphie de Berlin.) 

Cette imag-e n’est en quelque Sorte que le prolongement de l’illustration de la page 328. qui le general Ducrot donna personnellement l'ordre de remplacer le general Margueritte 
C'est une representation d’un des episodes de la fameuse Charge de Floing, desormais legen- mortellement Messe. Cette composition de l’artiste allemand fait involontairement songer ä un des 
daire, et qui (la chose est aujourd’hui indiscutable) fut menee par le general de Galliffet, ä incidents les plus drämatiques de la Charge des cuirassiers framjais ä Waterloo. 
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LE GENERAL REILLE APPORTANT AU ROI GUILLAUME LA LETTRE DE CAPITULATION DE l’eMPEREUR NAPOLEON III 

D'iipres un tableau de Werner (du musee de l’Arsenal, ä Berlin). 
(Reproduclion aulorisee jiar la Socielii de photographie de Berlin.) 

Le desastre etant complet, la capitulation devenait le plus imperieux des devoirs. II fallait ä 
tout prix sauver d’un massacre fatal le reste de I’armee. Le drapeau blanc avait ete hisse sur la 
citadelle, malgre l’herolque Opposition du brave general de Wimpfen, et le roi Guillaume avait 
envoye le lieutenant-colonel Bronsard de Schellendorff en parlementaire ä Sedan, avec mission de 
demander au commandant en chef la capitulation de la ville et de la place. En ce moment, les 
Allemands ignoraient la presejice de Napoleon III ä Sedan. Ce fut le general de Wimpfen, qui 
regut de l'Empereur la enteile mission de traiter avec l’ennemi. D’ailleurs, avant de se rendre au 
quartier general allemand, accompagne [du general de Castelnau, il avait ete dejä precede par le 
general Reille, qui remit au roi la triste lettre suivante : 

« Monsieur mon Frere, 

« N’äyant pu mourir au milieu de mes troupes, il ne me reste qua remettre mon epee 
entre les mains de Votre Majeste. 

«Je suis de Votre Majeste le bon frere, 

« Napoleon. » 

C’est la scene de la remise de la lettre que le grand peinlre militaire allemand a representee 
dans la composition ci-dessus. On reconnait facilement dans le groupe, place immediatement 
derriere le roi de Prusse, le prince Frederic, le prince de Bismarck, le marechal de Molke. 



LE PRINCE IMPERIAL EN 1862 

(Gliche Spingier.) 

Gelte photographie, une des plus jolies 
qui aient ete faites du Prince imperial, nous 
a ete communiquee par M, l’abbe Misset. 

Le mode fragmentaire de 

publication de cet ouvrage, dont 

l’execution se poursuivait au 

milieu meme des recherches et 

de la Classification des docu- 

ments, fait que l’auteur n’a reel- 

NOTE FINALE 

LLMPERATRICE EN 1S67 
(Gliche Pierson.) 

Gelte photographie, si eurieusement 
eclairee, et oü le profil du personnage se 
detache avec tant de nettete, fut faite en 
vue de l’execution d’une medaille comme- 
morative. 

lui de fournir au lecteur, dans 

une note finale, quelques expli- 

cations qui n’ont pu figurer dans 

V avant-bropos. 

Une particularite frappera, 

sans doute, tout d’abord le lec- 
lement pu jeter un coup d’ceil 

sur l’ensemble de son travail 

que lorsque les pieces ä repro- 

duire etaient non seulement designees 

NAPOLEON III RENDANT LA LIBERTE A ABD-EL-KADER 

D’apres le bas-relief de Carpeanx. 

Musee de Versailles. — Voir page 39.; 

pour la mise en pages, mais encore 1 absence presque absolue d’images 

teur, c’est la place preponde- 

rante attribuee au portrait, puis 

aux evenements militaires, et 

relatant les faits se rattachant ä la 
definitivement bloquees ä leurs places respectives. De lä la necessite pour politique Interieure du pays. 
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Autant qu’il a ete en notre pouvoir, nous avons developpe la partie 

iconographique de Louvrage, convaincu qu’en agissant ainsi nous don- 

nions au livre une vie historique de la plus interessante variete, et que du 

meme coup nous decretions le prolongement de son existence, car ici, 

grace ä la verite photographique, aucune Interpretation fantaisiste n’existe^ 

et bien vainement aujour- 

d’hui on chercherait a se 

procurer les cliches de la 

plupart des portraits reunis 

dans cet album. 

Si quelques-uns ont 

ete soigneusement conserves 

par de clairvoyants photo- 

graphes, d’autres, en tres 

grande quantite, ont, en 

effet, a jamais disparu, et la 

plupart des Images icono- 

graphiques du livre ne sont 

que de tres fideles et tres 

laborieuses reproductions de 

photographies deja decolo- 

rees et qui dans quelques 

annees n’existeront plus 

elles-memes. 

Sur ces feuillets sont 

donc fixes pour la posterite les traits des nombreux personnages qui, 

sous. des aspects si divers, ont traverse cette periode de notte histoire 

comprise entre le coup d’Etat de i85i et la Revolution du 4 Septembre. 

Parfois, il est vrai, apparaissent de-ci de-lades figures d’artistes, de litte- 

rateurs, voire meme d’hommes politiques, qui se firent a peine connaitre 

dans les dernieres annees de l’Empire, et dont la reelle celebrite ne date que 

-'ir'' 

S. M. L IMPERATRICE EUGENIE EN EGYPTE 

D’apres une aquarelle de Th. Frere. 

(Collection de M. le Prince d’Essling.) 

de la troisieme Republique. Mais nous avons pense que le lectcur nous 

saurait gre de lui avoir fourni l’innocente occasion de se distraire en compa- 

rant,avec leursportraits d'aujourd’hui,les quasi-juveniles Images dun Renan 

a peine libere de la Soutane, d’un Clemenceau tres barbu et frais emoulu 

docteur en medccine, d’un Bonnat au sortir de l’Ecole de Rome, d’un Zola 

de vingt-deux ans, au poil 

füllet et a Lallure enfantine, 

d’un prince de Galles tout 

fleuri de ses vingt prin- 

temps, d’un Deroulede fort 

ignorant encore de son ora- 

geuse destinee, et dont l’al- 

lure est celle d’un jeune 

communiant qui vient de 

deposer soncierge,etc.,etc.... 

On comprendra que 

pour ces futures lllustra- 

tions, que nous retrouverons 

bientot, dans le cadre meme 

de leur action, les notices 

biographiques aient ete con- 

siderablement reduites au 

benefice des chevronnes de 

l’epoque. 

Si quelques lacunes 

existent dans notre partie iconographique, nous prions le lectcur de ne 

pas nous en rendre toujours responsable. Tous les documents sollicites 

ne nous ont pas ete fournis, et quelques-uns etaient de si mediocre 

qualite qu’une reproduction satisfaisante en semblait impossible. D’ailleurs 

plusieurs portraits qui auraient pu isolement prendre place dans l’ouvrage 

figurent dans des groupes comme : i° Une soires che\ k comte de Nieuwerkerke 
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en 1855-, 2° les quatre groupes photo- 

graphiqucs executes ä Compiegne par Je 

conite Olympe Agaado; 3° l’atelicr de 

Manet,par Fantin Latour, 4" Napoleon III 

entoure de ses generaux en 1870, et£...i 

Enfin, si pour les portraits, 

aussi bien Tailleurs que pour les 

compositions d’ensemble, le deve- 

loppement de la legende Test pas 

toujours en parfait accord avec bim- 

portance du sujet, c’cst que l’auteur 

a du, souvent bien ä regret, se sou- 

mettre aux exigences symetriques de 

la mise en pages. 

Quant au recit graphique des 

evenements de la politique intericure, 

s’il souffre parfois de trop longues 

intermittences, Test qu’en verite, sauf 

pour la reproduction de quelques 

rares gravures empruntees ä la Col¬ 

lection des gazettes illustrees de 

lepoque, il etait bien difficile de 

renseigner serieusement le lecteur 

et de lui exposer la verite des faits 

dans une suite d’images d’une since- 

rite douteuse, toutes prealablement 

soumises a Eexamen d’une censure 

ofEcielle fort vigilante. 

Pour le recit des faits mili- 

taires, depuis la prise de Laghouat 

jusqu’au desastre de Sedan, c’est- 

BÜSTE DE S. A. I. IA PRINCESSE MATHILDE 

Par Carpeaux. 
D’a|res le plä'rj original. 

(Collection de Mme Carpeaux.) 

a-dire de i852 ä 1870, notre em- 

barras fut moins grand. Les docu- 

ments utilisables etaient nombreux, 

et souvent d’un incontestable interet 

historique, bien que provenant pres- 

que toujours de commandes offi- 

cielles, mais parfois consciencieuse- 

ment developpes d’apres de sinceres 

croquis dus aux crayons des Inge¬ 

nieurs geograpb.es. 

Une imperieuse necessite nous 

a contraint, ä la fin de l’ouvrage, ä 

faire des emprunts aux collections 

allemandes, et ä reproduire, ornees 

de la signature des Werner, des 

Frantz Adam, des Heinrich Lang.... 

les grandestoiles miiitaires de l’Arse- 

nal et de la Galerie nationale de Berlin, 

oü sont decrits les triomphes de 

nos adversaires : sujets'bien peu pro¬ 

pres, on en conviendra, ä exalter le 

talent de nos artistes. 11 faut d’ail- 

leurs reconnaitrc qu’en leurs vastes 

compositions panoramiques les ar¬ 

tistes allemands ont su faire res- 

sortir, comme dans la charge, de- 

sormais legendaire, de Sedan et 

dans la cruelle mission du general 

Reihe, l’heroisme de nos fantassins et 

de nos cavaliers et la noble et dou- 

loureuse resignation du vaincu. 
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Un jour, sans doute, un historien curieux et bien renseigne, alors 

que les menwires intimes auront projete une lumiere plus complete sur La 

cour de Napoleon III, s’avisera de raconter ä ses contemporains la vie de 

la Femme sous le second Empire, teile qu’on nous decrit aujourd’hui celle 

de la Femme au xvme siecle et sous Napoleon Ier. Des aujourd’hui, nous 

avons voulu apporter notre petite part contributive ä l’ensemble de docu- 

ments qu’il devra consulter, en consacrant une partie de cet ouvrage ä la 

representation des femmes, qui, autant par leur beaute que par leur gräce 

et leur esprit, rayonnerent ä la cour de Napoleon III, dans les salons des 

Tuileries, aussi bien que sous les ombrages de Compiegne, de Mouchy, 

de Saint-Cloud et de Fontainebleau. Ce ne sera pas le chapitre le moins 

interessant de ce livre d’images, et le lecteur pourra, gräce ä la vue 

d’ensemble de cette noble galerie, oü manquent cependant quelques beautes 

celebres, se faire une assez juste idee de ce que tut, avec sa gräce tres par- 

ticuliere, ce merveilleux entourage feminin de l’Imperatrice Eugenie, 

encore imperatrice par la beaute.... 

Et puis ce sera aussi, meme malgre la faiblesse artistique de certaines 

interpretations, comme un doux reposoir pour l’oeil un peu fatigue de 

contempler tant de dures figures de soldats et de glorieuses boucheries. 

A. D. 

L’IMPERATRICE QUITTANT LES TUILERIES LE 4 SEPTEMBRE 187O 

(Gliche Flamen!.) 



APPENDICE 

SUITE D’AUTOGRAPHES DES MEMBRES DE LA FAMILLE IMPERIALE 

MAI SONS DE L'EMPEREUR, DE L’IMPE RATRICE ET DU P RINGE IMPERIAL 

EN 1869 

TABLEAU ICONOGRAPHIQUE 

(L 

LA LISEUSE 

a Mode sous le sccond Empire. — D'apres un tableau d’Alfred Stevens.) 

Collection de M. le Prince de Ligne.) 



^6 AUTOGRAPH ES DES MEMBRES DE LA FAMILIE IMPERIALE 

FAC-SIMILE DE l’eCRITCRE. DE l'iMPERATRICE 

(Collection de Madame la baronne de Bourgoing.) 
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FAC-SIMILE DE l’eCRITURE DU PRINCE NAPOLEON 

(Collection de M. Louis Thouvenel.) 



AUTOGRAPHES DES MEMBRES DE LA FAMILIE IMPERIALE 339 

I 

FAC-SIMILE DE l’eCRITURE DU PRINCE NAPOLEON 

(Collection de M. Louis Thouvenel.) 
FAC-SIMILE DE LECRITURE tDE LA PRINCESSE MATHILDE 

(Collection de M. Louis Thouvenel.) 
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FAC-SIMILE DE L ECRITURE DU PRIN'CE IMPERIAL 

Cette lettre est datee d’Angleterre et fut ecrite apres la guerre. 
(Collection de M. le baron Pierre de Bourgoing.) 



MAISONS 
DE 

L’EMPEREUR, DE L’IMPERATRICE 

DU PRINCE NAPOLEON 

DE LA PRINCESSE CLOTILDE 

ET DE LA PRINCESSE MATHILDE 

EN 1869 

LA FAMILLE IMPERIALE EN 1860 

(Glich« Flamen!.) MAISON DE L'EMPEREUR 
LE PRINCE IMPERIAL (jUIN 1869) 

• (Gliche I.ejeune.) 
(Collection de M. l’abbe Misset.) 

Minisire de la maison de VEmpereur. 

S. Exc. M. le marechal Vaillant (G. di), senateur. 

Grande aumönerie. 

Mgr Darboy (O. di), archeveque de Paris, grand aumönier. 
.Mgr Tirmarche (dt), evcque d’Adas, aumönier. 
MM. Laine (dt), vicaire general. 

L’abbe Mullois (dt), premier chapelain. 
L’abbe Yersini, chapelain. 
L’abbe Liabeuf, chapelain. 
L’abbe Oin-la-Croix (dt), secretaire general. 
L’abbe de Cutolli, maitre de la chapelle. 
L’abbe Allain, pretre sacristain de la chapelle. 

Grand marechal du palais. 

S. Exc. M le marechal comte Vaillant (G. #), senateur. 

Adjudant general du palais. 

M. le general Malherbe (G. O. dt)- 

Prefets du palais. 

MM. le baron de Montbrun (O. -#). 
Le baron Varaigne du Bourg (O. dt), 
Valabregue de la Vcestind (O. #)■ 
Le baron Morio de l’Isle (O. dt). 

Marechaux des logis du palais. 

MM. le comte Lepic (C. dt), premier marechal des logis. 
Le baron Emile Tascher de la Pagerie (dt). 
Oppermann (O. di)- 
Rolin (dt), 

Palais des Tuileries et du Louvre. 

M. le general Lechesne (G. O. dt), gouverneur. 

Palais de Saint-Cloud. 

M. le colonel Thierion (C. dt), gouverneur. 

Grand chambellan. 

S. Exc. le duc de Bassano (dt), senateur. 

Premier chambellan. 

M. le vicomte de Laferriere, surintendant des spectacles de la 
cour. 

Chambellans ordinaires. 

MM. le duc de Tarente (O. dt), depute. 
Le vicomte Olivier Walsh (dt), 
Le marquis de Conegliano (dt), depute. 
Le baron de Bulach (dt), 
Le vicomte Georges d’Arjuzon. 
Le marquis d’Avrincourt (O. dt), 
Le marquis de Trevise (dt)- 
Le comte d’Aiguesvive (dt), depute. 
Le vicomte du Manoir. 
Le comte de Rayneval (O. dt), 
Le vicomte de Caslex (dt), 

Chambellans honoraires. 

MM. le comte de Labedoyere (dt), senateur. 
Le marquis de Gricourt (O. dt), senateur. 
Le comte de Grossolles-Flamarens (O. >£), senateur. 
Le comte d’Arjuzon (O. dt), depute. 
Le marquis de Latour-Maubourg (O. dt), depute. 

MM. le comte de Nieuwerkerke (C. dt), directeur des musees 
imperiaux. 

Le comte de Champagny (J.-P.) (dt), depute. 
Le comte de Las-Cases (dt), depute. 
Le comte II. de la Bourdonnaye-Coetcaubec. 
Le comte de la Poeze, depute. 
Le marquis de Cadore (O. dt), 
Thoinnet de la Turmeliere (dt), depute. 
Le marquis Visconti-Ajuri (dt), 
Le baron Solignac. 
Le vicomte Aguado. 
Le baron de Vire-Cohendier. 
Le baron Finot. 
Le comte Oscar de l’Espine. 
Le comte Theobald Wallsh. 
Le general Thierion (C. dt), 
Le comte Leon de Contades. 
Le vicomte Berthier. 

Cabinet particulier de VEmpereur. 

MM. Conti (C. dt), conseiller d’Etat. secretaire de l’Empereur, 
chef du cabinet. 

Sacaley (dt), sous-chef du cabinet. 
Franceschini Pietri (dt), secretaire particulier de l’Empe¬ 

reur. 

Service des dons de VEmpereur. 

M. le docteur Conneau (G. O. dt), directeur. 

Grand ecuyer. 

S. Exc. le general Fleury (G. O. dt), senateur, aide de camp de 
l’Empereur. 
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Premier ecuyer. 

M. Davillier Regnault Saint-Jean-d’Ang-ely (O. ■*). 

Ecuyers. 

MM. le baron de Bourg-oing- (O. -&). 
Le comte de Castelbajac (>%$}. 
Le marquis de Caux (^f). 
Le prince Stanislas Poniatowski. 
Le comte de Bourg. 
Rainbeaux. 
Le marquis de Canisy. 

Ecuyer honoraire. 
M. de Burg. 

Grand veneur. 

S. Exc. le prince de la Moskowa (C. #), senateur, aide de camp 
de l’Empereur. 

Lieutenants de venerie. 

MM. le baron Lambert. 
Le marquis de Latour-Maubourg (O. tft). 

Lieutenant de chasse ä tir. 

M. le baron de Lage (C. #). 

Grand maitre des ceremonies. 

S. Exc. le duc de Cambaceres (G. O. ■*), senateur. 

Introducteurs des ambassadeurs, maitres des ceremonies. 

MM. Feuillet de Conches (C. #). 
Le baron de Lajin (0. #). 

S. Exc. le marechal comte Vaillant (G. O. tfc), senateur, grand 
marechal du palais, commandant la maison militaire. 

M. Malherbe (G. O. tfc), adjudant general du palais. 

Aides de camp de l’Empereur. 

MM. de Failly (G. O. #), general de division. 
Le comte de Montebello (G. O. ?&), general de division. 
LeBoeuf (G. O. -ft), general de division. 
Frossart (G. O. it), general de division. 
Le baron de Beville (C. #), general de division. 
Juden de la Graviere (C. #), vice-amiral. 
Douai (C. #), general de division. 
Le prince de la Moskowa (C. &), senateur, general de 

division. 

Aides des ceremonies, secretaires ä Vinlroduction 
des ambassadeurs. 

MM. Bertora. 
Le baron Sibuet (tfte), depute. 
Henry Morice. 

Tresorier general de la couronne. 

M. Bure (O. #). 

Tresorier de la cassette. 
M. Charles Thelin. 

Musiquc de la chapelle et de la chambre. 

MM. Auber (G. O. #), membre de l’Institut, directeur. 
Allary, pianiste accompagnateur. 
Labarre (-ft), inspecteur de la musique. 
Cohen (Jules), inspecteur honoraire. 

Service de sante pres de Leurs Majestes. 

MM. le docteur Conneau (C. *), premier medecin de l’Empereur. 
Le baron Corvisart (O. #), medecin ordinaire, adjoint au 

premier medecin de Sa Majeste. 

Medecins et chirurgiens ordinaires. 

MM. Andral (*). 
Le baron Hippolyte Larrey (C. -*). 
Arnal (O. #). 
Nelaton (■&). 
Fauvel. 

Chiru rgien-a ccoucheur. 

M. le baron Paul Dubois (C. ife). 

Medecins et chirurgiens Consultants. 

MM. Levy (C. dg). 

Bouillaud (O. *). 

Jules Cloquet (C. dg). 

Velpeau (C. dg). 

Vernois (O. dg). 

Lheritier (0. dg). 

Tardieu (O. #). 

Herglier (^). 

Medecins et chirurgiens par quartiers. 

MM. de Laroque fils (O. dg). 

Tenain (C. dg). 

Longet (#). 

Boulu (#). 

De Pietra-Santa (dg). 

Maffei. 

Davaine (#). 

Berrier-Fontaine (dg). 

Chirurgien-dentiste. 
M. Evans (O.#). 

MAISON MILITAIRE DE L’EMPEREUR 

MM. Fleury (G. O. ?&), general de division. 
De Waubert de Genlis (C. dg), general de brigade. 
Castelnau (C. dg), general de brigade. 
Le comte Reille (C. dg), general de brigade. 
Fave (O. dg), general d’artillerie. 
Pajol (0. dg), general de brigade. 

Aides de camp honoraires. 

MM. le comte Roguet, senateur, general de division (C. #)• 
Mullard (G. O. dg), general de division. 

Chef du cabinet topographique de l’Empereur. 

M. le baron de Beville (C. dg), general de division, aide de camp 
de l’Empereur. 

Ofßciers d'ordonnance de l’Empereur. 

MM. Ney d’Elchingen, chef d’escadrons. 
De Creny, capitaine d’etat-major. 
Hepp, capitaine d’etat-major. 
Seguin de Lassalle, capitaine d’infanterie. 
Dreysse, capitaine du genie. 
Guzman, capitaine d’artillerie. 
Avril, capitaine d’infanterie. 
Conneau (Eugene), lieutenant de vaisseau. 
S. A. le prince Napoleon (Charles-Bonaparte), capitaine 

d’infanterie. 
De Lauriston, capitaine de cavalerie. 
Verchere de Reffye, capitaine d’artillerie. 

Escadron des cent-gardes. 

M. Verly (O. dg), colonel commandant. 



MAISON DE S. M. L’IMPERATRICE 

Grande maitresse de la maison. 

Mme la princesse d’Esling. 

Dames du palais. 

Mmes la comtesse de Montebello. 
La baronne de Pierres. 
La vicomtesse Aguado. 
La marquise de Latour-Maubourg. 
La comtesse de Labedoyere. 
La comtesse de Lourmel. 
La comtesse de la Poeze. 
La comtesse de Rayneval. 

Mmes la comtesse de Sancy de Parabere. 
La comtesse de Saulcy. 
La baronne de Vire-Cohendier. 
Carette. 

Dame honoraire du palais. 

Alme la comtesse de Lezay-Marnezia. 

Dame lectrice. 

Mme le Breton-Bourbaki. 

Premier chambellan. 

AI. le duc de Taschen de la Pagerie (O. #), senateur. 

Chambellans. 

MAI. le comte de Lezay-AIarnezia. 
Le marquis de Piesmes (*). 
Le comte de Cosse-Brissac (#). 

Ecuyers. 

MM. le baron de Pierres (tfc), premier ecuyer. 
Le marquis de Lagrange (#), ecuj^er. 

Secretaire des commandements. 

M. Damas-Hinard (O. #). 

Bibliothecaire particulier. 

M. de Saint-Albin. 

MAISON DU PRINCE IMPERIAL 

Gouverneur. MM. Viel-d’Espeuilles (#), lieutenant-colonel de cavalerie. Medecin. 
S. Exc. le general Frossard (G. O. #), aide de camp de l'Em- Larney (#), chef de bataillon du genie. m. Barthez (O. #). 

pereur. De Ligneville (-*), clief de bataillon d’infanterie. 
Aides de camp. Ecuyer Gouvernement des enfants de France. 

M. Duperre, capitaine de fregate. M. Bachon (O. df ). Mme Pamirale Bruat. 

REPRODUCTION Dü FUSIL D’EXERCICE DU PRINCE IMPERIAL 

(Collection de M. le baron Pierre de Bourgoing.) 
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MAISON DU PRINCE NAPOLEON 

Chambellan honoraire. 

M. le comte de Lastic. 

Secretaire particulier. 
M. Hubaine (tfc). 

Medecin ordinaire. 

MM. Ricord (C. dt)- 
Bereng-er-Feraud (dt), Chirurgien de la marine imperiale. 

MAISON MILITAIRE. 

Premier aide de camp. 

M. Franconniere de la Motte-Charens (C. *), general de brigade. LE PRINCE NAPOLEON EN l865 

D’apres une photographie 

communiquee par M. Jules Trouhat. 

Aides de camp. 

MM. Ferri Pisani (O. dt), colonel d’etat-major. 

Ragon (O. dt), colonel du genie. 
Georgette Dubuisson (0. #), capitaine de vaisseau. 

Le baron Pussin-Amory, chef d’escadrons. 

Officiers d’ordonnance. 

MM. Brunet, lieutenant de vaisseau. 

Villot, capitaine d’infanterie. 

MAISON 

DE LA PRINCESSE MATHILDE 

Secretaire des commandemems. 

M. de Marcol (dt). 

Chevalier d’honneur. 

M. Chauchard (G. O. dt), general de division. 

Medecin. 

M. Le Helloco (O. dt)- 

Mme Defly. 

Dame lectrice- 

Dame d’honneur. 

Mme la baronne de Serlay, nee de Rovigo LA PRINCESSE CLOTILDE 

D’apres une photographie 

communiquee par M. Paul Mirabaud. 

Dantes pour accompagner. 

Mmes G. de Reiset. 
Espinasse. 

MAISON 

DE LA PRINCESSE CLOTILDE 

Mmes la baronne de la Ronciere-Le Noury 

La vicomtesse Henri Bertrand. 

La baronne Barbier. 



ERNEST RENAN EN l866 

(Clichi’' Pierson. Yoir page 295). 

J.tXJo 

LE BARON CORVISART 

Medecin ordinaire de TEmpereur. 

D’apres une photographie 
communiquee par M. Paul Mirabaud. 

TABLEAU ICONOGRAPHIQUE 
ALEXANDRE DUMAS (PERE) 

D'apres une pliotograpliie faite ä Buda-Pesth 
on 1 St!7 (Yoir page 157). 

LISTE DES NOMS DES PERSONNAGES DONT LES PORT RAI TS FIGURENT DANS CET OUVRAGE 

LA KAMILLE IMPERIALE 

L’Empereur. i, 4, 5, 9, i3, 17, 21, 29, 
35, 145, 162, 224, 3o8 

L’Imperatrice.4, 9, i3, iS, 18, 19, 20, 84, 
41, 181, 182 

Le Princc Imperial.5, i5, 18, 117, 118, 120, 121, 
122, 123, 124, 12.5, 126, 33i, 341 

La reine Hortense. 11 
Le roi Louis Bonaparte. 12 
Le Prince Jeröme. 14 
Le Prince Napoleon.8, 16, 18, 22. 34, 5i, 347 
Le Prince Pierre Bonaparte.274 
La Princesse Baciocchi.. 20,843 
Laetitia-Josepbe Bonaparie. 20 
La Princesse Mathilde.22, t83, 236 
La Princesse Clotilde. 16, 847 
Louis-Lucien Bonaparte.   20 
Mme Ratazzi de Rute (nee Bonaparte-Wyse). ,. 32 
La Princesse Anna Murat. 182, 184 

La Princesse Joachim Mnrat. 182, 184 
Le Prince Murat... 32 

SOUVERAINS ET PRINCES ETRANGERS 

La Reine Victoria d’Angleterre.34, 49, 289 
Le Prince Albert. 49 
L’Empereur d’Autrichc.  17? 
L’Imperatrice d’Autriche. 17.5 
L’Empereur d’Allemagne.229, 3n 
L’Imperatrice d’Allemagne.229 
Le Roi de Portugal.2.89 
La Reine de Portugal. 289 
La Reine d’Espagne. 289 
Le Prince d’Orange.289 
Le Prince Frederic de Prusse.309 
La Princesse Prüderie de Prusse.309 
Le Prince de Galles.. . 34, 289 
Le Roi Victor-Emmanuel. 168 
Le Prince Ilumbert.. . 289 

L’Empereur Maximilien. .... 222 
L'Imperatrice Charlotte.220 

HOMMES D’ETAT ET PERSONNAGES POLITIQUES 

Arago (Franpois). i53 
Cavour.2i3 
De Bismarck.807 
Thiers.270 
Guizot.248, 294 
Gladstone. 224 
Prim.224 
Rouher.27j 98 
.Mocquard. 1 
De Persigny.27, 136, 153 
Emile Ollivier.27t 
Nigra. 172 
Dupin. i53 
De Grammont.224 
De Parieu. 1,57 
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Benedett..224 
Juarez. 218 
Berryer.248 
De Hohenlohe. i53 
Schneider.248 
De Morny. 2.5 
.Mag-ne.248 
De iMaupas.   27 
Behic.248 
De Falloux.94, i58 
Billault.249 
Haussmann.140 
Cavaignac.268 
De la Gueronniere. i5o 
De Lesseps.268 
Drouyn de Lhuys.iSo 
De Metternich.269 
Ducos. 94 
Jules Brame.270 
Chasseloup-Laubat. i5i 
Duc Albert de Broglie. 270 
Thouvenel. i5i 
Baroche.270 
De Forcade la Roquette.270 
Pietri. i53, 270 
Romieu.232 
Pinard.284 
Gambetta.284 
Ernest Picard.296 
Georges Clemenceau.280 
Rane.28.5 
Gustave Jourdan.285 
Scheurer-Kestner.285 
Laurent Pichat.285 
Alfred Naquet.294 
Jules Ferry.294 
Darimon.294 
Floquet.294 
Louis Jourdan. 296 
Eugene Pelletan.296 
Jules Favre.184 
Orsini. 184 

SOLDATS ET MARINS 

De Galliffet.6, 94, 218 
De Saint-Arnaud. 25 
Maignan. 27 
Hamelin. 5i 
Niel.53, 248 
Blanchard. 58 
Mellinet. 58 
De Cissey.   58 
Beuret. 58 
Canrobert. 63 
Mac-Mahon. 79 
Pellissier.71, 93 
Trochu. 72 
Baraguey d’IIilliers. 78 
Changarnier. 78 
Bosquet. 78 
Colonel Verly. 148 
Fleury. i52 
Rigault de Genouilly. iS/ 

Leboeuf.23q 
Cousin-Montauban. . .. i58 
Gyulay.  168 
Espinasse.     168 
Vaillant.17° 
Regnault de Saint-Jean-d’Angely. 170 
De Failly. 172 
Lamoriciere.. ..2i3 
Garibaldi.2i3 
Abdel-Kader.  214 
Forey. 218 
Prim.224 
Baudin.23o 
Jurien de la Graviere.23o 
Bruat. 23o 
De Massa.242 
Vaillant.249 
De Bourgoing.  297 
Rainbeaux.297 
De Manteuffel.2i3 
Frederic-Charles.2i3 
De Moltke.3i3 
Marguerilte.318 
Bourbaki.3i8 
Vinoy.3i8 
Bouet-Willaumez.826 
Frossard.326 

ME DEC INS — SAVANTS 
Nelaton. 140 
Conneau. 140 
Leverrier.284 
Ricord.243 
Velpeau. 248 
Broca.248 
Milne-Edwards.244 
Tardieu.244 
Trousseau. . .  244 
Quatrefages.244 
Jobert de Lamballe.243 
Orfila. 247 
Depaul. . 245 
Claude Bernard.246 
Berthelot.246 
Pasteur.■.247 
Corvisart.34.5 

ECONOMISTES — JURISCONSULTES — PHILO SOPHES 
AVOCATS — HISTORTENS 

Ortolan. 98 
Chaix d’Est-Ange.   98 
P'austin Hebe...• . .. 98 
Michelet.\.288 
Victor Duruy.284 
Lachaud...   294 
Victor Cousin.29,5 
Renan. 295, 348 
Amedee Thierry.„.. 92 
Auguste Comte. 295 
Emile Pereire.247 
Littre.246 
Troplong. 249 
Philippe de Segur. i5i 
Emile Chevalier.  247 

HOMMES DE LETTRES 

(Poetes, romanciers, auteurs dramatiques, critiques, etc.) 

Victor Hugo.6,99, 100 
Paul de Cassagnac. 5 
Henri Rochefort. 6 
Sainte-Beuve.7, 227, 269 
Nisard. 92 
Laboulaye. 92 
Alfred de Müsset. 95 
Charles Hugo. 100 
Auguste Vacquerie. 100 
Fran^ois-Vietor Hugo. 100 
Paul Meurice.100 
Theophile Gautier. 101 
Alfred de Vigny. 137 
Louis Veuillot. 147 
Paul de Kock. 147 
Alexandre Dumas, pere. 157, 345 
Alexandre Dumas, fils. 1.57 
Vitet. i5y 
Francois Ponsard.i58 
Victorien Sardou. i58 
Ernest Legouve. 1,58 
Theodore Barriere.211 
Theophile Gautier.211 
Flaubert.. . 227, 287 
Philippe de Massa.242 
Philarete Chasles.238 
Michelet.238 
Pierre Dupont.288 
Arsene Houssaye. 256, 269 
Prevost-Paradol.256 
Eugene Scribe.256 
Emile de Girardin. 258, 269 
Nadar.202 
Alphon se Karr.266 
Aurelien Scholl.266 
Ernest Feydeau.260 
Ponson du Terrail. . . ,.266 
Ernest Renan.269, 295 
Paul Deroulede.269 
Hippolyte Lucas.272 
Victor de Laprade.272 
Paul de Saint-Victor. 273 
Emile Bergerat.272 
Camille Doucet.272 
Victor Noir.274 
D’Ennery.286 
Francis Magnard. 286 
Villemessant.286 
Henry Murger.286 
Auguste Vitu. 286 
Albert Wolf.286 
Emile Zola.287 
Jules de Goncourt.287 
Alphonse Daudet.  287 
Edmond de Goncourt.287 
Charles Baudelaire.287 
Prosper Merimee.288 
Emile Augier.288 
Jules Claretie.288 
Theodore Barriere.288 



Octave Feuillet.. 
Stephane Mallarme. 
Albert Glatig-ny. 
Theodore de Banville. 
Francisque Sarcey. 
Champfleury. 
Edmond About. 
Jules Sandeau. 
Mme Georg-e Sand. 
Jules Janin. 
Mery. 
Le baron Taylor. . . .. 
Louis Jourdan. 
Edouard Lockroy. 
Nestor Roqueplan. 

ECCLESIASTIQUES 
Le R. P. Felix. 
L’abbe Bauer. 
Le Pere Yacinthe. 
Mgr Dupanloup. 
Mgr Perraud. 

PORT RAI TS DE FEMMES 
Mmes la duchesse d’Albe. 

la baronne de Bourgoing. 
la marquise de Galliffet.18:, 
la baronne de Poilly. 
la comtesse Walewska. 
la comtesse Fleury. 
Carette. 
la duchesse de Morny. 
la comtesse Schouvaloff. 
la princesse Demidoff. 
la marquise de las Marismas. 
la marquise de Caux. 
la duchesse de Castiglione. 
la comtesse de Pourtales. 
la princesse de ßranicka. 
la princesse de Metternich. 
la duchesse de Cambaceres. 
la duchesse de Cadore. 

ARTISTES 
(Peintres, sculpteurs, graveurs, architecies.) 

De Nieuwerkerke. 
Ingres. 
Eugene Delacroix. 13^, 
Meissonier. 
Hebert. 
Yvon.. 
Carpeaux. 179, 
Cabanel. 
Eugene Lami. 
Winterhalter. 
Dubufe.. 
Cham. 
Fremiet. 
Eugene Giraud. 
Bertall. 
Garnier. 
Horace Vernet.. . . . 
Gavarni. 
Baudry.■ 
Ary Scheffer. 

288 
288 

288 

288 

289 

289 

289 

289 

289 

289 

298 

298 

295 

286 

286 

i39 
l3q 
i3g 
209 

209 

43 
182 

190 

i85 
185 
186 

186 

187 

187 

188 

188 

189 

189 
190 

191 

191 

192 

192 

234 
1-37 
232 

233 

179 
58 

278 

179 

180 

180 

180 

i93 
193 

226 

228 

200 

2.50 
200 

230 

230 
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Bonnat. ... 201 
Carolus Duran.251 
Jules Breton.25i 
Clesinger.251 
Jules Dupre.251 
Robert-Fleury.251 
Geröme. 252, 3oo 
Corot. 252 
Daubigny.252 
Francois Millet.282 
Theodore Rousseau.252 
Jules Lefebvre.2,53 
Courbet. 253 
Jean-Paul Laurens.253 
Leon Cogniet. 253 
Troyon.253 
David d’Angers. . . ..253 
Diaz.255 
Mlle Rosa Bonheur.  . 255 
Gustave Dore.255 
Chasseriau.255 
Puvis de Chavannes.255 
Couture.255 
Hippolyte. Flandrin.294 
Ricard.3oo 
Guillaume Regamey.314 
Raffet.   3i6 
Viollet-Leduc. 284 
Edouard Detaillc.261 
Constantin Guy=.278 
Manet.  . 278 
Preault. 278 

LA PRINCESSE NAPOLEONE BACIOCCHI, COMTESSE DE CAMERATA 

D’apres une photographie communiquee par M. Paul Mirahaud. 
(Von- page 20.) 

MUSICIENS 

Offenbach.263 
Victor Masse.27.3 
Ambroise Thomas. . ..273 
FYlieien David.273 
Meyerbeer. 27.3 
Gounod.270 
Wagner.270 
Berlioz.270 
Auber.270 
Halevy. 270 
Litz. 29.3 
Verdi.2g3 

COMEDIENS, CHANTEURS ET DANSEUSES 

Tamberlick. 
P'aure. 
Capoul.. 
Mmes Christine Nilsson. 
Petipas. 

Mlles Fiocre. 
Merante... 
Emma Livry. 

Constant Coquelin.280, 
Melingue. 
Mme Marie Laurent. 
Delaunay. 
Samson. 
Taillade. 
Mme Marie Rose. 
Provost. 
Mmes Jeanne Granier. 
Theresa... 

Deburau. 
Mmes Celine .Montaland.. 

Madeleine Brohan. 
Augustine Brohan.. 
Aimee Desclee. 
Hortense Schneider. 

Bressant. 
.Mme Dejazet. 
Frederick Lemaitre. 
.Mlle Croizette. 
Mme Susanne Lagier. 
Coquelin cadet. 
Mmes Sarah Bernhardt. 
Doche.. 

Mlle Blanche Pierson.. 
Bocage. 
Frederick Lemaitre. . . . •. 
Mme Pasca. 
Mounet-Suliy. 
Constant Coquelin. 
Mlle Favart. 
Roger. 
Duprez. 
.Mlles Marguerite Bellanger. 

Cora Pearl. 
Anna Delion. 
Duparc. 

273 
273 
276 

276 

279 

279 

279 

279 

292 
280 

280 

280 

280 

280 

280 

280 

281 

281 

281 

281 

281 

281 

281 

263 
291 

291 

291 

291 

291 

291 

291 

291 

292 

292 

292 

292 

292 

292 

292 

293 
293 
267 

267 

267 

267 

EIN 
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E RRATA 

Page 116. — Les photographies de Delton, comme celles de Levitzki, doivent 6trc reportees ä 1864. Celles de Robert sont de 1868. iE. Misset.) 

Page 123. — Les deux photographies assises de Lejeune sont du meme jour. (E. M.) 

Page 193. — Lire : Nous sommes persuade.... 

Page 262. — Lire : des ascensions.... 

Page 266. — Lire : Les Nationales. (Ernest Feydeau.) 

Page 320 — Lire : IVapres le tableau d’Hyon, et non d’Yvon. 










